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D    E 

S.FRANCOIS  xavier; 

Prechidans  I'EgHfe  des  Peres  fefmtes  if 
la  Maifon  Profijp  k  Paris ,  I  <tn  /^^;. 

Ait  Dominus  fervo  *  Exl  in  vias  ,  &  fepes ,  6c 
comDcile  intrare  5  ut  implcatui  domus  mea. 

Ze  Seigneur  dit  an  Serz^item  :  Allez^dans 
les  chemins  &  dans  les  hays  •  chltg(s:,^ 
Jes   d'smrer  ,  afin  qm  m^.  M^ifin  fett 

En  faint  Luc.  Chaf.  XIV. 

L  fetnble  , Messieurs,  que 

Diea  ,  dans  les  grands  etablille- 

mens,  pour  partager  fes  favears » 

^  oiipour  faciliter  rexeciuion  de  fes 

delleins  eternels  5  ait  toujours  employe  deux 

hommes  difFerens ,  pour  etre  Ics  Mmilbes  dc 

fa  mifeiicorde  oa de  fa  puiffancc.  Lorfqu'i} 

Tame  11^  A 


pie.  II 
-    dUite  dlfrael  ,  le 
.^  c»w  les  retnontrances  pour  Pharaon  , 
In  Moyfe    d'lt  faint  Auguftin,  ^  il  crdonna  que  la  Prin- 
tas'"1nAa.  cipautefucenrun&  en  Tautre  ie  miniftere 
ron  mini-  de  la   parole.    Lorfqu'il  voulut  fonder  fon 
^^S."      £g^^^e>  i^  choice  Pierre  pour  en  ecre  le  Chef, 
Paul  pour  en  ctre  le  Predicaceur  ,   comme 
parle  faint  Chrifoftoflne  ;  Tun  pour  lui  ame- 
ner  ceux  qiil  etoicnt  felon  la  Ciiconcifion  , 
Fautre  pour  lui  apeller  hs  Geniils.  Le  pre- 
mier eft  la  pierrex[ui  foutient  TEdifice  \  Sc 
qui  ralTembie  Ics  enfans  dansla  Maifon;6r 
le  feccnd  eft  le  vafe  d'elecbion  ,  pour  porcer 
ie  Nom  de  Jefus-Chrift  aux  pfupks  dc  aux 
Rois  5  jiifqa'aux  extremitez  de  b  Terre. 

Ainfi  lorfque  Dieu  danscesdernicrs  terns 
^a  voulu  redreifer  les  mceurs  ^cs  Chretiens 
dans  i'Europe ,  6c  fe  creerun  nouvcau  peupic 
-dansT  Afte  *  il  choifi!:  Tgnace  &  Xavier  pour 
leur  partager  fes  Minifteres.  Il  donne  h  fun 
Icfprit &  la  fageftc d'un  Patriarche  >  a  I'autre 
IecQeur<3c  lezele  d*unAp6tre.  lldita  I'un-t 
Deraeuie  $  pour  former  ce  corps ,  qui  doit 
■s'etendre  dans  toutes  les  parties  du  monde  > 
jiour  a^ermirton  Ordre  nailfant  par  les  re- 


'ie  faint  Tranfois  Xavier.  5 

iglesde  ta  difcipline  ,  pour  copoier  aux  er- 
rcurs&  auxrelachemens  qui  s-elevenc  dans 
mon  Eglifc  ,,  pour  travailler  a  rediHcation 
de  tes  Enfans  &  a  la  converfion  de  tcs  Frc,es. 
11  die  a  Tautre  :  Vadansces  Regions  idola-  Exi'mvias 
ires  >  oil  mon  Nom  n*eft  pas  coiinu  ,  par  des  ^  ^'^^^*' 
cheminsqui  ne  font  pas  encore  ouverts  a  mes 
Ouvriers  Evangeliques  ,  franchy  ces  bornes 
&c  ces  hayes  que  j'avois  mifes  cncie  iancieu 
6c  It  nouveau  monde  5  va  porter  ma  parole 
^ma  veritca  ceux  que  jVy  predeftinez  5  $c 
ciisiilir  les  moiffons  que  ma  Providence  t'a 
preparees. 

Toute  la  terre  etoitainii  le  partage  de  ces 

<3eux  grands  hommes.  Lcur  chaiice  ne  pou' 

voic  are  plus  limitee  5  &:  pour  donner  toutc 

Tecenduealeur  zele  ,  il  falloic  a  chacun  un 

monde.  Mais  reiinilTonsaujourd'huyen  Xa- 

'vier  touccs  nos  idees ,  penetrons  dans  ce  cceur 

apoftolique  ,  fuivons  ii  nous  pouvons  fes 

inouveraens  ,  ^  demandonsau  Seigneur  ^ 

quil  nouscclaire,  &  qu'il  nous  enflan:ie  par 

rinterceflion  de  la  Vierge.  Ave  M  a  r  i  Ao 

X  L  n'y  a  rien  de  (i  contra  ire  a  Tefprit  dc 
Dieu ,  que  de  s'ingerer  de  foy-meme ,  &  A'txi' 
trer  fans  vocation  dans  les  Minifteres  de  rE* 
glife ,  rien  de  (i  dangcreux  qued'y  fuccomber 
&  d'etre  abbatu  du  travail  qui  les  accompa- 
gne ;  rien  de  fi  trifte  que  d'effuyer  les  fati- 
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gues  dc  fbn  adminiRiation  ,  &  de  n'en  tircr 
aiicun  fruit.    Mais  ii  n'y  a  rien  de  fi  noble 
.&  de  fi  glorieux  c|ue  d'etre  conduit,  d'etre 
foucenu ,  d'etre  couronne  de  la  main  de  Dicu 
dans les  fer vices  qu  on  lui  rend.  C'eft,  Mes- 
sieurs 5    la  gioire  du  Saint  done  jc  dois 
vous   entretenir  aujourd'hui.    Vous  vcrrez 
dans  mon  difcours  &:  dans  la  vocation  , 
1^.  Un  courage  que  Dieucommande* 
Division.        2  .  Un  courage  qua  Dieu  loutient. 
5°.  Une  encreprife  que  Dieu  benit. 
£xi,com-  oy^llex^y  voila  {zMi(rioTi,Ol;ligezj-lesd*€n- 
fr?re/ut    ^^^^  >  voUa  fon  travail,  u^firi  ^ue  ma  Afaifln 
inpkawr  foit  remplie ,  voila  fes  fucccs.  C'eft  tout  iefu- 
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s  Qjj  E  Dieu  ,  \  qui  feu!  aparticm 

Parti  e.  1  ouvrage  du  ialut  dcs  hommes  ,  veut  reveler 

fa  Juftice  6c  fa  Verice  fur  la  tcrre ,  &  condui- 

rele  mondea  fes  fins  fecreies  par  les  raoyens 

qu'il  a  deftinez  ,  ii  fait  une  elcEiicn  demifcri- 

corde^cn  choifilTant  fes  fujecs  qu^'il  veut  eclai- 

i-er  des  liimieres  de  fon  Evangile ,  Sc  une  //#- 

Siion  de  oJ^diniftere  ,  en  formant  des  ouvriers 

capables  de  porter  fon  Norn  ,  &  de  fonder  fa 

Religion  parm-i  les  peuples  les  plus  barbares. 

■Comme  c'cft  [a  parole  de  Dieu  qui  opere  dans 

ceux  qui  croyent  ,  ainfi  que  parle  lApocre  , 

&  que  ia  Foy  nc  s'etablit  que  par  roiiie ,  la 

vocation  des  uns  fupolc  la  Million  dcs  au- 


de  dint  franpis  Xdvlet.  f 

tres  *,  &tel  eftiordre  de  la  Sageife  &  de  ia- 
Providence  de  Di.eu ,  qu'cncore  qii'il  put  irrv- 
mediatcment  infpirer  ks  vertus  &  fcs  vert- 
tez,  ii  vent  qiiVlIes  foientannoncces  par  voyc- 
d'inftriidion  &  de  dcdrine  5  afin  ,  dk  S.  Aa- 
giiftin  5  de  montrer  fa  paiirance ,  en  fe  fervant 
3e  ia  foible  voix  d\in  MomrDe  moitel  pour 
gagaer  les  nations  de  la  terre  5  &  de  fa  bonte-,. 
en  faifant  cxercei  a  fes  ferviteurs  les  talens 
qu'il  ieur  a  donnez  pour  la  converfion  die* 
leurs  freres ,  &  fauvant  fhomme  par  Thommg 
Kieme. 

Ainfi  Ibrfque  le  temps  fut arrive,  que  h; 
Providence  de  Dieu  avoit  marque  pour  faire 
pafTer  h  parole  jufqu  auxextremitez  de  TO- 
rient ,  &  pour  ouvrir  un  nouveau  monde  h 
fon  Evangile  j  il  fufcita  Xavier  pour  etre  le 
cHef  &  le  condudleur  d'une  /Ifainte  5-mais  C%\. 
difficile  entrcprife*    Il    kiy  donna  toutes  les 
qualitez  convenables  a  fon  employ  ;  de  la 
noblcife  ,  pour  eleverfes  fentimens  jde  lai 
force   5  pour  fuporter  le  travail  \  de  Tagre^ 
ment  pour  s'infinuer  dans  les  efprits  ;  de  la' 
vivacite  ,  pour  s'entrctenir  dans  facflion  i  Aq' 
la  figede  5  poiircbercher  lebienjdu  coura- 
ge pour  refifter  au  malY  de  la  gcnerofite  ,, 
f/our  entreprendre  de  grands  deil'eins ,  de  la- 
patience  ,  pour  lesfoutenir.  lilerendit  capa- 
ble d'executer  fes  volontez  s  par  fa  fcience ,  dg- 
^aincrc  la.  raifon  humaine  qui  s'opofe  au^ 
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veritezderEvangile  :  pari'a  charltc,  de  fiir- 
monter  les  diffi^ultez  &  f.iiif  oluiredcsMar- 
tyres  :  pour  Ton  zeh-,  de  foiiFir  Its  pe  fecu- 
tions  3  poinvii  que  Jefus  Chriflfutannonce  S; 
par  fa  puillance  d*jpnyej  fa  Foy  »  &  defen- 
dre  fa  doddne  par  des  miracles.  En  un  mot  >, 
il  luy  donna  le  corps ,  le  coeur  ^  refprit  d'ua 
A|.6cre  y  dc  le  forma  louc  encier  pour  foa 
^iinidere. 

Tiois  dJfpofitionSs  felon  faint  Grcgoire,., 
font  neccilaircs  pour  entrer  d^'^ns  une  admi- 
nifiration  apoftoliqae  :  //  fimt  itre  choifi  ^ 
rlfdiit  setre  efrcuve  ,  ilfmt  aimer  le  travail 
&  craindre  la  gloire  de  fm  emfloy.  Ecre 
choifi  i  afin  que  ce  foit  la  neccllice  de  robeif- 
fancc  5  &  non  pas  la  cupidite  qui  nous  y  por- 
te :  s'ecre  eprouve ,  parce  que  c'eft  s*expo^C 
a  tomber  dans  le  precipice,  que  de  n>archct 
dans  les  fentiers  etroits  ,  ou  Ton  ne  s'eft  pas 
cnco*'e  mefure  :  aimer  le  travail  dc  craindre 
la  gloire  ,  parce  que  c'cil  un  dereglement  8c 
un  abus  de  la  puilfance ,  que  de  la  retenir  par 
amour  &  par  complaifance  ,  pour  les  avaiir 
tage$  qu'on  y  trouve  ,  &  de  Tadoucir  par  le 
jrelachcment  ou  par  la  ci  ainte. 

Francois entra  dans  fon  Eta t  a vecces  fa in- 

,  tes  difpofitions.  Il  fut  choifi  par  Ignace,  done- 

TEfpric  de  Dieu  regloit  tous  les  choix  &  tou- 

tes  ks  vues  .*  envoys  pax  le  Souverain  Pen-. 

life  qui  eft  le  centre  deU  Communion  Ecck-^ 


Se  faint  Frdnpis  X-avhr.  y 
fiaftlque  :  Ce  nefuc  pas  un  defir  curisux  qui  le 
porta  a  parcourir  tant  de  Provinces, pour  y  an- 
noncerparoccafion  IeNomdeJcTus-Chrift.II> 
n'eut  qu'une  curiofite  en  fa  vie  ,  ce  fut  de  voir 
ceslieux  que  le  Redempteur  des  hommesa^ 
confacrez  par  fesa^ions&par  fes  foLiiFrances^ 
Quelle  joye  pour  luy ,  s'ii  cut  pii  marcher  fiir 
Ics  vcftiges  encore  fanglans  de  Ton  Maitre ,  5c 
ie  faire  des  lecons  de  zcle  5  de  patience  &de 
ctiarite ,  a  chaque  trace  de  fes  douleurs  ou  de- 
its  travaux?  QUel  bonheur,  s'il  eutpureciieil- 
lir  ies  reftes  de  tant  de  divines  vertus ,  qui  one 
ece  comme  femees  dans  cette  bienheureufe 
terre  j  &;  (i  donnant  ame  pour  ame ,  vie  pout" 
vie  5  il  cut  trouve  i'occafion  de  repandre  foil 
{ang  fur  cette  fainte  Montague  ou  Jefus^ 
Chrift  avoit  repandu  le  (ien  /Mais  ce  pictix- 
deileinfat  traverfe  ,  (S^Ja  Providence  de  Dicifr 
luy  preparole  d'aucres  regions  &  d'auties 
tciresqui  devoient  luy  fournir  plus  de  croix^' 
qaela  Palfdine. 

Ce  nc  fuc  pas  non  plus  une  Humeur  in* 
quiece  qai  luy  lie  entreprendre  de  fi  longs  j5g: 
de  fi  penibles  voyages.  Il  arrive  bien  quel- 
qaefoisque  Tefprit  du  monde  fe  mele  danS' 
roeuvrememedeDieu.  On  veut  fe  fignaler 
parquelque  delTein  extraordinaire.  Ennuye 
des  devoirs  &  des  dependances  d'une  Gotn- 
niunauie  peut-ecre  trop  auftere  &  trop  rega« 
iiac  i  fous  prciexte  d'aller  exercer  la  charite  ^> 
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onfeconelejoug  dt  i'obeiirance.  On  quittt. 
fans  peine  ,  pais ,  parens  ,  amis ,  pour  acque- 
rir  un  peu  plub  de  liberte ,  &  pour  faireen  rc- 
pos ,  memc  parmi  les  peines  Sc  les  fatigues  dc 
la  Predication  ,  G  vclonie  proprc  On  ne  re- 
fuie  pas  de  travailler  a  ia  vigne  du  Seigneur  > 
6c  dc  faire  menie  le  meciei  d'Apotre  y  mais 
cnveut  ctie  maitre  de  fon  zele,  fe  faire  ua 
Apcllolai  a  part ,  &  vivre  dans  i'indepen- 
dance. 

Xavlern'a  pas  deces  penfees.  A  quelque 
miniftere  qu'on  Tapliqiie  ;  en  queique  en* 
droit  du  monde  qu'on  i'envoye  ,  tout  ce 
qii'on  luy  commande  Ihy  parcit  grand.  Il 
n'cft  d'aucune  nation,  ou  pour  mieux  dire^ 
il  eft  detoutes  ;.  Ton  obeiiTance  eft  aveugle, 

6  fa  chariie  eft  univeifJle.  Vous  le  repre- 
fenterny  je  ,  M  e  s  s  ie  u  R  s  ,  traverfant 
ricalic  &:  rEfp^igne  spalTant  fous  les  murail- 
]es  de  (a  patrie  ,  avec  une  pieufe  indifterence  , 
fans  y  aneter  meme  un  de  fcs  regards  ,  ne 
comp  ant  plus  pour  (on  pays ,  que  celuy  ou 
la  volonte  de  Dieu  i'apelioit  ,  dc  ou  il  poa? 
voit  rendre  ^  Jefus-Chi  ift  de  plus  grands 
ferv^ces  ?  Vous  le  montreray-je  infenfible 
aux  prieres  &  aux  larnries  de  fes  parens  >  qui 
le  regaidoient  comme  une  viciime  deftinee 
a  la  mort  »  qui  trainoic  fes  liens  jufqu'aux  ex.- 
tremitez  du  monde  pour  y  con  Tom  mer  fon 
faciifice  5  Vous  le  feray-  je  voir  dans  un  vai£- 


de faint  Frdnfpir  Xavier.  §^ 
ieau  5  la  Carte  des  Indes  Oiisntales  devant 
ies  yeux ,  pour  y  drefler  Ic  plan  de  ks  con- 
quetes  fpiritneiles  ,  &  pour  animcr  fon  zele 
par  la  vue  decec  objct  qui  devoit  iny  coucec 
tanc  de  peines  ?  QVeft-ce  qui  produifoic  en^ 
Itiy  tant  d'ardeur  &  de  mouvement  ?  une  pa-^ 
role  du  grand  Ignace.  Figurez-vcuscet  Hom- 
me au  milieu  d'une  Eglifenaiirante  3  dont  II 
etoit  le  Fondateur  6i  ie  Peie  f  parmi  ^ts  pen- 
pies  &  des  Roisquil  avoit  engendrezen  Je- 
fiis  -Chrifl:  |  attendu  des  uns  3  apelle  dts  au-* 
ties  5  ecoute  de  tons  5  toucHe  de  cette  mulci-? 
Eude  de  converfions  5  Be  le  ccEur  gros  des  ef-^ 
perances  de  tanc  d'aucres.  Atcache  par  tant 
cie  Jiens  a  Ton  Mlnifterc ,  il  ell  preft  d'arreter. 
fa  courfe ,  d'interrompre  fon  zele  >  &c  de  ve-- 
nir  en  Europe  pratiquer  robeiirance  dc  TIili- 
milite  dans  la  moindre  Maifon  de  Tordre  2>. 
fur  une  p^arole  da  grand  Ignacee 

Quel  motif  pouvoic-il  avoir ,  que  celuydg,: 
robeilTance  dans  line  entfeprife  oir  cou£ 
etoic  difficile ,  62  ou  rien  ne  paroilToit  hono- 
rable ?  A  vec  tant  de  perfections  aquifes  dc: 
infpirees ,  ii  va  precKer  des  peuples  grojQiers^ 
<5^  ruftiqiies.  L'Univerfite  la  plus-  celebre: 
du  monde  I'avoit  vu  enfcignec  avec  fuc^'- 
cts  Ms  fciences  Ies  plus  difficiles5j.&  ravoir 
pgedigne  des  emplois  ^  des  Prelatores  dg.! 
I'Bglife.  lies  viiles  Ies  pkis-  celeb'res  dltalir^ 
^oknt: &e  taaeE&s  de  fosa eioqoenee  d>c-dk^ 


lo  Vanegyvique 

fa  doctrine.  LePapelavok  oiiy  avec  ailmi- 
ration  ,  difputcr  des  principanx  Myfteres  de 
la  foy  en  fa  prcfence  j  &  cependanc  il  va, 
chercher  des  ignorans  &  des  (anvages  ,  &  fe^ 
rabaider  jufqti'aiix  plus  vils  offices  dc  Tin- 
ftrudlion&de  la  difciplinechretienne. 

Qa'on  voic  pen  de  pareils  dctnchcmens  de 
fby-meme  aujou'^d'hui  i^Une  vaine  delica-- 
telle  regne.  dans  la  pKiparc  deceuJL  qui  fer- 
vent TEglife.  Us  raportent  toutes  leurs  etu- 
des aileur  e.cahliirement  on  a  leur  repuca=-- 
tion.  lis  ne  com ptent  pour  rien  lestalens  j,, 
quand  ilsn'aidenc  point  a  leor  fortune ,  &  ils-. 
ne  veulent  f^avoir  parler  de  Dicu  jqa'afindc 
faire  parler  d  eux»  lis  fe  rebutent  de  leur  Mi* 
niiteie,  quandil  ne  repond  pas  a  la  bonne  opi^ 
nionqu'on  a  delear  merite.  lis  fe  plaignent 
d'etre releguezparmi  des  Barbares  j  c  eft  ain-~ 
fi  qu'on  apclle  ks  Chretiens  de  la  campa- 
gnevqndqne  docilesqails  puilfent  are.  ^h. 
ont   pitie  de  leurs  taicns  ,  qu'ils  regardent 
comme  enfoiiis  ,  &  >de  i'Eglife   qu'ils   ne- 
Irouvent  pas  alft  z  bien  fervie.  Ce  zele  qu  oa 
croit  qifon  auroit  dans  les  vWlts^  I'air  du  viU 
lage^Ierefroidit  =  la  rcfidence devient  ^char- 
ge. Oh  chcrche  un  plus  grand  theatre  a  fa  re- 
putation &  a  fa  gloire  :  on  tache  de  fe  placer 
en  des  lieux  ou  1  on  puiilc  are  cftime  ce  qu'oai 
croit  valoir  >  6^  Ion  contente  (on  ambtioii;. 
fc Ion  ayaiicc  5  fous  pretcxcc  dc^§  capacite^. 
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^  de  ces  uciiitez  ,  qui  ne  font  bicn  fouv^nc 
qu'imaginaires. 

Xavier  connoit  mienx Timportance  dii  fa- 
int desames.  Il  croic  Eloquence  ,  Philofo— 
phk  J  coniioiirant  des  lettres  hnmaines  6c 
divines  bien  employees  ,  pourvu  qu'elles 
fervent  a  la  conveifion  de  quelque  pauvre 
Fayen  ,  en  qaelque  coin  recule  des  lndes» 
Quoiqa'il  ait  en  pafiTant  ravi  la  Cour  de 
Portugal  9  par  fes  Predications  touchantes  l 
iinefe  croic  pasfait  pour  des  auditoires  dc 
Gourcifans  ,  8t  ne  meprife  pas  Us  oreilles  des  ^ 
provinciaux.  ll  eft  preft  k  faire  entendre  Cz 
>oixdans  les  hameaux&  danslesbourgadeSj 
avecautant;de  fitisfadtton  que  dans  Liibo- 
ne  &  dans  Rome  merae  i  a  catethifer  un  fol- 
dat  ou  un  matelot,  auifi  bien  que  les  riches  & 
les  Grands  da  monde.  Faut-il  sctonner  li  la 
parole  de  Dieu  frud:ifioit  par  fon  Minifbre  ? 
II  avoit  re^u  fa  Miffion  ,  &il  avoit  eprouve  ■ 
fts  forces. 

Il  y  a  deux  defauts  ordinaires  \  ceux  qui 
font  cntrez  dans  le  Sacerdoce  de  Jefus-Chrill;^ , 
qui  empechent  la  gloire  6c  le  progres  de  fon^ 
Eglife.Les  uns  par  une  faulTe  retenuecraignene : 
de  s'apliquer  a  la  conduite  des:  ames ,  6c  s'ex-^ 
cufanc  fur  les  foins  qaiis  ont  de  leiir  propra^ 
falut5.&  fur  Ie  malheiir  qii'il  y  ad'etrereA- 
ppnfable  de  celui  des  amines  5  vilsmanqiient  hi 
fediari^Sj  J^ils  s^sitrakmient  dam  leurf a?- 


yefle.  Les  aiitres  par  une  indifcrete  facllite^i^ 
fouvent  ambitieufe  ou  intereifee  s'engagerrc 
temeraireraent  dans  les  emplois  8c  dans  kss 
charges  de  rEglife ;  6c  n  ayant  ni  ia  prudeii.- 
cc  ,  nilcfbnd  de  veitu  qii'il  fane  ?  ils  perdent 
leur  ame  ,  entravaillant  a  gagner  celles  des. 
autres.  Francois  eVita  egalement  ces  deux  de- 
fiiuts.  li  ne  s'endormic  point  dans  une  oiilve- 
contemplation  ,  il  ne  fejetta   pas  dans  ra- 
tion >  fans  difcernement  &c  fans.  connoiC-^ 
fence* 

II  fit  en  Europe  comme  an  aprentifTage 
univerfel  de  tout  ce  quM  devoit  ou  faire  oa 
fouffrir  dans  ccs  Mi  (lions  Orientales*  Lorf— 
que  dans  la  ferveur  de  fa  penitence ,  il  jeunoic 
jufqu'du  dernier  abbatenienc ,  8c  que  pour  ft 
punir  d\ine  legerecomplaifance  ,  Jiantimpi- 
toyablenient  fon  corps, ille  reduifbit  non- 
feulementala  fervitode  smaisa  la  mort.  Ne 
jugcz  pas  5  prudence  hamaine  ,  de  ces  pieux 
(^  nobles  exces  5  il  y  a  dans  les  adlions  des 
Saints  certaines  indifcrecions  aparentes  ,  que 
le  zele  prodalt ,  que  la  charite  purifie  j  8c  qui: 
font  au-dellus  de  vos  principes  8c  de  vos  re- 
gies. II  falloit  que  Xavier  s'accoutumaft   h 
porter  fur   foy  la    mortification    de   Jefus- 
CHrifto  8c  qu'ilfuc  tou jours  preft  a  donner 
fa^vie*.  S'il  fe  refiile  tons  les  biens  &  toutes^ 
les  commoditeE^  5  s'il  ne  vit  que  d'aumones  ■ 
meudi€&§  de  pof  ts  €n  posits  js'ii  ft'adauttg|i^ 
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malfons  que  des  Hopicaux  ,  il  veut  poiivoir 
dire  comme  I'Apotre  ije   Ccay  fopiifrir  la     ,     ^  „. 
jaim  3  &  me  f^ijser  de  tomes  chojcst,  51  dans  it  jg . , .  &. 
cours  d'une  fievre  maligne  6c  opiniacreyr-a-  ^undate,. 
madant  le  pea  de  forces  qui  lay  rcfte ,  &  fe  nampati.: 
trainant  dans  ks  places  publiques  ,  ii  exhor*  f ^'■'i'' ^» 
te  les  palTans  ^  changer  de  vie  ;  &  fi  au  defaiit 
de  la  voix  >  il  preche  la  penitence  par  fes  feu* 
pirs ,  &:  par  la  paleur  &  fabbateiTient  de  {oxi 
vifagcn'eft-ccpas  iin  elfay  de  ce  qivil  doit 
£iire  dans  ces  Royaumes  eloi^nez  ,  dont  il  ne" 
£§aiira  ni.  les  coutumes  ,  ni  le  langage  ? 

Si  onievic  dans  la  Gour  da  Portugal ,  In- 
trodaire  les  vertuschreiiennes  011  regnoitle- 
liberdnage  ;  enchainer  les  paffions  au  milicu' 
des  objets  qui  \z^  excicent ;  obliger  ks  Goar- 
tifans  a  communier  teas  les  huic  jours  5  &  a' 
fonger  plus  a  la  purete  de  leur  confcience  qu'a 
ravancement  de  leur  fortune  j  faire  des  re- 
conciliations finceres  dans  ces  lieux  ou  Ton 
diflimuleles  baines  ,  &  ou  Ton  ne  les  quitte" 
pas  ,  6e  ou  bien  loin  de  pardonner  quand' 
on  eft  offenfe  ,  on  ne  pardonne  pas  mernea^ 
ceux  qa'on  oflFenfe  .*  S'il  perfuada  au  Roy  de- 
donner  layrmeme  Texemple  ,  &  (i  Xow  vie. 
fa  maifon  audi  reformee  qu'un  Monailere  j . 
&  fa  Cour  plus  femblabk  a  une  fociete  Re— 
ligieufe  qu'a  une  Cour  feculiere  jquetoiccet 
qu'un.aprenEilfage  de  cc  qu.'il  devoic  faire- 
fn-\%i%  coavejffioadu Roy i^^ Maldives 3 . oil* 
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dans  la  Cour  dii  Roy  de  Ternate  ? 

ReconnoifTez  par  I^  ,  M  e  s  s  i  b  u  k  s^  ,  - 
combicn  s'abufent  c^ux  qui  ne  metcent  poiney 
d'intcrvale  entre  une  viemondaine&  une  vie 
eccleiiaftique ;  qui  ne  fedifpofent  I  leurs  cm- 
p/ois  J  ni  par  la  priere  ni  par  la  rerraite  i  qui  (e  ■ 
piscipitent  dans  !es  grands  Miniftc res  fans 
avoir  patFe  par  les  petits;  &qui  n'ayant  ni  h-. 
ferveur  ni  ['experience   pour    s'acquiter   de 
icursfonclions,  font  aecabiez  d*un  fardeau 
qu'iis  n'ont  pas>  accoucunfic  de  porter  ,  8c 
qu'ils  n'onc  pas  la  force  de  foutenir. .  De  la; 
vienc  le  peu  de  refped:  pour  le  Sacerdoce  de 
Jefus-Chrift  ,  le  peu  de  fruit  de  fa  parole,  le 
peude  connoiiTancede  fes  Myfteres,  le  pen; 
d'ufage  de  fes  Sa  ere  mens ,  le  peu  de  progress 
de  fa  Religion  ,  ks  relaeKemens  de  la  difci- 
pline,  les  gemidem ens  dcTEglifeo  &  laru'i-: 
ncdz  tantd^ames. 

Francois  avoit  p^fTe  par  tontes  leseprcii*- 
Tes  &■  par  tons  les  offices  dts  adminiflrations- 
evangeHques  5  il  etoit  parvenu  aTApofl-olac 
paries  fervices  qu'il  avoit  rendus  a  I'Eglifeo- 
il  encre  dans  les  Indesavec  une  plenitude 
d'autorite  (32  de  poiffance;  il  porte  a  ces  In— 
fideles  le  Nom    dc  le  Royaume  de  Jefus- 
dirifl:  j-il  va  par  ordre  de  Dieu  fonder  une 
Eglifejil  regie  touts  il  pourvoit  i  tout  jili 
penfe  ^  touc  r la  feale  cHofe qu'ii  oublie.  ctfkz 
h-digmh  Faac-iiiaflifer.de5.raalade&daa§i^ 
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!e  cours  dune   ennuyeufe   navigation    ,   a. 
quels  uiages  de  charice  (ivi Is  Sc.  (imepiiia?- 
bies  ne  mit-il  pas ces  mains  facrees  qui  al-- 
Joicnc  faire  tant  dcChiecicns'i  &.benir  tant. 
de  nations  diiferentes  ?Vcut- on  rendrehon^ 
near  a  ia  vertu  on  afon  rang  ,  li  quirte  ies  Pa- 
lais qti'on  lui  prepare^&.va  fe  cacher  dans  \xn 
Mopital  pour  s'y  eonfondre  avec  ks  pauvres. 
Luy   donne-c'on    ^ts  Officiers  pour  le  de^ 
eJiarger  ,  au  moins  dcs  foins  hs    plusabjets; 
&.ies  plus  ferviles  ?  11  declare  qa'il  efl:  vcnii 
com.ms  Jefas-Chrift  pour  fervir  ,  non  pas- 
pour  ecre  fervi.  Pius  ii  eft  honors  5  plus  ii  eft: 
liumble. 

Il  entra  dans  le  pays  de  fes  conqueftes  fans- 
prefomption  &  ransfafl;^.  La  foy,  ia  chari- 
te  5  le  zele  ,  Texemple,  la  grace  dcs  guerifons^ 
la  gloire  des  miracles  furent  tout  Tapareil  de- 
fa  dignite.  Son  autorice  vient  de  fcs  vertus  &: 
de  Ton  merite  3  non- pas  de  (ts  qualicez  ou  de- 
its  titres.  La  patience  de  Frangois  Ht  plus-. 
dimpTcffion  fur  Tefprit  des  peuples  que  le- 
hom  de  Legat  Apoftoltque  j  &  ceux  qui  nc 
voyoient  rien  de  grand  dans  ia  fuite  ou  dans^^; 
ia  peifonne  ,  decouvroienc  [e  nc  Teay  quoy  de- 
divin  dans  fon  humilite ,  dans  fa  pauvrece  & 
dans  fa  conftance.  C^ie  je  crains  que  cecte: 
modcftie  ne  foit  pas  alFez  eftimee  en  ce  fieeleii, 
©uron  ne  parle  que  de  loucenii  fa  qualitc  ,  dej 
menager  foahonnciiT  ^defairevaloiIibneas^- 


radtere  ,  ou  Ton  regarde  le  t^afte,  nom-feiile^- 
ment  comme  permis  ;  mais  encore  comme; 
neceirairejou  Ton  fe  fait  pins  refpecfter  par 
ks  revenns  que  par  les  talens  ecclefiafliqucs  ,< 
&  ou  le  Miniftre  s'eleve  {buvent  enahailfanc: 
fori  MtnifteieJ- 

Xavier  ne  chercha  pas  de  ces  fecours  exte- 
rieurs  pour  rendre  ronemploy&  fa  Miilioii 
Honorable.  II  lailfa  au  Viceroya  foiitenir  la. 
dignite  de  fon  Maure  par  la  grandeur  &  par 
ia  magnificence  5  ii  foutint  la  gloire  de  fon-. 
etat  8c  de  fa  vocation  par  fon  zele  &  par  les-; 
fouffi-ances.  L'un  travailloit  a  rendre  les  ar- 
mes  de  fa  nation  terribfes  a  ces  pen  pies :  fau- 
tre  cffayoit  de  leur  rendre  TEvangile  dc  Je- 
fiis-Chrid    aimabie.  L'un  etoic  le  Miniftre: 
d'iine  domination  feculiere  :  faatre  exercoic 
Ik   charlte  Sc  ks  mifericordes  du  Seigneur » . 
/cachant  bien  que  la  veneration  des  Hommcs. 
envers  leurs  Pafteurs  doic  fe  tirer  de  la  puretev 
de  leur  vie^:  non  pas  de  la  pompe  de  leur. 
train  ,  5c  Q  rendre  a  Tinnocence  de  leurs 
moears  5  6c  non-pas  a  I'cclatde  leur  equipa- 
ge. Les  prudens  da  fiecle  eurent  beau  (uy  re- 
prefenter  qu'il  failoit  foutenir  (on  rang  5  que 
la  verta  avoit  beioiade  ces  bienfeances^  qu  it 
falloii:  dbloiiir  ces  ames  groiliers  de  quelque.: 
aparence  de  gloire  :.il  leur  fie  voir  que  ces» 
delicateffes  d'honneur  &.ces  foins  fcrupuleujs^ 
de. iofeui):  la  digincide  Pjelat  jicoic^ti^i 
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foiirce  des  deiordrtscpideloioienc  alorsTE:- 
glife.  -  . 

Qnp  i'aime  a  me  le  repicfentera  ion  arri^ 
vee  ,  If.  Bref  Apcftol  quea  la  main  ,  aiiptes 
de  TEveque  de  Goa  ,  non  pas  pour  lui  Ggni^ 
fier  fcs  droits  dc  fes  pre  entions  .  &  pour  eta- 
blir  dans  l'ecendt..e  de  fa  Mi  (lion  ,  une  Jurif- 
didtion  indepcndmte  j  mais  poor  mettiea  fes 
pieds  fa  CommifTio;]  ,  6c  lui  ficifier  loute  fa 
puifTance  !  Q«e'!e  pitie  s'il  fiu  alle  cherchef 
iin  nouveau  mondc  pour  y.  porter  fes  inquie- 
tudes Sc  (es  jaloufics  d'autoriie,  pour  fcanda- 
lifer  par  fcs  contentions  ceux  qu'ilfaut  edi- 
fier   par  la  douceur  8c  par  la  patience  ,  dc 
aneantir  le  M.yftet  e  de  la  Croix  en  le  prcchanC 
memeaux  Infidcles  !  X;iv5era  le  coeur  rem-^ 
pli  de  cette  charite  ,  qui  n'a  point  de  faufTe 
emulation,  Sc  qui  ne  cherche  pas  fes  interecs. 
Qiul  commande  ou  qu'il  obeiiTe  ,il  eftega-  vlr  obc- 
lemenc  a  Tefus-Chiift.  Qii  peut  douter  en le^'^"^  ^'^t 
voyant  amii  loumis  ,  que  Dieu  ne  benilie  les  aorias. 
dedeins  ,  qu'il  ne  couronne  fes  travaux ,  &  ^'^'•''  ^^ 
qu'il  ne  gagne  des  ames  a  Jefus-Chrift  ,  au- 
tantqu'il  dira  de  paroles  ? 

Mais  s'ilcrainc  fa  dignite>  ilaime  le  tra- 
vail qui  I'accompagne.  11  n'a  plus  de  repos- 
qu'il  ne  s'em barque  :  ricii  rie  Teconne  ,  ni  ces 
grandcs  efpaces  de  terre  &c  de  mer  qu'il  faut 
traverfer ,  ni  les  incommoditez  &  Ics  perils 
d'uae  navigation.diiilcile.  Son  ima^inatioa. 


II. 
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eft  rem  pile  defes  devoirs.  Ses  fonges  memer 
luy  reprefentent  des  v^ftes  mers  ,  des  iflss  de- 
iertes, des  terresbarbares  j  par  tout ,  lafaim  ,- 
la  foiF,  la  nudite  ,  les  perfecutions  ,  la  fnort»- 
li  voic  autra.vers  de  tant  de  nuages  Ics  moif- 
fons  qu'il  doit  reciieillir ,  &  il  entend  la  vois^ 
deDieu,  quilny  commande  de  tiavailler  6s 
defiireentrer  cfs  Ido!a(res  dans  Ton  Eglife* 
C'eft  la  feconde  Parciede  ce  Difcours. 

X  L  f  ft  v^ay    Mess  i  e  u  r  &  ,  ce  qae  nonr>  ^ 
cnffMgne  Saint  Gregoire,  que  l^art  le  plus  dif- 
ficile ,&  legouvernement  qutdemande  plus-. 
defcience&  plus  de  travail ,  cVft  la  conduite 
des  ames.  llf^^ut  dans  ceux  qui  Tentrepren- 
nenc  5  un  temperament  de  vertu  ,  qui  ne  fe., 
rencontre  qu'en  des  Hommes  extraordinai- 
res  ;un  zele  qui  foit  modern  par  la  pruden-^ 
ce ;  une  pmdence  qni  foic  animee  par  le  zele  ^ . 
que  I'auftedtc  ne  prodaife  pas  le  chagrin ;  que 
ladouceur&  la  condefcendaiice  ne  cauient 
point  le  tela,' hement  5  que  la  fuperiorite  ne 
rende  pas  orgiieilleux ;  que  rhumilite  neren  - 
depas  mepiifablc  3  que  la  retraite  ne  porte- 
pasa  Toifivete  j  &  que  le  commerce  du  mon* 
dene  jette  pas  dans  la  diiTipation&  dans  Ic 
trouble,  li  n'eft  pns  moins  vray  ceque  Saint 
Ghryfoftome  nous  enfeigne  ,  que  rien  n'eft  Cv 
Iab0rieux&  il  divtn  que  degagner  des  ames*. 
a  Dieu ,  &de  \qs  ramener  a  la  Foy  de  fon  Er 
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vangiie*  Ci.icHe  enL.epriie  qiLrnd  il  faut  ren- 
^erfcr  ^ous  les  prqiigez  de  I'cfprit  8c  toiite  la 
difcipline  du  coeur  humain  ,  luy  fairc  quitcer 
€e  qu'll  aime,  iuy  perfuadcr  ceqa'il  ne  peut 
Sc  ne  vcLit  pas  croue  ,  luy  occr  les  biens  done 
ii  j<  liir ,  pour  des  efperances  eloignecs  ;  luy 
faire  tiouver  fa  joye  dans  la  Croix  de  Jefus- 
Gh'ifl ,  &c  f\  Croixdms  les  }oyes  du  mon- 
de  ?  il  faut  s'accommoder  au  btfoin  6c  a  I'hu- 
Kieurdttch^xun,  begayeraveclcscnfans  >  rai» 
fonner  avec  les  fages  ,ferejoiiir  avec  ceux  qui 
fc  rcjoiiident,  pleurer  avec  ceux  qui  pleutent^ 
^trciniirmes  avec  les  infirmes  lie  multiplie!!' 
en  quelqae  £  gon  paf  la  eharite  ^  &  avoir  aii- 
tant  d'efpdcs  &:autantde  coeurs  qu'on  a  dc 
fujecs  qii'on  veut  acquerir  a  TEglife  :  &  ce  qui 
rend  encore  ce  Miniftere  difficile  >  c'cft  qu  on 
eft  expofe  a  la  haine  de  ceux  memcs  qu'on 
veut  iauver  ,  q'l'on  ne  fcauroit  precheria 
Croix  deJefus-Chnft  qu'on  ne  la  porte  ;  8c 
que  Ton  Roy  a  u  me  ne  s'etablit  que  par  les  me- 
mes  voyes  par  lefquelles  il  la  forme  ,  je  veux, 
dire  ,  par  les  travaux^:  par  les  foufFiances. 

Jay  fate  ,  M  e  s  s  i  e  U  it  s  ,  k  portrait  de 
faint  Frang)is  Xavier  5.  en  vous  reprefentarit 
fes  devoirs. ii  avoic  prevu  Sc  fes dangers  &  Its 
fatigues.  Cet  Indien  qui!  poitoic  en  doimant 
avectant  de  peine  ,&  (olis  le  poids  duquel 
il  gemiiroitjuyecoit  un  pielage^  mfym bo- 
le de  la  grandeur  de  fon  entreptifc.  Les  pei«- 


nes  qu'il  prlt ,  &  la  clijiivequ'il  cxer^a  dii- 
rant  lecours  de  Ton  v<  y  gc  ,  furenc  Jcs  pie- 
paratifs  de  Ion  zele  &  de  fa  patience.  II  me 
fcmbe  que  jc  le  voy  dansce  v.xiireau  ou  les 
hommes  d<  les  pailions  humaines  voguent 
cnfcmble  j(  u  Its  nns  vent  ailouvir  leur  am- 
bition 5  Lsautres  fatisfaire  leur  avarice ^plus^^ 
fieurs  exercei  leiirs  violences  dans  ce  nouveaii 
monde  ,  plus  pgitcz  de  leurs  defirs  que  dcS' 
tempefes  de  ['Ocean* 

CVft  la  que  noire  Saint  3. an  milieu  de  tant 
de  pechtui  s  5  fe  met  comme  en  pofTcffion  de 
fon  Apiftolatj&'  qn'il  aiguife  ,  pour  ainfij 
dire,  fur  de  mauvaisChretiens  ,  lezsleqiril: 
va  dep'oyer-  fui  des  Ido.'anes.  Tantot  il  fait 
conoi  re  aux  M-^gHlats  qu'ils  vont  exercef 
|a  juilice  de  Dieumeme  fur  des  peoples  bar- 
bares.  .  qu'il  faut  difpofer  ,  a  la  Religion  par 
I  ex'^mple  de  leur  pieie  &  parfequice  de  leurs- 
'^ugement.  Tantot  il  exhorte  Its  Marchands- 
a  chercher  les  trefors  eternels  du  Ciel ,  &  non 
pas  les  richelfes  periifables  de  ces  regions  nou*- 
vcllement  decouvertes.  Tantot  iiarrete  la  li- 
cence des  fuldats,  enfeignant  a  IciierDieu^ 
ces  langues  dereglees  qui  !e  blafphcment ,  6c 
leur  infpirant  la  douceur  &  la  penitence- 
Geft  ainfi  qu'il  fait  par  avance  comme  uii. 
abrege  de  its  fondiions  apoftoliquesj  qu'it 
reduit  lescompagnons  de  fon  voyage  a  etre 
j£5 iinita tears  de  fa  Foy  5  &  que  d'un  vaiffeam 


ie fmnt  Francois  Xdvief,        li 

x3e guerre  >  li  faic  eommeune  Egiife -de  paix 
&  une  fociece  chretienne* 

Mais  ne  rcirerroiis  pas  dans  un  (i  petit  ef- 
pace  line  fi  grande  ecendue  de  zele  &  de  cha* 
rite.  Haftons- nous  de  le  voir  dans  ia  carriere 
que  Dieu  lai  avoit  offerte  j  &  jugeons  de  ia 
follicimde  &  defes  travaux  par  Tecat  pitoya- 
ble  de  la  Religion  dans  les  Indes.  U  n'y  ref- 
toic  plus  aiiCLine  trace  de  la  Religion  de  fainc 
Thomas.  Uiie  Croix  done  ia  veitu  n'etoit 
pas  connue  ,  &  qnelqnes  rcftes  de  tradition ,, 
que  Iccems  avoit  prefque  etfacsz  AtVk  me- 
moire  des  hommes  y  etoient  les  feules  mar- 
ques da  Chriilianiime  $  Sc  la  Foy  de  Jefus- 
Chrift  etoit  demeuree  enfeveliedansle  iepul- 
cfc  de  Ton  Apotre  ,  qui  Tavoit  prechee  & 
-com me  noyee  dans  Ton  fang.  Ceax  qui  a- 
voient  decouvert  ces  vaites  pays ,  laiiicnc  re- 
vivreen  quelquesendroits  j  mais  i'ambition 
Sc  I'avarice  ayant  etouffe  lenr  zele  des  ia  naif- 
ianccj  ils  peniercnta  poairerlearsconquetes* 
dc  non  pas  a  ecendre  le  Royaume  de  Jefus- 
Chriil :  6c  ces  nouveaux  Convertis  n'ecanc 
nicultivez  par  rinftrudlion  ,  ni  foucenus  par 
lesfxemples  y  avoient  repris  leurs  anciennes 
fupeifritions.  Un  cuke  bizarre  &c  cruel  re- 
guoic  parmi  ces  nations  barbarcs  :  ilfalloit  lo^ 
ramener  a  la  raifon  ,  avant  que  de  les  accou- 
tutnera  ia  Loy  ,  6c  leur  faire  comprendre 
qu'ils  etoienc  homages  ,  avant  que  de  U\xt 


perfaader  qa'ils  fulLnt  Chicnens.  Les  Vot"  I  ^^j 
cugais  dans  la  licence  .aes  armes  <5<:  dans  Te-  I  y^ 
Joignement  &  les  defauts  des  fecours  fpiri- 
tucls  ,  avoient  prefque  perdu  Tufage  des  Sa- 
oremcns  &  Acs  bonnes  mceuis.  lis  ferabloienc 
avoir  oublie  leur  Religion  ens'eloignanc  de 
leur  pays  ,  &  au  lieu  d'avoir  porteles  vertus 
des  Chieuensiis  avoient  pris  eux-memesle5 
vices  des  Infideles.. 

Qae  fera  Xavier  dans  des  befoins  fi  divert 
Sc  fi  prcilans ,  ou  pour  mieux  dire ,  que  ne  fe- 
ra-t'il  pas  f  ilprie,il  exhorte , il  reprend  3  il 
catechife  ,  il  it  partage  ,  &  fail  luy  feul  tons 
les  Minifteres  de  rEglife.  II  fe  fcrt  de  Tauco- 
rice  de  ceux  qui  gouvernent  pour  arreter  les 
dereglemens  ;  il  excite  I'Eveque  a  recablir  la 
diicipline  jilafllfte  les  pauvres  pour  Ics  ga*» 
gner  par  fa  charite  j  il  indruit  les  enfans,  afin 
de  convertir  les  peres  \  il  couclie  les  Chre- 
tiens >  afin  qu'ils  edifient  les  Idolatres.  S*ai- 
dant  ain(i  des  uns  pour  la  converfion  des  an- 
tres  i    6c   communiquanc  par  tout  quelque 
portion  de  fon  zele ,  il  remet  Tordre  dans  les 
vilks  principales  ,&va  de  pcuple  en  peuple 
jufqu'aux  Royaumes  les  plus  eloignez  ,  por- 
ter les  lumieres  de  la  Foy,ou  le  Soleil  avoit 
peine  a  porter  les  fiennes. 

N'atcendez  pas ,  M  e  s  s  1 1  u  R  s ,  que  jc 
TfecUeillc  icy  toutes  fes  actions ,  dont  une  par- 
tic  eft  preique  incroyable  j  ou  que  je  cite  tous 
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les  pays  qu'il  a  parcourus  ,  dc  que  je  lafTe  v6- 
tre  attention  d\ine  longue  fait-e  de  mots  bar- 
^barcs :  ma  memoire  n'y  fuffiroitpas  ,  &  v6- 
tre  imagination  en  feroit  chargee.  Deployez 
la  Carte  des  Indes  ,  les  pas  de  cegeant  one 
merurc  ces  grandes  Provinces  '.  voyez  ces  If- 
les  du  Japon  qui  compofent  tantde  Royau- 
mes  ,  ce  n'eft  quoine  partie  de  fes  conquct^ 
apoftoliques ,  &  ce  pays  qui  contente i'ambi- 
tion  de  plus  de  cinquante  Rois  ,  ne  remplit 
pas  ie  zele  de  cec  Apotre.  Jettez  les  yeiix  fiir 
Travancor  &  fur  ks  Molaques  ,  fix-ccns 
lieues  de  chemin  traverfez  a  pied  ,  dans  les 
fatigues  de  fa  Miflion  ne  font  qu'animer  ion 
courage.  Si  vocre  viie  s'egare  parmi  tnnt 
d'objets  difF-^rcns  J  vous  pouvezdire  fans  fla- 
terie  5  par  quels  de  ces  detroics  n'a-t'il  pas 
paile  pour  y  porter  nos  myfteres  ?  Dans  quel- 
les  de  ces  terres  n'a-t'ii  pasjette  la  femence 
de  la  parole  evangelique  ?  Laqiielie  de  ces 
liles  n'a-t'il  pas  renfermee  dans  ies  limites 
de  la  Jurifdidion  deTEglife  ?  Leqael  de  ces 
deferts  n'a-c'il  pas  penetre ,  leqael  de  ces  ro- 
chers  n'a-t'il  pas  fait  retentir  du  nom  de  Je- 
fus-  Chrid  ,  ic  quel  lieu  voyons- nous  dans  le- 
quel  il  n'ait  laifle  quelque  monument  de  fa 
piece ,  de  fa  charite ,  de  fon  zelcou  de  fes  mi- 
racles ? 

■    Quelles  difficultez ,  &  quels  obdacles  ne 
tfouve-til  pus  3  qui  auioienc  eie  infiumonta- 
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bles  a  d'autres  couiagts  ?  Combien  defois  ex* 
pofe  dans  une  nacelle  tervant  comme  de  joiiet 
aaxflots-&  aux  vents,  courut-il  mille  pe- 
rils fur  la  raer  pour  parvenir  a^s  plus  grr.nds 
perils  fur  laterre  ,  afin  d'aller  faire  a  Jefas- 
Ch rift  la  conquece  de  quelques  ames  aban- 
dennees  ?  Cornbien  de  fois  fe  mettantau  dQ.C- 
fas  des  caintes  &c  dfs  impoflibilitez  de  la 
nature  entrepric-il  d'arieter  Ics  efforts  des 
Miniftres  deFimpiete  ,  &  les  brutaliiezd'ua 
psuple  barb.irc  par  les  feules  armes  de  TE- 
vangile  ,  qui  font  la  doacenr ,  la  patience  & 
la  charice  ?  Cornbien  de  fois  touche  du  defirv, 
ouattiic  parquelque  efperancc  du  faiut  dts 
ames  ,  &  refolu  de  porter  Ics  richcfles  de  Je- 
fus  Chrift  dans  quelque  contree  idolacre  ofa- 
t'il  s'expofer  a  la  rage  des  niieurtriers  ,  ou  a 
riniidelite  des  pirates  ?  Cornbien  de  fois  de- 
pourvu  detous:&  prec  ^tomb^r  dans  ia  de- 
faillanceafe  nourriilant  du  pain  de  la  parole 
de  Dieu  5  qu  il  alloit  diftribuer,  ik  fe  rani- 
iDant  par  la  penfee  du  facrificequ'il  alloit  fai* 
re  tira-t*il  des  forces  de  fafoiblclTe  ? 

Qoenotrezeleeft  eloigne.  Messieurs  , 
de  celui  de  cc  coeur  apoft clique.  Jc  ne  dis 
pas  lezele  des  Chretiens  en  general  ,  qui  nc 
veulent  ritn  fouffrir  pour  Dieu,  6c  qui  cepen- 
dancfouffrent  tant  pour  Ic  monde.  Je  paric 
i!eceuxq ui  par  laneceflice  deleur  condition 
$c  de  kut  Ordre,  fonc  obligez  de  vacquer  aux 

Minifteres 
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Minifteres  Evange  iqats.  On  veiu  bien  pie- 
chet  la  pauvretc  de  Jefus-Chrirt  ,  mais  on 
veuc  vivre  dans  les  commodiccz  &  dans  Ta* 
bondance.  On  Teak  bien  qii'on  eft  redevable 
de  quelques  fervices  a  TEglife  ,  mais  on  fcaic 
bien  auili  qu'elle  a  qaflqacFois  des  dignitez 
dc  des  recompenfes  pour  ceax  qui  la  iervent. 
On  veiu  bien  travailler ,  mais  on  veuc  fe  faire 
un  travail  regie  qui  fatfe  Konneur ,  &  qui  ng 
donneque  peu  de  peine.  Ces  bons  ouvriers 
meme  qui  vontde  ville  en  ville  &  dans  la 
campagne  ,repaitre  ces  pauvres  troupcaux  qui 
languidenc  par  la  negligence  de  leurs  Paf- 
teufs  y  quclque  Icliangc  qu'ils  meriter  t  ,  fonc 
h.  ccuverc  d^s  grandcs  contiadidlions  d:  des 
grands  obftacles.  On  re^oit  leurs  Millions  k 
bras  ouverts  ,  les  perfbnnes  de  qualite  les  fa- 
vorifent ,  i\s  n'ont  a  craindre  ni  la  faim  ,  ni  1& 
foiF,  ni  la  peiTecution ,  ni  le  glaive  j  ils  n'onc 
qu'a  fedef^endre  de  la  favcur  &  des  aplau- 
diHemens  dii  mondc.  S'ils  precbent ,  ils  trou- 
venc  des  amcs  deciles  qui  les  ecoutcnc  avcc 
fefpedl:  :  s'ils  difpotenc  /rHerefie  frcmit  ea 
fccrec  5  mais  tremble  en  public  devant  eux  - 
s'ils  plantent  la  Croix  de  Jefus-Chiift,  cha- 
cun  a  Tenvi  la  porte  ,  &  les  mains  les  plus  dc- 
licates  fefonc  honneur  de  creufer  la  terre  qui . 
doit  la  foucenlr.  A  Dieu  ne  plaife.que  je  dimi"* 
nue  icy  la  gloire  ou  Ie  merice  de  ces  Serviteurs 
Evangeliques.  Que  Dieu€ouronne  leurs  tra^ 
Toms  II.  B 
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vaux>  quJI  Iciir  augmence  leurs  talens  ,  & 

qu  ii  mecte  dans  leurs  coeurs  *  Tareleiir  de  Ton 

efpric ,  6c  dans  leur  bouche,  Tcfficace  de  fa 

parole. 

Mais  TApocre  de  ces  derniers  temps  peuc 
Abondan-  dire  comme  Saint  Paul  avec  confiance  ,  J'ay 
omnibus  travailU  fltis  ^ueHX  tons,  Qiii  pouroic  iui 
iaborsvi.  difputcr  cccte  preeminence  de  zele  ?  il  /bufFrc 
i.  CiT.  IS.  j.Qyfg5  1^5  injures ,  il  s'accommode  aux  incli- 
nations y  il  ecudie  la  langue  dc  ces  Barbares . 
qu'il  veut  convertir  ,  (e  reduifant  comme 
dans  Tenfancf^ ,  &  devorant  ce  travail  fi  de- 
goutant  &  fi  penibie.  Il  ne  craint  pas  com- 
me Moyfe  de  begayer  devant  Pharaon  :  il  ne 
s'excufc  pas  comme  Jeicmie  de  ne  fcavoir 
parler ,  il  s'expofe  a  la  rifee  dcs  enfans ,  ridi- 
cule tant  qu'on  voudra  ,  pourvCi  qu'il  puille 
ieur  etre  utile  j  leur  abandonnant  Ton  mau- 
vais/angage*  pourvu  qu'il  les  conduife  a  de 
bonnes  moeurs  ,  &  ne  rtfufanc  pas  de  pader 
par  les  ignominies  de  la  Croix  ,  pourvu  qu'ii 
ia  ieur  fade  adorer  par  les  inrtuidions  &  par 
ik%  exemples.  On  Ta  vu  quand  \^s  paroles  Iui 
manquoient,  fe  faire  comprendre  par  (ignes  , 
lever  les  mains  au  Ciel  >  &  leur  enfeigner  a 
pricr ,  a  pleurer,  ^  fe  repentir :  dc  r/ayani  rien 
a  faire  entendre  a  leurs  oreilles ,  toucher  leurs 
ctEiirs  par  Ton  maintien  &  par  Ton  filencc. 

La  ieule  crainte  qu'il  a  ,  c'eft  que  Ton  zclc 
lie  fe  refioidiiTe  :  il  Tavoit  a  Hume  fur  le  com- 
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bcaiide  Saint  Denis :  il  ecoit  commene  des     - 
cendres  des  premiers  Chretiens.  Siir  le  point 
de  concimencer  fa  carriere  ,  il  avoit  puife-la 
cet  efpric  d'Apotre ,  qui  fait  qu'on  va  repan- 
dic  la  Foy  i  cet  efprit  de  Martyr  ,  qui  faic 
qu'on  veut  repandre  fon  fang  pour  Jefus- 
Chrift.  Au  milieu  de  fa  coiirfe  apoRolique> 
il  le  renouvelle  fur  le  tombeau  de  Saint  Tho- 
mas. Ce(l-ia  qu'il  reciieille  ies  reives  de  fon 
Apoftolat  ,  dc  qu'a  la  vue  de  ces  prccieufes 
Keliques  ,  impatient  de  mourir  ^  3c  confus 
d'avoir  tant  vecu ,  il  s'ecric,  jillons  &  mon-  ^^^     . 
rons  avec  lui.  C  eft-la  que  voyant  tant  de  pe-  moriamuE 
rilsdont  il  etoit  environnc  ,  il  s'arretc  ,  non-  ,'J'^^j^'^* 
pas  pour  afFoiblir  fon  courage  par  des  pre- 
voyances  humaineSj  mais  pour  Terflamerpar 
cet  exem.pJe  de  conftance.  C'eft- ia  que  repaf^ 
fane  dans  I'amertume  de  fon  ame  5  fcs  annees 
d'ambition  &c  de  vaincgloirca  touche  jufque 
<^ans  Ic  fond  de  fon  coeur ,  des  traits  Ies  plus 
per^ans  de  la  Penitence  >  fe  tournant  amou- 
reufenient  vers  Jefus  Chrift ,  ilfaifoit  retcntlr 
Ics  echos  d'alentour  de  ccs  tcndres  paroles  : 
•  M  on  Seigneur  &  mon  Vteti.  C'cdlk  quepaf-  ^^^^'^^ 
fane  iepc  jours  entiers  fans  prendre  aucune  Dcusmeus, 
nourriture ,  foiitenu  par  le  feul  amour  6c  par  ^'"'"*  *^' 
ia  grace  de  Jefus  Chrift ,  il  (embloit  rcpren- 
dre  de  nouveilcs  forces  malgre  fa  foibleife. 

En  cffet  5  M  E  s  s  I  E  u  R  s ,  il  fort  de  cettd 
grotte  facree ,  pour  aller  enfeigner  &  confet 

B  ij 


iptlus. 


fer  Jefus-Chrift  devan  ies  Rois  &  Levant  les 
peuples.  Il  ne  regards  plus  ce  qa'il  a  fut » 
mais  ce  qai  lui  rclle^fairc.   Q^S'q^e  mal 
qu'tl  endure  ,  quelque  travail  qu'ii  dccouvre: 
Encore  davamage,  s'ccrie-t'il.  Les  consola- 
tions feules  &c  ies.  joyes  qu'il  reilent  luy  font 
pour  ainfi  dire  k  ciiarge.    C'efi  aJfeZ  ,  Sel^ 
grieur  5  dit-il ,  c*cfl  afez^.  Que  Ies  Demons 
fbulevenc  les  floes  Sc  foutflcnc  les  vents  ,  Ics 
tcmpeces ,  il  fc  ric  des  naufrages  ,  il  fe  fauve 
fiir  le  debris  de  fon  vaifTeau  ,  Ton  zcle  luy  fee 
de  gouvernail  J  &  la  Providence   divine  dc 
Pilotej  qu'ils  formcnt  des  chaincs  invilibles 
pour  luy  fermer  tous  les  pafTages ,  il  force 
tous  les  retranchemens  qu'iis  one  faits  contrc 
i'Evangile.  11  a  detruic  leur  Empire  dans  le 
Japon  dc  dans  les  Indes ,  il  veuc  aller  le  mi- 
ner jufques  dans  la  Chine.  Ccs  peuples  qui 
poiTcdent  tout  ce  que  la  nature  pent  donner , 
qui  crouvent  tout  ce  que  Tare  pent  inventer  , 
qui  r^avent  toutce  que  Tefprit  peut  apren- 
dre  *  ncr9avcnt  pas  Jefus-Chrift  crucifie.  ll 
veut  aller  porter  la  Foy  dans  les  pays  des  Let* 
trcs&  deia  raifon  humaine ,  &  captiver  ce 
peuple  fuperbe  &  ingenieux  fous  /e  joug  de 
TEvangile  de  Jefus  Chrift.  Les  Loix  en  ds- 
fendent  Tentree ,  mais  rien  n'y  empeche  Ic 
Marty  re  >  &  ce  que  les  aftaffins  du  Malabar, 
ce  que  la  cruaute  des  Sauvages  ,  ce  que  les  em- 
buches  des  Bonzes  n'avoient  pu  faire  ,  il  cf? 
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pere  que  ces  peuples  poiis  le  feront.    Mais 

Dieii  content  dc  fes  bons  defirs  ,  arreta  ks 

Vi(5loircs  que  Francois  allok  remporter  dans 

cecte  parcie  dn  monde,  pour  donner  matiere 

de  triompht  a  fes  fuccclleurs  :  dc  voulut  qu'il 

flit  dans  le  Ciel  participant  d*une  cntreprife 

qn'ii  n'avoic  pu  cxercer  fur  la  terre.  Quelle 

ferveur  5  Messieurs,  &  quel  immenfe 

defir  de  ia  g'oire  de  Dieu  }  ll  veutremplir  fa  ^^  j^pi^a^ 

Maifon  J  c'cfi:  le  fucces  de  fa  MiiHon  ,  &  la  tur  domu^ 

iro  {ien:ic  paitie  dece  difcours*  ^^^' 

V-/'  Est  Tofdre  de  la  Providence  de  Dieu  ^  ^  ^^ 
que  Ton  Eglifes'etablidc  par  des  progres  fuc- 
eelTifs,  &  que  le  voile  qui  couvre  fes  faintes 
veritez  x  foit  tire  comme  par  parties.  Si  la  lu- 
fnicre  de  la  Foy  avoit  ete  donnee  au  nronde 
comme  celledu  Soieil  ,  une  grace  an (li  com- 
mune auroit  perdu  beaucoup  de  Ton  prix.  Lcs 
miferkordes  8c  ies  juftices  de  Dieu  auroicnt 
ii6  moinsevidentes ,  dc  h  Foy  dans  ce  eorr- 
fentement  univerfel  auroic  perdu  de  fa  d M'^ 
Gulte5&  par  confcquent  de  Con  merite-  Cc 
fut  felon  cette  conduite  que  Ies  nations  in 
nouveau  mondci  enfeveliesdepuis  tantde  fli- 
cks par  un  feciet  jiigement  de  Dieu  ,  dans  Ta- 
veuglement  8c  dans  Ies  tenebres,  furent  enliii 
decouvertes  dc  commencercnc  a  avoir  la  lu> 
mierc. 
Car  aattubuons:  pas  »  M  fi  s  s-i  i  u  r  s  3, 

Biix 
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cet  evcnement  an  hazard  ,  ou  a  Tlndiiftrie  dcs 
hommes.  Ce  n'eft  pas  a  Thcureufe  temcrite 
d\\n  Pilote  3  qui  malgre  les  eciieils  &  les  tem- 
pects ,  ofa  le  premier  aborder  ces  terres  ca- 
chees  5  ni  a  I'ambicion  &  a  la  fortune  des 
Princes  5  qui  pour  porter  leurs  noms  au-de-I^ 
des  mers  ^  &  pour  rendre  ces  nations  tribii- 
taires  cnvoyoicnc  des  armees  pour  les  (bu- 
metcre-  C'eft  Dieu  qui  fe  fervoitde  lacurio- 
fice  des  uns  &  de  la  vanite  des  autrcs  pour  ac- 
complir  fesdelTeins.  C'eft  lui  qniouvroitdcs 
routes  inconnues  aux  vaifleaux ,  qui  tiroit  de 
Us  trefors  les  vents  favorablcs  qui  pouiToienC 
ces  heureufcs  flottes  ,  &  qui  montrant  a  I'a- 
varice  des  morceis  le:.  richefTes  temporellcs 
dans  Ics  extremitez  dumonde>  avoitrefolu 
d  y  faire  pafTer  les  fpirituelles  ,  fa  Foy  9  fa 
Grace  ,  fon  Evangile. 

Comme  Ic  Fils  de  Dieu  f9ait  ceux  qui  font 
^lui^  qu'il  ne  perd  aucun  des  El  us  que  fon 
Pere  lui  a  donnez  ,  &  qu'il  fe  fert  des  temps 
qui  ont  ete  marquez  pour  fa  gloirc ,  il  envoya 
Xavier  pour  reciieillir  ces  ames  predeftinees  , 
&  il  voulut  que  ce  nouvel  heritage  fut  cultive 
par  Its  mains  de  cet  Homme  Apoftolique- 
Quelles  benedidlions  ne  repandit^l  pas  fur 
fcs  travaux  ?  L'Eglife  etendue  fix  mille  lieues 
plus  loin  qu  elle  n  etoit  ,  TEvangile  prechee 
a  cent  Ifles  ou  Royaumes  difFerens ,  plus  de 
fept  cens  millc  ames  coayefties  a  JefusChriftjy 
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font  le  fruit  du  zele  de  cet  Apotre.  On  le  vie 
tantot  adminiftrant  le  Baptcme  a  tant  d'lnfi- 
deles  3  que  fes  mains  fuccoirboient  fous  ce 
^^liniftere  :  tantot  renverfant  les  Idolcs  ,  dc 
mettant  Jcfiis-Chrift  dc  Ton  Sacrifice  a  la  pla- 
ce de  ces  cotitumes  facrileges  de  rcpandre  le 
fang  humain  fur  les  autels  dieflez  au  Demon: 
tancocentrainant  des  penplesentiers  par  ref- 
Ecace  de  fa  creance  ,  &  par  la  force  de  fcs  ver- 
tus.  La  Croix  de  Jefus-Chrift  cioit  plantee 
fur  les  chemins  &  fur  les  rivages :  le  Symbole 
de  la  Foy  etoit  le  Cantique  qu  on  entendoic 
"  dans  les  maifons  &  dans  la  campsgne  5  &  les 
infl;ra(flionsde  Xavier  voloientcn  tous  p?^}?s 
&  en  toute  lanone.    La  ii  fornioit  Acs  Cate- 
chides  &  dcs  Prctifs  pour  expliquer  les  Myi- 
tercs  ,  ou  pour  confcrer  ks  Sacrcmens-   ley  il 
cxhortoit  fcs  Neophites  a  fe  depoiiiiler   de 
Isurs  biens ,  &-  a  fuivre  la  pauvrece  evangelf- 
que.  Encet  cndroit  il  perfuadoii  la  patience 
&  formoit  Ats  cceurs  de  Martyrs.  On  voyoic 
cettenouvelle  Eglifenaicre  a  pen- pics  com- 
mel'anciennej  6c  le  Chriflianifme  vieillidans 
TEurope  ,  refleurir  &  ie  rcnouvellcr  au  milieu 
de  la  Barbarie. 

C'eft  ainfi  que  Dieu  ,  felon  les  tcrmes  du 
Roy  Prophete  5  jugeoit  hs  nations ,  remplif-    pfal, io$, 
foit  les  ruines  de  fa  Maifon  ,  qu'au  nieme 
temps  qu'un  Herefiarque  combattoit  paimi 
Eous  la  dodriae  &  les  uaditions  apoftoli- 
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ques^nn  A,6tre  Ics  prechcit  8c  Its  ctablif^ 
foit  dans  If  fond  Ats  Iiides.  Sa  Providenee 
qni  v(ille  toujorrs  an  birn  de  Ton  Eglife ,  la 
c.oiifo.'oit  des  penes  fi  fen fibles  qu'elle  fouF- 
froic  en  Europe  ^  par  les  acquifidons  qu'elie 
fiifoit  dans  ecs  teires  etrangeres  5  &  reparoit 
ainfi  .^vantageufemnit  d?.ns  le  nouveau  mon- 
delesbethes  quelHeiefte  faifoicafes  veri- 
lez  dans  Tantien.    Xavier  Joy  meme   etoic 
uiieprcuve  vivantede  la  Rcl  gion  de  nos  pe- 
res :  non-feulemcnr  il  convertiiroit  des  Ir.fi- 
dcies  ,ilconvainqiioic  encore  des  Hereciques. 
Envoyepar  TEgliie  Romaine,  rendant  toiis 
Ics  jOLi:s  des  neailes  &  des  Rois  tributairesa 
la,  puiifance  rpirituciie  du  Vicaire.  de  JcTus- 
Ch:  ft    attendant  [es  Oracles ,011  executant 
lesordesdii  Siint  Siege  .  d>c  faifant  reconnoi- 
tre I'auioi.e  de  Rome  la  fainte,  a  ces  Royau- 
mes  elo'gnez  qui  ne  fgivoient  gaere  ce  que 
c'ecoit  que  Rome  la  conqaerante  ';  il  confon- 
doit  encore  ces  enfans  rebelles  qui  perdoient 
pour  rEgiife  le  refptd  &  robeilTance. 

Cec  hon:ime  qui  meritoit  le  nom  d'Apotre 
des  Indes  ,  qui  polFedoit  avec  eminence  tou- 
tes  Its  qualicez  des  premiers  fondateurs  des 
Eglifes,  par  lesvoyages.qu'il  avoit  entrepris  , 
par  les  perils  qu'il  avoit  courus ,  par  les  tra- 
vaux  &c  par  les  fuplices  memes  qu'il  avoit 
foufferts  comme  eux  pour  la  gioirc  de  Jefus- 
Chji Jft ,  &  pour  la  propagation  de  fon  Eyaii" 
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gile  :  ce  zele  des  premiers  ternps;cett€  re- 
naillance  de  T  Apoftolat  ne  condamnoient-ils 
pas  ces  Dodleurs  fans  on(5l'ion  qui  femoient 
de  nouvelles  &r  commodes  dodtiines  ?  Get 
homme  qui  par  fon  feul  actouchement  gaeril^ 
ioic  des  maladies^  incurables  ,  qui  faiioic  com* 
me  Elie  defcendTe  le  fcudu  Ciel  fur  desvilles 
maudites  5c  corrompae's  r  qui  defaifoit  des  ar- 
mees  en  levant  les  mains  au  Ciel  >  comma 
Moyfe  qui  rcfTurcitoit  des  mortsa  la  vueda 
fcscnvieux,&  qui  fceiloit  d^  confirmoit  tous 
Jcs  jours  fa  doctrine  par  des  miracles ,  ne  leur 
montroic-il  pas  des  marques  &  des  caracteres 
d'une  Million  folide  &  vericable  ?  Get  Hom- 
me enfin  a  qui  Is  Marty-re  a  manque, mais  qui 
ne  manqua  jamais  au  Martyre  ,  qui  n'avoic 
aucune  gou^'te  defon  fang  ,  que  fa  eharits 
n  eut  deiline  h  repandre  par  une  playe  y  qui 
meurc  dans  un  rivage  defert  ,  abandonnc  ds 
tout  lemondes-au  defaut  de  S2criiicateurs& 
deTyrans,  vi6i:irae  de  fa  charite  &  martyr  ds 
fon  propre  zele  >  n'acGufe-t'il  pas  notre  la^ 
ehete  5  nocre  tiedeur ,  &  notre  molelTe  h 

Je  parledes  Predicateurs&des  AuditeurS' 
tout-cnfemble  >  Me  s  s  i  e  u  r  s  ^  &  il  nou^i 
devons  roLigir  ala  vue  d'un  Miniilere  fipux 
§c  li  apoiiolique  ,  vous  devez  rougir  a  la 
viir  de  tant  d€  peuples  qui fe  font  rsndus.lii 
facilement  a4a^  vsrite.  Car  qud  fiuic  fait.au^- 
|p^rd'.h^iJa..gai.'oie.d€  Dieu:  gajmi.Ies  Chi'fe- 
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tiens  ?  L'Evangile  fe  pieche  tous  les  jourrr 
on  enfeigne  Ics  veritez ,  on  declame  contre  Jes^ 
vices ;  8c  dans  ccs  grandes  afTemblees  fe  trou- 
ve-  til  qaelqu'un  qui  s*en  reiourne  micux  per-  ; 
fuade  de  fa  foy  ,  ou  mieux  difpofe  pour  bien 
vivre?  Jugeons-Bous  jMessie^rs,  peut-  i 
etrc  que  nous  nous  cherchons  nous-  memes ;  - 
que  nous  nous  propofons  i'aplaudiilemenc 
ou  la  vanite  plucoc  que  le  falui:  dcs  ames  ,  6c 
que  nous  decruifons  par  nos  morurs  lafain- 
lete  de  nos  paroles. 

Il  n'eft  que  trop  vray  qu'il  y  a  peu  de  fer- 
veur&  peu  de  zAcySc  que  ceite  paiole  de 
Dieu ,  qui  comme  un  glaive  trenchant  peice 
&  penetre  jufqu'au  travers  des  osadams  les 
plus  fecretes  parties  du  cceur  ,  iorfqu'elle  eft 
dans  k  bouche  des  Homrnes  Apoftoliques  , 
n'cft  qu\m  fon  inutile  qui  m  produit  rie» 
dans  la  bouche  d'un  ouviierindigne.  Mais 
ne  re  jettons  pas  toute  la  faute  fur  ceux  qui  la 
prechent :  ceux  qui  I'ecoutent  fans  profit ,  ne 
font  eux  -memcs  que  trop  coupables.  Le  peu 
de  foumiffion  &c  de  docilite  3  le  peu  de  rcctieil- 
lement  6c  dc  refl-^xion  ,les  amufemens  qu'on 
fe  donne  ,  Tefprit  du  monde  dont  on  eft  rem- 
pii ,  les  paUions  qu'on  entretient  dans  le  fond 
dei'ame/bnc  les  fonrces  de  ce  defordre.  Je- 
fusChriftne manque  pas  de  Miniftres  fide- 
les  5  $c  Xavier  voit  encore  dans  fa  Compa- 
gniedcsfucceffeurs  defoaefpiic  6c  de§  imi^ 
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ti^teurs  dc  Ton  zele  j  foit  en ceuxqui  pour  de- 
ftndre  la  verite  n  one  craint  ni  les  artifices  ni 
les  menaces  de  THereiie  ;  foit  en  ceux  qui 
pour  annoncer  I'Evangile ,  fe  jettent  tous  \q% 
jours  dans  la  plusepaiire  barbaric  ,  &  don- 
nant  leur  fang  &  leur  vie  pour  Jefus-Chrift  » 
achevsnc  fur  leurs  corps  ce  pcu  qui  reftoic  a 
faire  aux  pailions  de  leur  Apotre  5  foit  en 
ceux  qui  travaillent  parmi  nous  avec  tant  dc 
fucces  a  la  converfion  des  pecheurs  ,  prefts  1 
catcchifer  les  fimples  ,  ainftruire  les  igno- 
rans ,  a  confacrer  quand  il  le  faut  Ics  fciences 
liumaines  5  a  {'edification  dc  au  falut  des  f^a* 
vans  5  faifant  fervir  Its  riched'es  des  Egyp« 
tiensa  la  ftrucSturedu  Tabernacle. 

Craignons  done  ,  M  e s  si  e  u  r  s  *  que 
Dieu  ne  puniile  notre  durete  5  qu'il  ne  tranf- 
portefa  Foy  de  notre  hemifphere  dans  I'au- 
tre  J  &  que  lalle  de  la  fterilite  de  fa  vigne  an- 
cienne  2  il  n'envoye  fcs  ouvriers  en  cultiver 
unenouvelle.  Grand  Saint  ^quiregncz  dans 
le  Ciel  avec  Jefus-Chrift  jfaices  qu'il exauce 
aujourd'hui  les  vceux  que  nous  vous  adrcf- 
fonsj  Vous  benilTez  ces  pcu  pies  que  vous  a- 
vez  eclairez  des  lumicres  de  la  Foy  ;  ces  Pro- 
vinces que  vous  a  vez  tant  de  fois  parcourues  5 
les  enfans  de  ces  peres  que  vous  avcz  engen-  Num  a- 
drcz  en  Jefus  Chrift  j  il  eft  jufte  ,  c'cft  votre  "^^^  ^Jf;^; 
ouvrage  :  mms  naveKs-voHs  qiCane  henidt-  diclionetn 
^lon  ,  mm  F09  i  Nous  avons  apris  ce  que  ter^^'Holts 
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Saombe'  ^*^"^  avezfait  pour  eux  ,  6c  nous  f^avons  ce- 
nedicas       quc  vous  pouvcz  fairc  pour  nous.  Ce  monde 
G(f>eJ.  i%.    nouvcau  a  blen  ece  le  partage  de  votre  zele  , 
mais  le  monde  ancien  n'a  pas  moins  ete  F  ob- 
jet  de  vocre   charice  8c  de  vos  prieres;  Tuq 
vous  a   vu    Apotre  ,  6z  I'autrc  vous  a  faic 
Chretien.  Voire efprit  s'eftrepandu  dansces 
regions  eloignees,  falces  qu'il  fe  repande  dans 
lesnocres.  Vous  avez  forme  desdifciples  qui 
©nt  reciieilli  vosvertus,  obtenez-nousdesou- 
vriers  qui  raniment  noire  foy  ,  qui  rallumenc 
notre  charics  refroidie  ?  &  qui  nous  aident  a 
recevoir  la  grace  ,  &  la  gloire*  ^H  Mom  dm^ 
iirti&  dn  FUs>  &c> 
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PANE  GYRI  QUE 

SAINT  PHILIPPE 

D  E    N  E  R  I  > 

Mreche  dans  VEgHfedes  Veres  de  Vo^ 
ratoire  a  Paris  ,  l*an  idSs, 

'Sufcitabo  mihi  SaGerdbtcm  fidelem  qui  juxta 
eor  mcum  &  animam  meam  faciet,  &  ^di- 
ficabo  ei  domum  fidelem  ,  &  ambulabir 
coram  Chrifto  meo  ciradis  die bas. 

fe  ffifciterm  foul  mcj  un  Pretre  fikele ,  fpi- 
agtra  felon  mon  coet^r  &  felon   mon  ame^. 
"Je  Im  etahliraj  fine  m ai fun  fl able  .   &  d 
marchera  toujours  devam  mon  Chrtft. 

Ail  Li  vie  des  Rois  ^Chaf^  11.  Verf.  jj. 

C'E  ST  Fcfperance  qae  Dieu  donnoit  M 
fon  pen  pie  ,  de  reformer  les  Miniftres^ 
de  (cs  Auteis  ,  &  de  reparcr  rhonneur  de  fon. 
Sacerdoce  ,  en  un  tems  ou  les  Precrcs  hi- 
grats  y  iafid^Ies  JaiqdlQZ  y  x^muidmi  im^- 


dre  des  Sacrifices ,  partsgeoient  a  leur  greles lii' 
hoftles  6c  les  vidtimes  5  Sc  que  vioiant  eux-|[( 
aiemcs  la  loy  de  Dieu  qiuis  auioienc  du  fairc 
obrerverj&  deshonorant  1  eminence  de  leur 
dignite  par  la  balFcfTe  &  par  i'indignite  de 
leiir  vie  ,  ils  expofoient  le  cuke  divin  au  me- 
pris  dc  aiix  iniukes  dcs  hommes,6c  deve- 
noient  ks  profanateurs  des  chofes  faintes  , 
dont  ils  etoient  les  depoficaires.  Hate- toy  , 
Samiiel*  hate- toy  decroitre  y  rempli  ks  def- 
feins  de  la  Providence  de  Dicu  a  &  rends  a 
fcs  Autels  riionneui  qu'on  Iciir  ote. 

C  eft  ainfi  qu'en.  ces  derniers  (iecles  ,  o^ 
Terrcar  jTignorance  ,  I'avarice  ,  &  i  oi/ivecg. 
deTo'oient  ia  Maifon  deDieu  ,  iiaquit  pour  Ic 
bien  8c  pour  la  gloirede  I'Eglife,  Saint  Phi- 
lippe de  Ncri ,  qui  ralluma  ie  feu  prefque  e- 
leint  du  Sanduaire  ^par  la  ferveur  de  la  piece  ^^ 
Sc  par  la  chaleur  de  Ton  zek  5  qui  remit  ief- 
pric  de  difcipline  3c  de  Religion  dans  k  cen^ 
tre  de  la  Religion  meme  ;  dc  qui  par  la  feule 
autorite  qae  luy  donnoic  fa  vertu ,  &  la  force 
de  Ton  exemple  ?  fans  dignite  &  fans  preemi'^ 
nence  ecclefiaftique ,  recablit  i'oidre  6c  la  pe- 
nitence, 6c  reforma  Ie  Clerge  de  Rome. 

Dieu  qui  le  fie  naitrepouriuj  ,  iefaiteom- 
me  renaicre  aajourd'huy  pour  nous,  par  ces 
premiers  honnt  urs  que  nous  luy  rcndons.  M 

ds  Fran-   f^.  ..  J         .       ^         _'.  ,. 

..  o'emnije.  uupire  aux  imitatcurs  dc  Ion  Inltitucdetirer 
rmfa  pejie.  j^g  tciiebres  de  Toubii ,  h  memoi^e  i'^xx  Uif» 
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niftre  fiiefc  de  Jefus-Chrift  ,  qui  mouranc  des 
fon  enfance  a  toutes  les  pafllons  de  la  chair  * 
meprifales  profpericez,  dc  ne  craignit  pas  les 
traverfes  ;  qui  bien  loin  de  recevcir  ou   de 
prendre  d'autmy,  donna  ie  fien  propre  :  qui 
s'eleva  au-deirus  des  hommes  par  la  fublimite 
de  Ton  c^raifon  ,  dc  redefeendic  a  eax  par  k 
compaiEon  dc  rhumilice  :  Pur  &  chafte  dans 
fes  penfees,  venerable  dans  fes  adlions  j  regu- 
lier  &  uniforme  dans  fa  conduitCjdiferet  dans 
ion  filcnce  y  utile  dans  fcs  difcours ,  toujours 
lenipli  deles  devoirs  ,&  pleindeDieu  meme* 
Vierge  Sainte  /a  qui  il  s'eft  tant  de  fois  a- 
dreife  dans  rcffofion  de  fon  coeur  »  qui  Ie  con- 
foliezdansres  deplaifirs ,  qui  Talliftiez  dans 
fcs  beloins,  qui  rinftrniiiez  dans  fes  donees, 
qui  i'encouragiez  dans  fes  encrcprifes ,  ecou- 
rc2  nos  vcEux.  Ji  efl  vierge  ;  la  concupifccnce 
qui  n'aprocha  jamais  de  vous  3  ccoic  comme 
lies  en  luy.  Il  ecoit  Pretre ,  &  produifoit  fur 
les  Autels  Ie  meme  Dieu  que  vous  rr cures  au^ 
trcfois  dans  vos  chaftes  entrailles  5  Sc  vous 
voyez  en  fa  pcrfonne  quelque  ombre  de  la  pn- 
rete  &  de  [aftcondite  de  la  votie.  Obtenez- 
nous    du  S«inc  Efpiit  les  graces  neceflkires 
pour  louer  fts  veitus ,  &  pour  les  tranfmettre 
dans  nos  cosurs.  C'efl;  a  te  dclFein  que  nous 
vous  dirons  avec  TAnge  :  A  V  £  M  a  r  i  a. 
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Gcifaires  a  ceuxqui  veulenc  ctre  revetus  dela* 
^  dignite5&  joliir  des  avnntages  da  Sacerdoce^ 

quisTn^'  de  la  Loy  nouvelle.  II  faut  y  entrer  par  Jefus*- 
troierit  Ghrifl ,  par  fon  infpiration  jpar  fa  volonte  y 
]9an.  lo!'  P^^  ^^"  efprit  j.par  la  pratique  de  fes  vertiis  >. 
par  k  defir  de  fon  falut.  C'cft  ainii  qu'il  par- 
le  dans  Ton  Evangile.  La  feconde  ,  c'cft  de  tra- 
Pater  mens  vailler  poar  Jcfus-  Ch rift ifonPeree ft  agiiTant 
ufqae  mo-  enluv  J  il  eft  agilFant  pour  fon  Pcre  ;ilfauc 

do  opera-      .        ^  c>  t  -si 

tur ,  &ego  done  que  ceux  qui  lont  Gomme  unis  a  luy  par 
operor.       la  eonrommation  de  Touvrage  de  la  Redem- 

J«^«  5-  .  oil/  -1  •  J  L 

ption  ,  8c  de  la  reconciliation  acs  nommes  y, 
ag'ftenc  fans  ceftfe  avec  luy-  Ge  font  les  deuxc 
qualicez  ellentielles  &c  infeparables  i  la  voca* 
Uon  dc  le  mimjhete.  L'oihvete   &   le  degouc 
fuivenc  ordinairement  la  precipitacion  &  rim- 
prudence^  dit  Saint  Bernard.  Celuy  qui  efb 
ufurpaceur  de  fa  Pretrife  ^  tn  fera  du  naoins^ 
inutile  pofteireur.N'ayant  pas  confuke  Dieu  ,„ 
11  ne  fsra  pas  louvrage  de  Di^eu  &  ayuK  fer* 
medes  Tentree  la  porce  a  fes  graces  >  il  n'ac« 
Gomplira  paslesfondbions  que  la  feule  gracs 
de  Oieu  luy  peut  faire  accomplir  dignement. 
Au  lieu  que  la  purete  de  la  vocation  produic 
ordinairement  laierveur  dc  Tadion  ^.&c  qui! 
eft  difficile  que  celnyqui  a  mis  tons  (es  loin  s 
^  touie  fa  joye  a  etre  re^udans  le  ferviee  ds 
Dieu  5  ne  mette  fon  menie.  &   fon  aplicatioiJL. 
a  riionorer  &  a  le  fervir,. 

Cell,  ee- qua  fkk. Saint  Bhifigpe  >.M>^- 
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S  I  EU  R  s.  L'ufage  oa  Y^Ami.Sb'Mion  des 
Sacremens  ,  le  zele  de  fi  perix  dl  on  ,Ie  zele  de 
laconvefion  de  fes  Freres  ,  la  recherche  des 
donsdeDieu,  &  la  di(«l:ribLUion  de  ces  me- 
j  mes  dons  one  fait  le  partage  de  fa  vie:  En 
unmot, 

1''.  Ses  dirpoficlons  au  Sacerdoce , 
2°.  Les  occupations  de  ion  Saceraoce  ,  re- 
ront  le  fujec  dc  ce  difcours  &  de  vos  atten- 
tions. 

X  1-  n'ya-  Point  d'etat  plus  noble  ni  plus  r^-  pari  is, 
leve  que  celui  des  Piecres  de  Jefas-Chiiftill 
n'y  en  a  point  audi  qui  demande  plus  de  pre- 
paration, lis  font  a  Dieu  par  une  coniccra- 
tion  particuliere  ,  ils  doivent  lui  ef;re  plus  at- 
tachez.  lis  aprochent  de  Dieu  par  le  privi- 
lege de  leur  caradere  ,  &  ils  doivent  etre  plus 
purs.  lis  prienc  &  apaifent    Dieu  pour  le& 
Fideles  ^^  ils  doivent  Tavoif  propice  &  fa- 
vorable pour  eux-memes.  lis  reprefentent  Je- 
fus-Chrift  ,  ils  doivent  entrer  dans  fes  fenti- 
mens ,  dc  dans  Ton  efprit.  Ils  offrent  &:  dif- 
penfent  les  Saints  Myfteres ,  il  But  qu'ils  en 
reeiieilient  les  premiers  fruits,    lis  font  ks 
Maitres  de  la  vie  (pirituelle  ,  il  eft  jufte  sufli 
qu  ils  TctablKFent  dans  leur  cceur ,  6c  qu'ilsla 
fallent  aimer  dans  leurs  adlions.  lis  corrigenc 
les  autres  ,  &  doivent  etre  irreprehenfibles» 
ils  ont  recu  plus  de  graces  3  &  leur  recoa-=* 
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noiirancedoit  etre  plus  grande.  Leurs  pechezfe 
font  plus  regardez  ,  &  ils  doivent  avoir  plus|k 
de  precaution.  Il  leur  eft  plus  difficile  de  fe 
relever  de  leur  chute  ,  &  ils  doivent  fc  con- 
ierver  dans  I'innocence  avee  plusdc  foin  ^ 
de  crainte. 

Ces  confiderations  toucherent  Saint  Phi- 
lippe Ats  fa  jcunelTe  j  &  Dieu  par  de&  pro- 
gres  etonnans  de  vertus  ,  difpofa  lui-meme 
fon  ccear  pour  Its  employs  qu'il  lui  dcftinoit. 
Quelque  capable  que  fucfon  efprit  de  tomes 
fortes  dcconnoiffances  J  il  s'apliqna  a  celles^ 
qui  pouvoientnouirirfapietc.  Il  corrigeapar 
la  fainte  limplicite  des  Ecritures  Torgueil  que 
donnent  Ics  fciences  humaines ,  &  tira  Aw 
fond  memede  fes  etudes  la  matiere  de  fcs  o- 
raifons  &  Texereice  de  fes  vertus.  On  le  vit 
dans  rintervalle  de  fes  lemons,  tantot  au  fond 
d'une  Chapelle  baigneede  larmes,portantfe- 
cretement  au  piedde  Jefus  Chrift  crucifie  Its 
premieres  tendrefTes  dc  fon  amour  ,  &  h& 
premiers  eiTais  de  fa  penitence.  Tantot  fons  /e 
portique  de  Saint  Pierre  au  milieu  d'une  trou- 
pe depauvres  ,  leur  enfeignant  les  principes 
delaFoy&les  elemcnsde  la  Religion  j  a  la 
faveur  de  quefques  epargnes  qu'il  faifoit  fur 
fcs  proprcs  neceflitez ,  eraployant  a  la  charite 
Its  reftes  defa  pauvrete  &  les  fruits  de  fes  ab- 
ilinences.  Tantot  dans  les  Hopitaux  confo- 
hm  ks  malades  par  fes  foins  &  par  fes  dif- 
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^  coiirs  ,  ^  les  alii  ft  ant  de  ce  peu  de  forces  qus 
'!  fes  mortifications  &:  fes  jeunes   lui  avoiene 
^fJtkmees. 

Lalle  dcs  fteriles  fpccnlations  de  la  fcience^ 
il  refolut  de  ne  plus  i^avoir  que  Jefus-Chri(l 
cruciEe ,  &  ne  put  fuperter  d'autres  Inmie- 
res  que  celles  qiul  recevoit  dans  Ton  oraifon. 
C'eft  dans  ce  pieux  exercice  qin'il  fencoit  fori. 
efprit  s'eicver  comme  de  lui-  meme  5  Sc  Ie  feu 
deTamour  divin  s'allumer  avee  tantd'ardeur^. 
que  nepouvantfe  foutenir,  H  tamboit  acca* 
ble  fous  ie  poids  Sc  la  violence  de  fa  charite. 

Ce  foe  alors  que  renon^ant  a  tout  com- 
merce avee  les  vivans ,  il  Ce  fi«c  une  habituda 
de  vivre  5  ou  plutot  de  mourir  avee  les  morts  s. 
paflfant  durant  dixans  une  partie  des  jours  3c 
toutes  les  nuits  dans  Ie  Cimetiere  de  Callifte » 
&  dans  les  grottes  des  Cattacombes.  Get  af» 
freux  &  trifte  filence  5  cetamasconfusde  cen° 
dres  i  de  fepuicrcs  &  d'oilemcns  j  ces  pro- 
fondes  obfcuricez  de  cette  nuit  ,  pour  aind 
dire  5  fouterrainc  i  ces  pafles  ombres  des  Mar- 
tyrs ,  qui  portent  encore  ks  marques  de  leurs 
fuplices  5  ces  rcftes  venerables  ,  mais  effra* 
yans  des  tribulations  de  Tancienne  Eglife ,  fa- 
vorifoient  Ton  reciieillement  &  reveilloient 
fa  penitence.  C'eftla  que  eonfultant  ces  corps 
qui  pour  cere  r^duits  en  poudre  ,  ne  lailfene. 
pas  d'etre  les  Temples  du  S.  Efprit ,  il  apre- 
mkk  fe  detacher  dfilui-memc  par  un  mi-^ 
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piis  genereuxdecette  vie  periifable.  CVftft 
€]'ie  fe  rriettant  a  la  place  des  Tyrans  ,  &^ 
penitence^  la  place despeiTecutions  ,  il  s'ae- 
coutumoica  foufFrir  un  maityre  long  &  vo- 
Iont.<i  e»C'cft  la  ,qu'autourdetancde  facrifi- 
ces  ,  il  immoloit  >  tantoc  fa  rsifon  par  tine 
foumiilion  entiere  anx  ordres  de  Diet!  r  tan- 
lot  fon  cceur  par  la  privation  dcs  douceurs  &c 
dts  confo'ations  de  la  vie,&  qa'il  prenoic 
cet  cfpric  de  facrifice  qui  CJoit  one  prepara- 
tion a  fon  Sacerdoce.  Ec  c'ed-la  pourcant,qae 
ma'g  e  les  tcnracions  &  Its  traverfes  du  De^ 
mon,  il  recut  A^s  graces  de  Dieu  fi  vives  6>C 
£i  /ejiiib'cs  5  q-iril  fyt  (on vent  force  de  s'i^ 
crier :  C'eflaJ^z^y  Seignew ,  c'efi  ajicT^.    • 

Mais  une  des  plus  grandes  difpoiiLions  aii 
SacerdoGe>c'cft  Tamour  deDieu.  11  eft  jufte, 
dit  S.  B^filc  .,  que  ceux  qui  font  deftinez  aux 
Blinifteresde  Jefus-Chrift  ,  aprennent  a  Tai- 
nicr,&  s^exanfiinent  slis  meritent  d'en  ecre  ai- 
snez  ;  parce  que  toutesleurs  fonclions  e£anE 
des  mar-qaes  de  la  charire  qu'il  a  euc  pour 
nous  J  ou  des  gages  de  celle  que  nous  devons 
aveir  pouriuy ,  il  eft  jude  que  celuy  qui  en  eft 
rinterprete  ouTentremetcur ,  k  rellente  avcc 
abondance.  Orc'efticy  la  plus  grande  gloirc 
do.^,  Philippe.  L'amour  divin  fit-ii  jamais 
dts  efforts  plus  violens  que  fur  luy  ?  La  gran- 
de  contention  de  fon  coeur  n'cn  dercgla-t'elle 
pas  les  mpuvetncns  mturck  ?  Sa  poitrine  nc 


de faint  Philippe  de  Neri,        4y 

s'clargk-elle  pas  pour  diiacer  ieseipaccs  de  ia. 
charice  ?  Ne  louic  oa  pas  plufiears  fois  ,  re- 
clieiilant  toes  ies  deiis  en  ua  {eul ,  s'eciisr , 
Je  D  E  s  I  R  E  ?  Nc  dit-il  pas  foiivent  dans    ^^^°' 
fcs  transfporcs  ,  comme  TApotre  Saint  Paul  :  Repietus 
Je  fms  nmpli  de  confoUtUn  ,  ;<?  furabonds  u^onzCi"^ 

de  joye    ?  perabundo 

Je  fen  que  cette  devotion  fenfiblc  ell  quel-  I  'tor.  "7. 
quefois  le  pares ge  des  foibles  6c  des  commen- 
cans,quc  Dieu  ies  previent  de   fes  benedt- 
d;ions  de  douceur  pour  Ics  attachcr  h  Ton  fer- 
vice  j  qu'il  leur  donne  le  Liit  des  cnfans  5  juf-  ^'^''^'  ^^' 
1  qii'a  cequ'iis  puiflenc  porter  une  nouriture 
plus  folide  ;  que  fa  Providence  fe  plaic  h.  leur 
aplanir   Ies  cbemins   de  la  vertu  ,  de  peur 
qu'ils  ne  recournenc  en  arriere  ;  que  felon  la 
remarque  de  fEcricure  ,  lorfqu'il   retira  Ics 
enfans  d'Kraci  dc  la  terred'Egypte ,  il  ne  Ies 
menapas  paries  pays  des  Philiftins  jquoyquc 
le  plus  court ,  de  peur  qa'ils  ne  s'arretaflenc 
au  milieu  deleur  courfe  ,  &  que  Ies  guerres 
qu'il  eut  fallu  foucenir ,  ne  leur  fifFent  rcpren- 
dre  ie  chemin  d'Egypt^  ,  &  qu'enfin  Ies  jeu-  ^^^^  ^^ 
nesames  font  fujecies  a  ces  tranfports  ,  parc€  tulsdiiexe- 
que  la  nouveaute  de  la  lumiere&  du  fenti-  ^^^"J  ^^  "^" 
inenc  des  chofes  divines ,  cauie  en  elles  plus  cant.  1. 3. 
tl'alterauon. 

Mais  je  fgay  audi  qu'il  y  a  des  faveurs  ex- 
traordinaircs  qui  font  proprement  relervees 
aux  parfaits  ,  qui  fc  doniicnt  au  mcrite  ^ 
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non  a  la  neceffite  ,  &  qui  iont  les  recompen 
£qs  5  &:  non  pas  les  fecours  de  la  vercoe  Tek 
furenc  ccs  fentimens ,  ces  joyes  &ces  ferveurs': 
qui  fnrent  repandues  dans  la  vie  de  Saint  Phi 
lippe.  Mais  dii  fond  raeme  de  ces  douceurs,' 
naitfoit  une  amercumc  falucaire&  line  crainc© 
qui  vcnoic  de  Ton  amour  meme.  C'eft  alors 
<]uc  fouiliant  jafqu'aux  moindres  rcplis  dc 
ion  coeur  ,  il  cherchoit  fi  quelqueimpeicepci- 
ble  interec  s'y  crouvoic  cache ,  &  s'il  aimoit 
ies  confolations  de  Dieii ,  ou  le  Dieu.  des  con- 
folations.  C'eft  alors  qu'ii  deliroic  d'etre  con-', 
duit  pardesfterilicez  &des  fecheredes  fpiri- 
tuellesj&  de  porter  croix  furcroix  pour  mon- 
trer  la  purete  defesdefirs  >  dc  h  fidelice  de  fa 
patience, 

Dans  cette  agitation  j  il  craignit  qn'il  n'y 
€ut  de  I'oiiivete  dans  fa  rctraite  ou  de  la  de-| 
licateffe  dans  cecte  devotion  ,  accompigncd 
de  tant  de  goucs ;  dc  par  rinfpiration  du  Ciel , 
qui  dcvoit  bientot  Tapelkr  anx  fonctions 
facerdotalcs  ,  il  sadonna  a  finftrudiion  du 
prochain&ala  convcrfion  des  ames.  Vous 
le  reprefenteray-je  allant  dans  les  places  6c 
dans  les  aflfembices  ,  s'infiniiant  adroitementi 
a  la  faveur  de  cette  douceur  naturelle  qui  ga- 
gnoit  les  coeurs ,  pour  avertir  chacun  de  fes- 
devoirs  &  de  la  necedite  du  falut ;  vous  di-* 
ray-je  que  ralFemblant  des  Compagnons  dc 
fa  piete ,  &  faifanc ,  tout  lai'que  qu'il  ccoit>de^,  n^f. 
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cntretiens  publics  lur  coiues  ies  matieres  de 
Religion  ,  il  ramena  pluiieurs  .pecheurs  k  la 
oil  penitence  ,  &  peupla  Ies  Monafteies  des  pe- 
nitensqu'il  yenvoyoic. 

Mais  quelque  aplication  qu'il  eut  au  faliit 
111  d'autruy  ,  on  euc  die  qa*il  11c  penfoit  qu'au 
ioi  Cku  propre  :  II  ne  fe  contenta  pas  d^etre  ver- 
tueux ,  il  vouluc  encore  etrepaifaicDifons-le 
a  noire  iionte ,  M  e  s  s  i  e  u  r  s ,  nous  n'a- 
vons  que  de  bsfles  idees  du  ChriftianirmCe 
On  croit  que  c'eft  affez  pour  ecre  homrae  de 
bien  ,  que  de  n  avoir  poini  de  vice^Sc  de  ne  fai- 
re  que  peu  de  mal.  On  fe  croit  chade  3  pour- 
vu  qu'on  ne  foit  pas  tombe  dans  Ies  derniers 
deieglemens.  On  fe  pardonne  C^s  pen  fees  5 
fes  paroles  Hbres  5  fes  convcrfations  dange- 
reufes ,  &c  toutes  fcs  libertcz  qu  on  vent  bien 
regarder  comme  innocentes  5  &  qui  i  felon 
Tcrtullien  ,  font  des  marques  d'une  chafteie  caftiutis 
ou  perdue  ,  ou  chancelante.  Cc  n'eft  plus  I'u-  arguments 
f^ge  de  pleurer  fes  pechez ,  ou  de  Ies  expier 
par  des  aufteritez  penibles.Les  dire  a  un  Con- 
^01  felFeur  avec  un  repencir  fupelficieIquin'era- 
^  peche  pas  Ies  recluitcs ,  c'e(l  ce  qu'on  apellc 
len  la  penitence.  On  s'imagine  que  la  charitc 
ga  peut  fubfifter  avec  la  inedifance.  Pourvu 
qu  on  aic  la  verice  de  fon  cote ,  qu'on  ne  foic 
pas  TAuteur  de  la  ealoranie  ,  qu'on  f^ache  luy  q^jj 
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donnerun  tour  naturel&  plaifantj^  quon  H^^^^  .& 
€ncenfc d\ine main  celuy  quon  vafraperde  mSuem". 
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Ltnlkd  ^  f^ftfc,  on  croic,  lelon  la  parole du  Sage,  qufl) 
Prev,  z6.  c  eft  nn  jeu  (!^non  pas  un  mciirtre.  QTK:'yqae 
le  luxe  8c  les  ajuitemcns  trop  rechcichez 
foienc  ccndamncz  dans  TEoituie  ,  pourvti 
qu'on  aitiin  rede  de  pudeiir  &  de  retenne  ,  8c 
qu'on  n'aille  pas  aux  derniers  exce«  d'inviccen-! 
dcncc  5  on  cioit  ecre  dans  la  proprete  8c  dans^ 
ies  regies  de  la  modcftie.  On  s'eft  fait  un  me-' 
rue  8c  une  efpece  de  piece  de  n'ecrc  pas  tout-a' 
fait  mechsntjou  de  letre  moins  que  les  autreSij 
Saint  Philippe ,  au  contraire  ,  a  pone  toii- 
tesles  veitasala  perff<5i:ion.  II  ne  fiiffic  pas 
pour  lay  d'avoir  une  devotion  commune  ,  il 
veucacqneiir  la  paifaicc.  Quel  fut  Ton  deta^ 
chemenc  du  mcnde  !  Vit-on  jamais  un  coeur- 
moins  fufceptible  d'ambition  ?  On  jette  ki 
yeuxfurluy  pour  Telever  dans  les  Prelatu- 
res.  Deux  Souverains  Pontifes  luy  ofFrcnt  la 
Pourpre  ,  6c  veulenc  i'aprocher  du  Throne' 
de  Jefus  Chriil  8c  de  Ton  Fglife :  It  prie ,  non 
pas  qu'on  epargne  Ton  humiHtes  mats  qu'ori 
aic  pitie  de  fa  foiblelTe.  li  ne  veut  pas  que  Ic 
monde  f^ache  qu'on  Ta  cru  digne  des  hon- 
neurs  ,  non  pas  mcme  qu'il  s'cn  eft  eihmc  in-* 
digne.  ll  arrive  quelquefois  dans  ces  rcfus  6 
ciacans  ,  qu'apres  s'en  etre  fait  une  vertu  de« 
vant  Dieu ,  on  vient  a  s'en  faire  un  merite  k 
foy-meme  jqu*ona  quelque  plaiiir  de  s'etrc 
mis  au-delTus  de  fa  propre  gloire  ;  8c  qu'apres 
avoir  vaincu  fon  orgucil ,  on  vicnt  a  etre  vain  J 
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en  par  fa  modtftic.  Philippe  s'eicvcan'-cfellus 
des  dignitez  fans  y  prendre  garde  h  il  nc  vciit 
avoir ,  ni  la  vanire  deles  accepter  jni  lagloire 
dc  les  avoir  re fu fees .  &  par  iin  ncitvcaa  genre 
d'humiliie  ,  ii  fe  cache  fon  hiimilitememe. 

Qnelle  fut  fa  continence  6c  fa  chaflet^  ? 
Ne  reirancha-ul  pas  par  la  grace  de  Jcfus- 
Chrill,6<:  par  fa  mortification  condnuelle  juf- 
qu'auxmoindres  defirs  ?  On  cut  dit  qu'ii  n'a- 
voic  point  de  corps  ,  011  qu  ii  avoit  change  de 
condition  Si  dc  nature.  Quel  fat  fon  zelc  pour 
la  Foy  ?  Aa  leal  recit  des  Miilions  des  Indes  5 
condderant  fabondariCe  de  la  moifibn  6c  Ja 
difcttc  dest)uvriers  ,  brulant  da  dc(ir  de  verfet 
fon  fang  dans  la  predication  ds  T'Evangile, 
peut-  ii  iixt  arrecc  que  par  un  crdrc  yifiblc  de 
Dif  u  qui  le  deftinolt  a  d'autres  combats  pour 
fa  gloire  ?  Quelle  fnt  fon  ardear  pour  rame^ 
ncr  les  Hereuques  dans  les  Conferences  dc 
dans  les  Exhortations  ?  Ec  n'eft-ce  pas  par  fon 
ordrc  que  Ic  celebre  Baroniiis  compofa  les 
Annales  de  TEglife ,  pout  convaincre  Ics  Se- 
ries nouvelles ,  par  cettc  Tradition  divine  qui 
couledepiiis  Jcfus-Chrift  ,qui  lie  eniemble 
toutes  les  Eglifes  Sc  tons  lesficcles  par  Tuniti 
d'une  meme  Foy  j  Sc  par  la  purete  d'une  tne-» 
me  dodrme  Evangeliqtie  &  Apoftoliqiic. 

Tanc  de  vertns  furcnt  les  degrezpat  Icf- 
quels  il  s'eleva  aU  Pxetrife  de  JefusChrift. 
Encore  falluc-il  un  commandement  de  foa 
Tms  J  J.  C 
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ConfcfTeUf  pour  Ty  reioudre,  fuivant  cette  r^- 
gledes  Peres ,  que  ceux  qui  en  font  indigncs 
ne  doivcnt  jamais  ctrc  Forcez  d'entrer  aux 
Minifteres  des  Autels  ;  &  que  ceux  memcs 
qui  en  font  dignes  ne  doivent  y  entrcr  que  par 
force.  Avccces  difpofiiions  pouvoitil  man- 
quer  de  s'acquiter  dignement  dts  occupations 
de  fon  Sacerdocc  ? 

jLj  a  Prctrife  de  Jcfus-Chrift  n'cfl:  pas  un  ti- 
trc  fans  fondJons ,  mais  un  MiLiftcre  d  occu- 
pation &  dc  travail  >  qui  comprend  unc  mul- 
tiplicitede  devoirs  clIenLicIs  &  difficiles  a  ac- 
complir :  Pour  voms  ,  veille\contifiuslUmem, 
omnibus     difoic  TApotrc  k  Thimocliee  ,  IVxhorcant  a 
z.  Tim  i!    fe  fortifier  par  la  grace  de  Jefas  Cbrift  dans 
ft  vocation  (alntc ,  mais  laboricufe  ;  ^  I  tra- 
sicut  bo-    vaillcr  ,  tantot  comme  tin  Soldtit  enrele  dans 
chfiiti  je-  U faerie  mllict  dnfh  de  Diept,  qui  doic  refii- 
("  •  -^^       cer  aux  forces  dela  chair  &  du  iang ,  &  des 
pui^Tances  des  tcncbres ;  tantoi  comme  un  £- 
vangelifle  pour  annonccr  au  peuple  ia  I-oy  dc 
,    Dieu  >  apres  i'avoir  lui-meme  ccrice  dans  foa 
r       propre  cosur,  &:  rendue  vivantedans  ks  ac- 

©pus  fac      '^r         ^•,        ,  ,■  ^  ,  n 

Evangciif-  tions  :  FmtesU  charge  a  un  i::.vangeltjte  % 
fce.  itd.^.  tantot  comme  depofKaircdciadoftrinedeia 
Foy  ,  qu'iJfaut  confcrver  pure  &  laine  ;  dec 
Myileres  du  Sauvcur  qu'ii  faut  difpenfer  a- 
DepofitKoi  vec  difceinsmsnt  6c  avec  crainte  ;  &des  fe- 
cuaodi.      Q.^i^  ^^  coflfcieuces  qa  ii  Faut  ^arder  avec  le- 
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If'gion  ,  pour  y  rcmcdicr  avcc  citicacc  :  Gar-  J^"  l^j^j^' 
d€X.le  depofi  ^ui  'vomahe  confie   ',    tanroE  ftfi  atam 
comme  i4>nvafe£h{>nnem  confrere  ati   Sei-  °^^^^^^* 
I  -^neur ,  am  don  hi  etre  utile  en  tout ,  &  prcd 
a  lervir  a  tons  Ics  offices  ou  fa   Providence 
vent  ['employer  :  eofin  comme  fhimme  ds  ^^H^J^^l 
^len  ijiii  doht  etre  bon  pour  irftrmre  ,  pour  nio  oeiad 

i  f  t-r  I  ■»•  Oinne  opus 

reprendre  ,  pour  ediner ,  pour  reconciiicren  ^,0^^.^  fjj_ 
tcuie  jailice  5  parfaic  6c  prepare  a  toace  for-  itruftus. 
ce  de  forxtions ,  que  h  veritc,  !a  juftice  ,  la    '  "  ^° 
fagdie  &  la  charite  liii  impofenr. 

VoJia  ^Messieurs,  quel  ctois  Tou- 
Yiier  Apoflolique  dans  la  naiirancc  de  TEgli- 
fe.  Loin  d'ici  ces  hommes  piofancs  que  la 
cupiditea  poullezaux  piedsdcs  AuccIsj  pour 
y  chercher  m\  pailage  a  leiir  ^robicion ,  ou  im 
refiis  a  leur  indigence  ;  qui  n'cnt  cu  d'au- 
tre  principe  <ie  leur  vocation  que  ic  defir  de 
vivicaleur  aife  dans  une  douce  &  hoaora* 
h\t  oiiivece  j  qui  font  entrcz  dans  la  vigne  du 
Seigneur ,  non  pas  pour  la  cultivcijmais  pour 
en  cucillir  les  fruits ,  &  qui  fe  lont  propofc  en 
entrant  dans  TEglife  de  Jclus-Chriftj  non  pas 
le  travail  Ecclefiaflique  ,  mais  la  molkffs  de 
la  vie  &  retablilTemenc  d'unc  fortune  paifiblc 
ou  dans  Feclat  des  Dignitez ,  ou  dans  Topu^ 
lencc  des  Benefices.  Loin  d'ici  ces  Precres 
oiiifs  qui  one  re^u  en  vain  la  grace  dc  TOi:- 
dination,  qui  vivantdc  TAutcl*  &  nc  fcrvant 
pas^TAutel,  trainenc  fanshonntur  &  fans 

Cij 
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employ  underlie  &  inhudlaeux  Saceidoce  5 
qui  tcticnnent  en  injufticc  la  parole  deDieu 
qu'iis  font  obligez  dc  diftribucr  ,  &  la  puif- 
lancc  qu ils  ont  AtYitt^C  dc delier  5  qui  bien 
loin  d'lnftruirc  les  autrcs ,  one  eux-  memes  bc- 
^oin  d*ccrc  inftruits  jqui  ne  font  connoillsblcs 
Sc  Pretrcs ,  pour  ainfi  dire  >  que  par  \c  nom  & 
Vhabit  qu  ils  portent ;  &  qui  n  ont  d'autre 
occupation  que  cellc  de  joiiir  tout  enfemble 
dcs  plaifirs  dvi  monde  &  du  patrimoinc  dc 
Jefus  Chrift. 

Je  paric  au  contrairc  d'un  Pretrc  tout  oc- 

cupc  de  fa  vocation  9  qui  fcconfacra  fans  re- 

fcrvc  au  trayail  de  fon  Miniderc,  &  dont  tou- 

tela  vie  fut  une  fuite  d'adions  de  mifericoide 

&  dc  charite  5  &  une  continulce  de  Sacerdoce : 

dWPrctrequi  porta  le  poids  da  jour  &  de 

la  chaleur  fans  fe  plaindre  j  qui  fc  Fatigua  dan« 

Its  voyes  dc  la  juftice  fans  s'y  laifcr ,  qui  re- 

connut  commc  I'Apocrc ,  qu'il  etoic  debiieur 

^  tous  5  &:  que  rien  nc  luy  apartcnoit  moirss 

gueluy  roeme ;  qui  voulut  que  fa  porte  fut 

©uvcrtcles  nuits  auiIi-bienquclesjours,pour 

jtoosceuxqui  avoicnt  befoin  de  fcs  confola- 

jtions  ou  dc  fes  confeils  ;  qui  fc  retrancha  juf- 

qu'aux  nectffitcz  de  la  vie ,  Be  ne  crut  pas  qu  il 

iuy  fut  perm  is  de  donner  ^  (es  rcpas  ou  a  fon 

fommeil ,  un  temps  qu  il  put  employer  ^  Vm* 

jdiudionou  au  foubgcment  d'un  pauvrcii 

h  corje^aipu  ou  ^  la  jiecpaciliauoQ  d  un  pe- 
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cheur  ;  6c  qui  mafgre  !cs  rcmontrances  d« 
Itchair^  dn  iang,  qui  luy  faifoientm^meun 
devoir  &  mi  point  dc  confclence  dc  s^cpar- 
gner,quit?:ant  tontes  chofcs  &  fc  qaictant  lui-  impero. . 
meme  pour  la  gbirc  dc  Dieu ,  dc  pour  k  falut  Refis'^m. 
de  fes  Freres ,  repondoit  hftn  pres  cnme  cc  pieri. 
Courrifan  dont  p.-? rlc  rEcriturc  5  Ilfrm  ^m  J^.  '*'"'' 
/f J  affaires  de  Dim  fcfafem. 

Mais  entrons  dans  le  detail  de  fa  P^digion 
&:de  fa  vis  Sacerdotalc.  La  premiere  dc  la 
plus  divine  adiou  de  eeox  qui  ionc  apelkz 
su  Miniftere  des  Autcls  ,  ceft  d'offrir  ic 
Corps  &  k  Sang  ^\i  Fils  de  Dieu  5  &  dc  ptc- 
fenter  an  Pere  Etercel  cct  adorable  Sacrifice  > 
en  s*immolaiit  foi-meroe  dans  le  coors  de  cet- 
te  obb tion  .  011  il  c(^  Jefus-Ghiift  vilible  iiit 
ia  terre,  comme  Jefus  Chrift  efl  le  Pon tif 
&c  le  Sacf'ficatcur  invifib'c  dansleCiel.  Dc- 
la  vient  Ic  refpcd:  que  I'ondoic  aux  PiCrres.^ 
Lii  perfonne  eft  htimaine  Jc  pent-etre  cor- 
rompue  ,  mais  ladignitc  eft  divine  ,  incorru- 
ptible,  inviolable.  Quels  quMsibient  devant 
Dien  on  devant  les  hommes  ^  ils  formcnt  far 
FAutei  >  par  I'efHcacc  dc  \zux  parole  ,  IcDieu 
meme  que  vons  adortz  ;  &  quoyqiic  leur^ 
mains  facreesdcvicnncntquclquefois  profa* 
nes  ,  THoftie  neanmoins  qu'clles  confacrcnft 
&  qu'tllf  s  offrcnt ,  doit  vous  les  rendrc  Tcne* 
rabies.  Mais  c'di  dc-U  que  doic  vcnir  leut 
feintete.  Car  fi  ccux  qui  porunt  les  vafes  <J»t 
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Mundamj,  Scmncur  doivcnt  ctrc  punfiez  ,  felon  les  re- 
tisvifaDo- gksdii  rropncc  ;  combicn  le  doivent  ecrc 
ceux  cjiii  confacrenc ,  qui  touchenc  ^  qui  |?>oi- 
tcnc ,  qui  diftribuenc,  qui  iccoivcnc  le  S^i- 


Hiini, 


gneiir  meme  ? 


Of  ,  Messieurs,  quel  Saint  s'cfi;  ja* 
anais  acquire  a vee  plus  d'attention,  plus  d'hu- 
milice  y  plus  de  foy  ,  plas  de  fervciir  du  Minify 
fere  Eucharifltqiie  j  qiieceluidont  nous  reve- 
rons  Ja  memoire  ?  Il  ne  vivoit  que  pour  s*u- 
nir  a  Jefas-Chr-ft.  Sonameeuiiech^dekn' 
gi*eur ,  s\\  cut  manque  Tefpace  6!nn  jour  de 
cetie  noarricure  celefte.  La  MelTe  qu'il  difoic 
2u  janrd'iiiiy  ecoit  une  difpoficion  a  celle  qu'il 
devoic  celcbrer  demain  >  la  familiarite  au- 
gmentoic  Je  refped  ^  &  la  coutume  ne  rallen- 
tifToic  pas  la  devotion.  Le  dcfir  confommoit: 
la  jciiiilance ,  &  la  joiiilFance  rallumoic  le  de- 
fir  >  il  emportoic  Jcius-Chrift  avec  lui ,  on  ie 
lailToit  avec  Jcfas-Chriit  >  &  dans  cette  cha- 
rite  redproqae  s'accomp'ilTbit  cc  qui  eft  die 
dans  TEvangtle  ;  Q^i  m^nge  md  chair  & 
hoit  mon  Sang ,  demetire  (n  moy  ,  &  rmy  en 

Qn^cft-ce  qui  auroit  pii  le  feparcr  &  Ic 

.  dcfunir  d'avec  Ton  Sauveur  ?  quelque  attache 

feaette  au  monde  ?  11  avoic  renonce  a.fcs 

fiioears&a  fcs  ufagcs  ,  &  difcit  ordinaire- 

.  meat  qu'il  ne  fentoit  en  luiqu'une  chofe  qui 

luidutpiaifc*  c  eft  que  le  monde  lui  dcplai- 
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foit,  Q^ique  dcfir  des  richclles  ?  ii  ayoit  rc- 
fufe  rherkagede  fa  mpifbn;  &  le  fcul  bicn 
qa'ildemandoit ,  c'ctoit  le  mv^ritc  d'uncpau- 
vretc  pure  ^  Evangslifte  5  d'avoir  befoixi  de 
tout ,  de  nc  trouvcrricn ,  de  vlvrcd'aiimonesj 
&de  mourir  dansunHopital.  Qn^^^^edif- 
fipation  defprit  ?  il  s'ctoit  fait  unc  habitude 
d'oraiibn  &:  iin*  folicadc  intedcure;,  qui  luy 
rendoit  toujours  Dieu  prefcnc  ^  Ic  monde 
prefquc  invtlih'e.  Ptut-ecrc  quelqae  paflion 
pcu  mortifife  ?  la  Penitence  a voixnon-fcule- 
ment  refTsrre  ^  mais  dctiuitcn  lay  tousles  de- 
iirs  du  ficcle  &  toutes  if  s  irxcliiiatlons  dc  ia 
nature.  Faut-il  s'ctonncf  fi  la  participation  dc 
Jeliis-Chiifl  &  de  ks  MyftcreSjfiufoit  fur  lay 
dcs  impreiSonsii  vivcs ,  ii  touch-^ntes  &  fi 
fcnfiblcs  ? 

On  i'a  vy  pa!ir ,  trembler ,  rousir^  la  vue 
des  Saints  Myfteres ,  i&:  produirc  fans  le  voa- 
loir  fur  fon  viuge  les  fcntimefis  fsiccellifs  dc 
fon  cc£ur.  Aa  m  lieu  da  faint  facrijice  ,  lor£ 
qu'on  rcciiciile  fon  at  ten  don  ^  on  Fa  vu  fe' 
fa  ire  violence  pour  relacber  an  pea  de  la  fi^n- 
ne  ,  de  peur  de  tombrr  en  public  dans  dcs  ra- 
viircmensSc  dcs  cxcafesj  &  par  une  inquietu- 
de d'hiimilite,  nDOticfer  h%  tranfports  &  Ic5 
exce6  de  (on  amour.  On  Ta  vu  api es  la  Com- 
jT:iUnion  defcenife  de  rAutei  comme  Moyfc 
de  la  Montague,  environne  de  lumierc ,  jetter 
an  Toiic  fax  fa  face  refplendiilante  >  pour  dii» 
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rober  fa  gloire  aux  ycux  dcs  hommes ,  a  qui 
JcfusXlirifl:  dans  ce  Sacrerr.ent  a  cach^  la 
£cnne.  On  i'a  vu  dans  Faccablcmetit  d\ine  \] 
maladie  >  aux  aprochesde  i'hoftie  qu'on  lui 
portoic ,  repjendre  tout  d un coup fcs  forces 
«clever  furibnlit  5  foutenu  par  ion  cceut  & 
par  icsdcfirs  j  infenfiblc  a  toutc  autre  peine 
qu  a  a  He  du  retardcment ,  6c  Fetombant  non 
par  la  defeillancc  de  la  nature ,  mais  par  Tim- 
paticnce  dc  Ton  amour ,  s'ecrier  :  Hafii^^ 
^cfis ,  mv'^  Tat  i  kaftez^-tfous. 

Vousdirai-je  que  dans  le  temps  de  fes  Sa- 
crifices 5  TEgltfc  etoic  comme  lemplie  de  To- 
deurdefa  pietc  3  que  foncfprit  fe  communi-' 
quoit  tout  autour  de  lui,  qu'une  vcrtu  fecrctc** 
par  I'efficace  ds  fa  prlere ,  fe  repandoit  fur  les 
afliftans ;  qu*ils  fcntoienc  leurs  counts  s'^cha* 
per  5  dc  s'unir  au  fien  itialgre  leurs  diftradionS 
pour  s^elevercnfcmble  par  unc  oblation  com* 
mune ;  que  les  uns  conccvolent  des  dciirs  cf- 
f£d:lfsdeconver(ionj  que  les  autrcs  fondoicne 
en  larmes , & qu ctonnez dun  renverfemcnC 
impt^vu  5  &c  prcfquc  involontairc  de  leurs 
confcienccs ,  ils  Ce  difoicnt  Icsuns  aux  autres 
«;ionne  cor  comme  CCS  difclples  de  i'Evangile  :  Notre 
tidense-    ^^^^  "^  s'e7?flamiit- it  pas  ,  loriqu'il  offroic 
lat  ?         Jefus-  Chrin:  pour  nous ,  $c  qu  il  nous  offioic 
^"^"^  ^-* noas-mcmes  ^  Jcfus  Cbift  ? 

Tugcz des  mouvcmens  du  dedans, par  ceux«*  I 
quiliafpicQicao, dehors.  Unefoy  Yive&:re^ 
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ligieufe  ,  quilerernplilloitdu  rcfped  &  dc 
I'acnour  denos  Myllcres  ,luy  faifoit  mectte 
tcHitc  fa  joyc&coute  fon  honnrur  a  s'en  occu- 
per.  Aufli  nc  voulut-  il  jamais  d*autrcqualitc 
que  celle  de  Pr^rre.  Ox\  s'cn  ofFcofe  prefqiie 
aiijourd'huy  :  on  emit  qu'il  nc  faut  apclkr 
ainfi  qu?ceux  qu'unc  petite  ^ducatioiiou  qa'* 
unc  trifte  ricctijice  a  r^duits  aafcrvice  dfe^ 
Paroffis  de  la  campagnc*  Qioique  \%  Pre- 
trifc  de  Jcfus-Chrift  foit  royale ,  poor  pei^ 
qa'on  ait  dc  foruinc  oir  dc  naiirance>  on  vcut 
^t%  vxtt%  plus  honorablcs.  Ao  lieu  dc  fe  faife 
refpfderpar  fon  Ordre  on  par  fa  vcrru,  on 
itnpc^fe  £13  mands  par  Ic  rang  qu'on  ticnt ,  ou 
par  It  blen  qu'oa  a  dans  X^^i{t  \^  pourfla- 
ter  fa  vaniif,  ou  pour  revciUer  ion  smbition 
aadefaut  des  benefices  &  dcs  dignitcz  qu*oii 
n  a  pas  ,  on  prtiid  le  nom  de5  digniiex  ou  dcs 
ben^'ficcs  qiron  dcfire, 

Philippe  an  milieu  ^t  fa  Cctir  ^  desgrati- 
dcufs  Ec'clctiaftiqaes ,  n'eftimc  rien  au-ddrus 
d"e  fon  Sacerdoce  qui  Ic  He  avec  Jefus-  Chrift  ^^ 
&  qui  if  nounit  tous  Ics  jours  dc  Jefus-Chi  ift . 
Av-c  qntllc  indignation  voy oit-il  dcs  P.  etrcs  , 
aprcs  avoir  ilk  tirez  pat  la  mifefieorde  de 
Dieu  dtscaaxameres  d^  ce  monde  ,  pour  etre 
ie  fel  de  la  tcrrc  ,  aller  s'y  xt'fwtt^  s'y  fon- 
<ire  3  comme  park  faint  Chryfodomc  ;  renon- 
cer  alcurs  droits  &  a-  leu<s  fon<:i:ioni ;  ceie- 
h^zt  g  geioe  a«?  foi§  I'ai}-  ks  iacrez  Mylle- 

■         ^  ^         C    T 


3?  Fanegyyiijue 

res  ;  &  fe degrader  cux- memcs ,  en  fe  pri vant 

d'y  parcicipcr^  non  pas  par  nnefprit  dejuftice 

i3c  dc  penitence ,  mais  par  line  ticdeur  Sc  une 

indifference   volontaire  ?  Avec  quelle  peine 

voyoic-il  des  Chretiens  sVn  aprcchcr  Ci  ra- 

.  rctncjitj  ou  par  nn  injufle  degout ,  on  par  nne 

.  Sieglfgencc  sffedee  vCii  par  une  nulignc  lui- 

.jriilite,ou  par  nne  indevotion  cff  clivc     Sc 

UBC  crainte  de  fc  cor^iger  Sc  dc  lompre  ks 

.  attachcmens ,  Sc  les  affcclions  dii  necle  ? 

II  entreprit  deiss  ramencr  ^  Jcfiis  Ch;  ifl: , 
=&  d'exciter  en  eux  le  dciir  <?:  rufl^ge  dcs  Sa- 
crcmens.  Ne  croyez  pas  ponrtnntqn'il  Icsy 
pooirafi;  /ans  difcerriement  <!c  Jans  pcc.ui- 
tion  ,  8c  qti'au  lieu  de  Inir  dcnner  Ic  pain  de 
Tic  (^ui  ncurric  Its  amcs  bien  difpofccs  a  le 
iccevoir,  il  Icur  donnaft  le  poiron  d'unc  Com^ 
tnunion  precipitec.  Il  leur  fiuuie  devotion 
rson  pas  decommunicr ,  mais  dc  communicr 
faintement.  Il  leur  apritaprier  ,  aplcarcr  , 
as'eprouver  avantqne  d'aprochfr  de  j'Au- 
iel.  Il  fe'drcffa  un  Tribunal  equitable  pour 
jugcr  Ics  confcienccs  des  pccheurs  pai  Icurs^  ; 
propres  confeffions ,  felon  les  regies  de  la  pe- 
nitence y  dc  ce  fuc  la  fccoudcfondion  dc  foa 
Sacerdocc. 

Dieu  voulut  dansFanciennc  Loy ,  comms 

£r^;V.  s.     i^^^^  lifous  dans  le  Levitique ,  que I'orcilic  S€ 

la  main  des  enfans  d' Aaron  Fulient  folemnc/- 

Icnaent  confacjces  pour  xep^cfow  ccc  pf- 
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lice  &  ce  Saerement  dchi  Loy  no'jvelle,  par 
lequel  s'opeiela  jurcificaciondu  pecheur  >  par 
rcnaemife  da  Pretre  qni  ecoiite  fe&  accufa- 
tions  &  fon  repemir .  ^  qni  le  benic  &  Tab- 
ioiupar  la  grace  de  la  reconciliation  que  Jc- 
fu8-  Ch;iQ:  a  mife  en  fes  mains  6c  en  fa  piiif- 
fance.  Or  ,  commeentrc  lescsuvres  dc  la  Pe* 
nitence  ,  il  n'y  en  a  point  qui  fati^faiic  plus^ 
Dieti  qu€  l^avcu  fmcere  dcspechcx  que  Ton  a 
com  mis ,  &  cstte  foumiffion  intcrieure  c^ii'on 
rend  an  jagement dun  Homme mortel  com- 
mean  jng^ment  de  Dieu,mem£ ;  if  nfs,  point 
d'occap.ition  plus  Sacerdotalc  que  cclk  de  re- 
con  cilicr  ks  pech'^Lirs ,  &c  d'excrcef  fur  cux  ks 
mifencorde?  dcks  jnftices  du  Seigneur  ,  en 
ienr  rem  tcant  ks  pec.fc:z  ,  ^5:  lenrimpofanE 
les  facisfadlior/j  6c  ks  peines  qa'iis  ont  mc- 
ritees. 

CcO:  3  cf  MinifL:YeqiieS  Philippe  fe  dc- 
^cue  :  II  fe  fan  tr>uc-g-  coup  brule du  zelc  de 
la  laaifon  de  Dieu  Sc  du  dfi]r  da  faiiu  dcs  a- 
mes.Jc  ne  fc  y  q:^el  attrait  de  grace  &de  cha- 
rite  rademble  aiitonr  de  lay  tons  ceux  qui 
Teulent  eiitrcr  dans  les  voyesde  Dicu-  il  ies 
-attend  avec  borne  ,11  ks  inlhait  avecsftec- 
tion,  il  Ies  ccoute  avec  patience  >  s Hid u  &  in- 
farigable  dans  ce  trifle  dc  penibic  exej  cice  dcs 
ConfclSons.  Je  dis  trifle  ,  car  ,  Messieurs  , 
entrer  dans  lennuyeux  detail  des  p2.11iion$(5c 
dgs  foiblgif^^  h^i33i^Uie5  ;  vQlr  a  decouvert  ks 
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myftcr^^d'In^uitc  ^its  hontes  cachses-  dm  U 
fieclc  5  felon  le  langagc  dc  I'Apocrc  :  pe'  cer  lai  i^i' 
occulta     murailic,  comme  Ic  Prophetc ,  &  voir  les  abo-   ^' 
ciedecoris    minatlons  qui  fe  paiTent  dans  le  Tcniple ,  ie   fe 
MtVLt  djrc  dans  le  cocur  des   hommcs  r  ecrc 
commcobfede  dcla  malice  &  dela  vanicf  dti 
mondc  ••  dcvcnir  !c  confidenc  de  tout  ce  qu'on 
pcnfe,ou  q.i'on  die  de  mal ,  ^c  le  cemoiii  dc  la 
Itcondicc  da  peche  Sc  de  U  corruption  de  la 
nature :  avoir  fur  la  confcience  des  aiitrcs  une 
infpfdion  qui  pent  ecre  fatale^  la  (icnnc  pro- 

rre  J  fi  ('on  eft  jaftc  3  e^rc  charge  da  depoil:  dc 
iniqaite ,  &  fii'on  aimc  Dicu,  voir  en  com- 
bicn  dc  manicrcs  on  !c  mcprife  6c  on  Toffcn- 
it  ?  Y  a-tM employ  plus  imporcan  ,  fi  laeha;- 
yke  nc  Tadoiicit^c  ne  Ic  foulagc  ? 
.    Jc  dis  cacorc ,  difficile  par  fcs-  devoirs  6c 
par  ics  dangers :  car  qu'e ft- cc  qirun  Confef* 
itnXi  MfSsiEURs  ?  c'eft  un  hommercve- 
tu  dcraatoriccde  Jcfus'Cbiift  ,  mais  charg^ 
commc  lui  d^  pcchez  dd  monde  j  eubli  pon? 
fauver  les  ames ,  nvais  fur  toac  pour  gardcr  lot 
fennc ,  c]m  doit  exercer  les  jagemens  du  Sei* 
gnetir ,  non  pas  les  fiens  propres ,  &  craindrc 
toutcs  If s  fois  qu  il  die ,  '~je  i*^hfHS ,  que  Diett 
ne  Itjy  dife ,  fe  tecondamne,  iJ  hm  qii'il  foit 
actentif  pour  connoi.rc  &  le  peche  6c  les  diP 
poficions  du  pecheur;  eclaire  pour  pcrcer  I'ob- 
icufite  du  cceur  hui-nain^ ,  Sc  pcur  debi  oiiiller 
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kiifes:  cornp3tillanc  h  rinfirmue  ,  mais  in» 
fifxible  a  la  juftice  ;  patient  pour  ne  pis  re- 
buicr  les  Foibles ,  prudent  pour  compefifer  Ics 
biens  dc  Ics  maus  ,  6c  pour  propDrtionner  Ics- 
fnalaidies  dr  les  remedes  r  fidelc  pour  fccoti- 
duirepar  I'cfpnt&zhlofdcDiai  ,  qai  dok 
ecre  ia  regie  du  penitent ,  &c  k  dkcixcm  da  ' 
dir€(flmr  meme- 

Cc  Far  par  cet  eFprit  qui  n*cil  qu^amour  Sc 
tluritcqii  i\  attira  les-  plus  rebcUes  I  h  peni- 
tence. A  fcspieds  le  png  de  la  Confcffion  de- 
vcnoitlcget,  la  crsinte  &  la  honcefc  diill- 
poient :  nn  fecretfemiment  de  la^mifericorde 
de  Dieu  produifeit:  dans  Icccriir  one  confian- 
cerefpcdtiicufe.  CeTribunal  etoit  un  ailk  oii- 
ven  ^caixqui  fuyoicnt  !e  mondf.  Com  me 
on  trouvG'.t  un'ami  &  un  pere  dans  fon  jugc , 
on  refpf  etoit  les  confeils  » on  ecouroit  Q s  in- 
ftru6ttons  ,  &  Ton  ain^oit  jufqu'a  fcs  corie- 
d;tons  6c  fes  reprimanded. 

Car  il  avoit  ce  cara£lere  dc  prndenGe  8c  de  ^IvJ^ie^t,. 
fobriete  que  rApotre  rccommandoJi:  a  fon.^  -»'»^ 
diitipk.  II  joignoic  a  la  tcndrefie  6c  a  la  com- 
paffien  ledeiir  de  TOrdre^  rannour  de    la. 
difcipline.  Il  Fcavoic  qrain  Minidre  de  ia  pe- 
nitence Evangel  fquc  dole  avoir  de  la  douceiiF 
&  de  la  force.  Une  douceur  qui  confolc  fans* 
faire  tort  a  la  juftice  ;  une  force  qui  corrige 
iaos  olfen(er  la  charite  rune  indulgence  qur 
Hc  pone  pas,  gg.  lilkhmimi  >  viae  fcvcpce 


iobrietati^ 
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qui  ne  jette  pas  dans  it  deiefpoir  de  la  vertii  ; 
line  bante  qui  nepardonne  pas  au-de-"a  dela 
raifon  iSc  del  cq nice ^&  un  zele  quine  fort  pas 
de  larcience&  de  la  charice.  ll  s'apliquoit 
a  la  converiion   <\\\  coeur  des  pechears  ,  il 
IfiTrfalfoic  fentir  l("poids  de  leur  fervitude , 
il  delioit  leiirs  cE^inesiafcnribleaient  ,11  les- 
iuporcoic   pour  Its  corrigcr  ,    les  coirigeoit 
en  leur  faifant  aprehender  la  jiiftice  dc  Dieii  j., 
^5^  non  pas  ies cenfures  c^-ks  rudeilcs.  Ap?es 
les  avoir  dechargez  da  peclieil  kschaigcoic, 
inlenfiblemenr.  de  la  Croix  de  Jefas-Ghiift  y. 
&  par  la  part  des  con  Tola  tions  quM  leur  don— 
n-Qit .,  il  ks  ekvou  aux  praciqaesdela  morti- 
ficntian&dc  la  penitence. 

Mai.3  qi^lk  tut  idn  inr.egrite  dans  ctitz 
parti;  defon  Sacerd occ  ^Avcc  q:i-"llc  liumi* 
S^ufeW  ^^''^^  ciiT^it-ii  comme  Ivioyfe,  Q^niftiisj-jpour' 
ctmf,Uos  fdlre  fjTtir  de  VEgjpte  bs  enfans  d'Jfrael^' 
cie^^-yp-  pour  liret  3  non  les  corps  d'une  cpreilion  e- 
£Afii^.  3      trangere  ,  rnais  les  araes  d  u^e^er•vi:udeinte"-- 
ricll^e  6cm-AuUt  r  11  (e  rr gpirde  comme  cou- 
pab'e  de  tous  les  pechez  qu'il  encend ,  8c  re- 
coniioi/rant  dans  ce  que  les  autres  ont  fait ,  ce 
qu'il  Fut  ete  capable  de  fairc  j  il  en  tire  autant; 
de  fujctsdeconfufion  &  d'adions  de  grace. 
Exercc-ril  un  empire  abfolu  iui  les  araes  qui 
illy  font  foumifes  f  Veiic-il  feire  eoulcr  a  ihm 
g:-e  Ic  Sarig  de  Jefas-Chrin:  qu'il  tknt  en  fe^c 
fiuins  r  S'cieve-t7U%Iatefte  des  pecheuxsj^. 
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qu'il  voir,  a  fcs  pieds  ?  InfuUe-i'iI  dans  fon 
cccLiralenrfoibleffc  ?  Scjuftiiie-t'il  at  fespro- 
pres  yeiix  >  en  croyanc  qu'il  n'eft  pas  com  me 
k  ifice  des  hommes  ,  5c  nountx-il  Ta  vanice- 
des  humiliations  de  ks  penitens  ? 

Quelle  prccaauon  ne  pric-il  pas-pour  ten- 
Are  (on  adminiUfation  pure  &  ians  reproche? 
Rcmarqua-ton  jamais  cnluyd'aiti.6l:ion  ou 
de  complaifance pour  un  Texe  qui  fe fait  crain-- 
dre  jafqu'aux  pieds  des  Auiels5&!  dans  i'exer- 
.cice  de  la  penitence  ?  Se  fit-il  on  arcuiemeni: 
-de  la  diredbion  5  Aima-i'il  aflarer  on  a  etrc 
flate,&"a  devenir  le  tyian  ou  IV-fclave  des 
fcmmes  devotes  Se  fit-ii  un  art  de  Its  attirer , 
■ou  de  ks  attacher  a  luy  par  des  ci  vilicez  Sc  des 
vifites  dc  bienfeance  ^  Soofirit-il  les  cmpref- 
femcns  de  ces  perfonnes  demi-fj^iriiuclles  & 
demi-mondaines  3  qui  fe  font  un  point  de 
leur  devotion  ,  delattacnement  qu'elles  ont 
'  poor  leurs  Dircdieurs  ?  Eiit-il   jamais  avce 
elles  des  entretiens  que  la  Religion  ue  rcn* 
di{l  graves,  8c  que  la  chsiritil  n'cut  deja  ren- 
du necefTaires  ?  ll  s  abftint  de  tous  ks  com- 
merces qui  fitcriiTcnt,  finon  la  confeience ,  du 
moios  la  reputation  d'un  Miniftcre  de  Jelus- 
■■  Clirift.  11  fie  un  pacSle  avec  Ton  cosur  &  avec 
fes  y^^ux  3  6c  ne  regarda  pas  une  feulefois  une 
Damcj  que  Rome  a(toiroit  pour  fa  beaute  Sc 
pour  fa  vertu ,  <juoy  qu'il  hut  co^feflce  t>cii« 
iC'fix  ans. 


n\ 
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MaIs  quel  fat  fon  deiinterciremcrti  f  I>2. 
manda-c'ild'autrciecompenfe  des  peiiics  & 
dfs  foins  qLul  prit  pour  le  faiuc  des  amcs  >  fi-» 
non  qii'on  en  prcfitac  ?  A bufa-t'll  jamais  dc 
b  foib'cfTe  des  mourans  qa'il  affiMt^an  profit  ,j(( 
dc  fa  Communaut^  naHLince  &c  mal  etabiic , 
auxdepensdune  abfolation  douccufc  ?  En- 
tra-c'il  jamais  dans  auciin  embarras  d'sfFdrcs^ 
•ou  d'intercts  t^mporels  ,  qiiclque  avantage' 
qiiil  y  rcncontrat  ,  ou  pour  fa  maifon  on' 
pour  luy-meme  I  N'ordonna-t*jl  pas  toir- 
jours  tres-exprefiTemcnc  ^  fes  difciplcs ,  dc 
pas  ingercr  dansks  tei^amcns,  de  iaiirer  It 
mores  enterrer  les  mores ,  dc  de  compter  Ici 
ames  qu'ils  auroicnt  gsgn^es  &i  non  pss  I'zT 
gcntqy'ils  a ur o ien c  a q-' lis  ?  Onlevk  rendre 
Jcs  legs  qu'on  luy  avoit  fairs,  ^obtenir  par 
f^s  ardi'ntes  ptlirtsh.  faiKe  d'un  homme  dc 
bien  qui  le  laiilbit  (ou  hetitier* 

Q^He  fat  ctifin  fa  perrc^eranee  dans  ce 
travajl  ?  Refufa-c^il  i.-imais  quelqu'iin  ?  Elk- 
il  desheures &  des  temps  pour.lny  ,  comTne 
pourles  autrcs  ?  Darssief'ot  de  ies  maladies 
PC  {ufpendit-t'sl  pas  fcs  douieurs  pour  enten- 
dre Ies  Confcffions  ,  &  le  jour  mcmc  de  fa 
mort  n'adminirtra-cM  pas  le  SaGrement  de  la 
Pciiicencc  ,  voalant  fiair  par  ia  eharitCa^sT  fc 
faire  une  prcparatloa  a  bicn  tnoarir,  des  re- 
gies 6^  des  nioyciisqu'ildonnoic  de  bicn  vi' 

VfCo  ^         - 
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Mais  comme  tkn  n'cnixetkxM  da  vantage  Labia  sa- 
les pcuples  dans  les  pratiques  dt  h  Penitence,  cuftodi'-ms 
&:dans  i'uGgedcg  Sacremcns  que  k  parole  fdentiam. 
de  Dicu  que  prcchent  les  Pretrcs » qui  font  les  ^^^^^''•^* 
gardiens  6c  les  depofitaires  de  ia  fcience  &  de 
hdodnncy  felon  k  Propherej  11  etablic  de$ 
exhof cations ,  des  entretiens  &  des  conferen- 
ces ,  6c  s*aqiiitta  faintcmcnt  de  cet  employ , 
Dieu  Ic  rempmrant  de  fa  verite*  6c  mcttanc 
en  iuy  !a  parole  de  la  reconciliation  5  comme  p^^-^jt-j^ 
park  I'Aporre.  Comb^en  dc  fois  tsvcilla-t'il  nobis  ver. 
la  foy  moutante  des  affiilans,  par  la. force  dc  ^jJ^fio^Sl^ 
fesdifcours ,  animczde  fcfpuit  dc  Dku ,  &  1.  cor-  s. 
renroyi-t'ii  avec  des  fcntimens  dc  compon* 
d:ion  &  de  peniccnce ,  cenx  qu*une  fimple  ca- 
jriofite, &  la  nouverinre  dc  ect  Inftttacavoit  a- 
menezdanscesaHembces  ?Combiende  fois 
penetrc  luy-meme  des  veritez  Evangeliqiies 
qu  il  annon^oic ,  fut-il  oblige  dc  ceder  aux  e- 
mocionsdc  Ton  casWiSc  an  torrent  des  larmcs 
qu'il  rcpandoit  ?  Cambicn  de  fois  recomman- 
da-t'il  a  fcs  enfans  d'edificr  le  peuplc  en  I'in- 
"^^     ftruifant ,  6c  de  chcrcher  plutot  dans  leni  s  dtf^ 
'^     cours  una  faintc  (irr^plicite  qu'«ne  eloqneocc 
prefomptueufe  ?  C'eft  ainii  qu'il  rcmplic  les 
devoirs  defon  Sacerdoce.  Telk^cnfuicnt  les 
fon(Slions ,  mais  quelle  en  fat  la  confomma- 
tion  ?       - 

Comme  il  n*y  a  rien  dans  la  Religion  d<j 
plus  venerable  que  la  dignice  dt$  Preues ,  riea 
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de  plus  Saint  que  itui  Minifterc  ,  ricn  de  plns||( 
touchanc  qiu  Iciirs  exemples'  il  n  y  a  licn  auf- 
iiqiie  Dieu  recomp^nfe  davantagfi  que  ki\t 
n^um  fi/'t^^^c  ^  l<^u-  3C  vehement  a  fon  cuke  6i  ^' 
meum  fait  lon icivJce. 7'<«r j^./^ dic-il daiis  fesEcntUiCS,, 
ta&pocis",  ^"^'^^  ^^-yf^y'mm  t^lltAricede  vie  &  defmx*- 
&  dcdi  ei    7f  //4f  m  donne  mA  craiKte  s  afin  qn'tl  n^pro" 

tirriorcm  ,/j  >*i  >  jn  -I 

&  a  facie    cbe  dt  wes  j^utels  qu  avec  ur.ep  ayenr  pletne] 
no.rinis      derefptEi,  La  Loy  de  U  virite  a  lie  d4vs  fa^^ 

mei  pave-  /         ;         •,  ,    ^       .  ,    .,     .       •    ,  / 

bat.  tcuche  3  tL  ns  s  cjr  fonn  trome  d  inipntefifr 

fisfJifin'^^^^'^'''^^  ;  -//  a  mar  the  alec  mo-j  aam  Ce- 

ore  ejus,     tjuite  &  dms  IdJHflice  ^  &  tl  a  ditotimi  U§- 

fJh,  ^!"    '^^^^  ^^  ^^  corrufttofi  &  de  la  vcje  de  rim^m^ 

te.  Aoffi  iqi  promet- il  m\t  pofterite  glorieurc, 

unt  paix  durable  &c  adiuce ,  une  vie  fans  fin. 

Voila  5  Messieurs,  i'image  de  Saint 

Philippe  &  de  ce  qu'ilfait  pour  Dieu  *_&  de 

ceque  Dieu  fait  pour  lui.  li  me.ica  par  fes 

iravaux  figlorieux  Bl  ^  utiles  a  rEglife  de 

laiiTer  deshcritiers  de  fesvertus  >  &desfac- 

cedrursde  fbn  efprit ;  demourirdanslesfbn» 

elions  du  Saceidoce  qu'ii  avoit  fi  digncment 

exeicess  ;  d 'entrer  dai^sle  torhbeau  prefqii^ 

en  defcendant  de  I'Aatel ,  d'etre  la  viiSbime  a- 

pres  avoir  ete  le  Pr^tre  ,  ^€  de  fe  prcfenter  an 

Souverain  Jiige,  les  levies  encore  leintes  dii 

Sang  de  ]eiU5»-Ckrift  ,  qui  fa:  Tobjet  de  fon 

amour ,  &icgage  de  fa  beatitude  ctcrnelle. 

Voila  comme  on  meurt  de  la  more  dcs 
Juftcs  ,  &  dans  le  baifer  dti  Seigneur  j  mais 


ie  faint  Philippe  i^  Nerl,       dy 

e'cil  apies  avoir  metie  une  faJmc-vic.  Vous  ne 
difpenfcz  paries  Saints  Myi^eres ,  mai?  vous 
y  pardcipcz.Eft'Ceavcc  un  coeiir  pur  &  vu^de 
dt  toute  afK.^6i:ion  du  figcle  ?  N'y  dea^eurc>t*il 
point  quelqae  fecrete  incanaiion  \  ia  vsnitc  ^ 
a:  Tambition  J  afavarice,  ^  kmedifance  ^ 
quelque  portion  ^t  votrccoeur  nerefte-i'elle 
point  dans  les  creatures  ?  Confervcz  vons 
routes  vos  adorations  pour  i'Arche  ?  L'idolc 
des  Phlliftins  n'y  troave-t'elle  pas  quelqiie 
part  ?  Vous  n'etes  pas  apeilcz  peat  ccjc  212 
Aiinifte-redela  parole,  mais  n'etes  vous  pas 
au  moins  drdinez  a  i'cmendre  f  Efl-cc  avce 
une  foumiilion  &  une  docilite  Chretienne 
que  %'ous  i  eeoiiCez  ?  Eft-ce  pour  en  fjire  le  di^ 
vertiilt'ment  de  votre  efprit  >  ou  la  nourriture 
dcvo  reame  ?  Eft  ce  comme  la  parole  d'un 
homme  ou  comme  la  parole  de  Dieu  ?  La  fai- 
tes-vous  palTerdevottc  efprit  dans  Ie  fond  de 
votrecosurs  de  votre  ccrur  dans  vos  anions 
&  dans  toute  la  conduite  de  votre  vie  ? 

Vousavez  fouvcni  rccours  au  Tribunal  d© 
la  Penitence  ?  Eft-cepour  vous  dcchaigeraia 
pied  d'un  Precre  du  fardeau  de  vos  pcchez,  iS^: 
pour  lereprendre  apres  une  Communion  inu- 
tile &pcut'ecre  facrilege  ?  Eft- ce  pour  donner 
qaelqiie  rela.he  aux  lemords  de  votre  con- 
fciencc 5  5c  pour  trouver  par  la  peut-ecrc  plus 
^t  facilitea  vos  rcchutcs  ?  Eftceparun  ve- 
ritable defir  dc  fatisfaire  a  la  juftice  dc  Dieu  ^, 
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oil  par  uae  vaiix  <Scin  julle  coiiiiancc  en  fa  mi- 
lericoKde  que  vous  ave z  £i  fouvent  offenfec  q 
Imitons  Saint  Philippe  au  moins  dans  fa] 
douceur  ,  dans  fa  chance  ,  dans  fa  patience. 
Airnons  Dieu  qu'il  a  tant  aimc,  a  qui  nous  a-j 
yons  ks  memes  obligations  ,  fi  cc  n'eft  que] 
Dies  nousafaic  dcs  mirericorQCS  ,  dont  eel 
Saint  n's  pas  cu  be(bin  gparcequcfa  vicacx^^ 
auili  innocence  que  la  notre  ril  criminelle* 
accoutamons-nous  ^  luyadrefler  nos  vceux  ,1 
sfin  qu'il  obdcnnc  de  Dleu  pour  nouscedc-i| 
tachement  du  monde ,  &  cetcc  union  avee 
Dieii  qni  Ta  rendu  Saint  >  3c  qui  It  rend  bien* 
heureuxdans  lag'oire  que  je  vous  fouhaitfj. 


'     ,^     r^^     '^^r^     "^     ^4^     ^4^     '^     '4\-*     '^     '^^     -^     '^'  .^ 


PANEGYRIQUE 

DE 

;j  SAINT  THOMAS 
J       ARCHEVESqUE 

d\       D  E    C  A  N  T  O  R  B  E  R  L 

ic  Prechedans  V EgUfe  de  Saint  Thomas  dt^ 
Louvre  a  Paris  ,  I' an  i6js* 

Ufquc  ad  mortem  ccrta  pro  juflitia  ,  &  Dc us 
cxpugnabit  pro  te  immicGS  £uos« 

Combats  jtip^nkU  mort  fdm'  Ujafiice :,  & 
Dim  vmncra,  pour  toj  tes  enmmis, 

Ccs  paroles  (out  tirces  du  Livre  de  rEccleliaflique, 
Chap.  IV. 

Q\j*  I  L  eft  difficile  ?  Messieurs, 
^ie  loiicr  les  Saisits^quiie  font  elevcz 
par  iu  grace  de  Jeiiis-Clitiil  ,  non'feulenicr.S 
au'dciliis  dcs  ^oxc^s  dc  la  Nature  ,  mais  en- 
core au-deiliis  de  ruiagedes  vcrtus  commu- 
nes. Le  CkcIq  ne  peuc  ioiifFrir  lacondamna* 
tion  de  fes  foibld'faj  ^  j^igeaiis  de  r£ipris 
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dc  Dten  ,  par  la  pi  udv  ncc  de  la  chair ,  troa^ef^^ 
jc  ne  fcai  quel  cxces  en  tout  ce  qui  le  fu  paf- 
Ic',  &  n'aime  pas  que  d'autrcs  aycrit  fait  ce 
qu'il  nc  fc  fent  pas  capable  de  faire  lui-nie* 
^2'  QlS  *^^  ^<^^^  aveuglcmenc ,  qnc  cc  fok  or-* 
gueil,  li  n'eft  que  trop  vrai  q.ue  chaciin  aa  Ilea 
defc  mcttreen  k  place  du  Sainc  veoc  mcccrc 
le  Saint  a  la  iienne3&:  qa'un  Predicateiir  char- 
ge dc  Faire  iia  F  #  cgyrique ,  fe  iroave  fcuvent 
redaitaBiii'e  une  Apoiogie. 

Ced  ceqne  j'ai  a  craindre  aujourd'huien 
prononcant  i'Elogede  Saint  Thomas,  done 
le  couroge  intrepide  Sc  la  fideiite  inviolable 
aux  interecsdeteius-Chiift  <3<r  defon  Eglifes 
-cond^.mnent  (i  hautemenl  nos  relachcmens  s 
nos  iniidelicez ,  &  nos  foiblellcsi  que  j'ai  fu- 
jct  d  apidhcnder  qii'iinzeieauili  ardent  >  ne 
vous  paroille  ou  incroyable  ,  ou  trop  dur  &c 
trop inflex'ble.  Voas  verrez dun  coce  fem- 
portement  d'un  Roy  en  colere  i  la  r'gaeor  de 
iexilja  violence  des  peifecotiong,  IVbandoii- 
nemenc  de  tout  le  monde ;  de  f.^acrs  une  con- 
ftanre  fans  diirete  >  un  coaroge  fans  orgucil , 
unt  patience  fans  baireile  ,  &  une  foumidion  ;  t 
fans  lachete  dans  un  Evequeoprirae/Nfi  iF 
eroyez  pas  pou^tant , Messieurs,  que  je 
veiiilleelever  le  Saint  aux  depensdu  Roy  5  & 
que  pour  augmenter  la  gloire  du  Martir^  j'of- 
fenfc  la  dignice  du  Perfecutcur.  11  faudra  par 
un  jufte  temp6aaient  menagei'  ksegards  que 
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jedcisavoir  pour  la  Majeilc  Royae  ,  6c  ia 
iufticcqui  eftdOc  h.  Ia  faincete.  Je  nommerai 
Ic  Saint ,  Marcir  ,  fans  apeller  Ie  RoyjTj ran , 
&rendant  Ie  rciped:  qui  eft  du  aiix  Paillan- 
ccs,  je  rendrai-ls  cemoignage  que  je  dois  a  la 
verite ,  en  vous  reprefentanc  [m  ics  paroles  de 
mon  Texte , 

1®.  S.  Thomas  qui  combat  pour  la.  Juflicej 

z*.  S.  Thomas  qui  meiar^  po^^^*  ^^  ji^fticc  3 

6>c  qui  triomphe  de  fes  enncmis  apres 

fa  more, 

Ce  feront  les  deux  Parties  de  I'Eloge  du  Saint. 

FriHe  ie  CicI  que  nous  en  tiiions  des  indru- 

clions  importances  pour  rotre  falut  ssfliftez 

des  fee  ours  de  i'Efprit  de  Dieu,  par  Pintcrcef* 

lion  de  la  Sainte  Vieige  ,  a  qui  nous  dirons 

avec  i' Ange  ^  A  v  £  Maria, 

i   Our  vous  faire  connoitre  Ie  cars dsrc  dc       ^'^ ^^^ 

Same  Thomas^  vous  dirai-  je  d'abord,  M  e  s- 
s  i  E  u  R s  3  qu'il  naqmc  dans  un  -pays  011  le^ 
fiequentes  revolutions   ont  Faic  paroitie  de 
grands  vices  6c  de  grandes  vertus  ,  cu  la-  Re- 
ligion fouvent  oprimee  a  eu  beioin  de  de- 
fcnfeurs ;  ^  oii  ks  Rois  dans  la  paix  meaie 
de  1  Eghfc  ont  faic  quclqucfois  dts  Martyrs  5 
Vous  diray- j€  quVtant Vi  de  parens  fages  ^;- 
picux ,  il  tut  forme  dans  la  vercii  par  Ics  con- 
pi  ihh  6:  lur  ks  excmplcs  d'un  Archeveque  de 
Cantorbeii ,  doni;  Ssinc  Bernard  a  ioiie  la  fa- 
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gelfe  6c  la  piece  ;  q^une  falnte  eJucr^tioiti 
foudnt  en  luy,  une  heureuie<Sd  noble  naip! 
faiice  ?  Dkuluyavoit  tloime  fur  t:;ut  un  cf^ 
prit  droit ,  equitable ,  cnnemi  dc  la  d^flimuk- 
tion  Sc  du  mcnfoiige  rcmpli  de  furcc>  dc  tc- 
rite  5  &  de  zcle  pcuria  Juftice. 

Faac-il  porccr  aux  pieds  du  Souverain  Pon- 

tife  Ics  plaintes  derEgli^cd'Anglcterre,  con- 

tre  TEveqaede  Viuihefter  Fieic du  Roj  ^qui 

par  fa  qua!iie>dc  Prince  du  Sang  >  &  par  cdic 

dc  Legar  du  Saint  Siege  ,  tnfic  de  ia  gloirc 

que  luy  donnoic  fa  NaiiT;ince  ,  &  du  poii  voir  j  p 

qiul  avoit  recu  du  Saint  Pere ,  impofoit  dcsi 

i'ervi.udes  inulitces  aux  Eglifesdece  Royaa- 

mt;6c  de  ce  iiDclar.gedc  puUrance  fpiriiuellc 

dc  feculicic,  formsnc  uncdominationtyrsn* 

nique  ,  oprimoic  Ics  Prelats ,  &  infulioit  i 

fon  Archevequc  ?  Thomas remontre  Ton  ac* 

rogance^  fait  revoquer  fa  Legation.  Faut- 

il  arreter  Ics  defordres  d'uBe  Cour  avare  6c 

cruelle?  Thomas  devient  le  Procedeur  dc  Yin* 

nocence  pcrfecutee  ^  dc  s'eleve centre  roprtf- 

fion  &:  la  violence  j  plus  jaloux  de  I'obfcrva* 

tion  des  loix ,  quoyqu'il  ne  foit  que  parcicu- 

Iier ,  queksMagiftratsqui  les  font,  ou  qui  Ics 

mainticnnent ;  pluszele  pour  la  difcipline  de 

fEgliie ,  tout  Lp.'ique  qu  il  eft  ,  que  Ics  Ecclc- 

(lafliqucs  meme  qui  la  profefTent.  Faut-il  fou- 

tenir  les  droits  dc  la  Royaute  dc  s'opofcr  i 

rjnjuftc  pretention  d'Eftienne  >  qui  contre 

tputcs 
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touces  les  Loix  de  I'Ecat  Sc  de  ia  raifon  ,  veuc 
priverdcla  fucceffion  I'hericier  legitime  de  la 
Couronne  d'Angleterre  ?  Thomas  conduit 
fon  Prince  par  la  mainjufques  furle  Tr6ae» 
&  Dieu  permct  qii'il  travailie  a  fe  donner 
pour  Maicre  ,  celui  qui  devoic  cere  im  jour 
£on  perfecuteur. 

Vous  le  fcavez ,  Messieurs,  c'eft  de 
Heniy  II.  que  je  parle.    Cetoic  un  Prince 
bien  fait  5  habile ,  couragcux*  policiquejmais 
i.e  dirai-je  ?  injuftc  dans  fes  entreprifes  ,  im- 
patient dans  fes  defit  s ,  emporte  dans  fes  co- 
leresj  reduifant  tout  a  fon  interec  on  a  fa  gran- 
deur, joignanc  Tartifice  a  la  hardielTe  y  dc  con- 
vrant  le  mal  qu'il  faifoit  de  bonnes  intentions 
aparentes  ;  ailant  a  ks  fins  par  dcs  moyens 
audi  derajionnables  qtie  fes  fins  memes 5  in- 
troduifant  &c  dans  TEcat  6c  dansTEglifeun 
nouveau  gouvernemcnt,  dc  neconnoiilant  les 
Loix  de  Tun  &c  de  Tautre  ,  qu'autant  qu'elles 
pouvoient  fervir  a  fon  avarice  ou  a  fa  ven- 
(tj.geance  j  aHlijctilTant  tout  a  fes  volontez,  & 
faifant  voir  dans  toute  fa  conduite  de  quels 
'Cgaremcns  eft  capable  une  a  me  fiere  &  vio- 
Icnte  3  que  les  paffions  agitent,  que  les  mau- 
vais  confeils  fcduifent ,  6c  que  les  bons  memes 
irritent. 

La  reputation  de  la  problte  de  Thomas,  6C 
le  dtfir  de  le  gagner  par  fes  faveurs  ,  forceni: 
d'abord  ce  Prince  a  luL  donner  dcs  marques 
Tomi  II.  D 
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dc  fa  confiance  &  de  ion  eftimc.  Pour  aatorl  - 
fer  par  un  choix  univeifellcracnt  aprouvl 
les  commcncemens  de  fon  Rcgnc  j  pour  lici: 
par  la  reconnoiflance  dc  fcs  bicnfaits  un  cfprit 
iiaturellcment  mdignc  contfc  i'injuflicc;  dc 
pourrctcnir  ,  ou  pour  attircr  par  cctexemple 
dc  foumlffion  ccux  qui  oferoicnt  s'opofcr  ^ 
ics  defleins ,  illc  combla  d'honncurs  &  de 
fciens,  6c  croyant  pouvoir  Ic  rend  re  injuftc ,  ii 
cncrepritde  fe  rendic  Grand.  Quels  font  let 
detours  d  unc  politique  mondainej&  jufqu  ©ti 
ya  la  prudence  des  cnfans  du  ficcle  ? 

Thomas  ,  ^Icve  prcfque  naalgre  luy  a  !a 
Charge  de  Chancclier  d'Angleterrc ,  afliftc  Ic 
Roy  de  fcs  confeils  &  de  (es  bicns  mcmcs.  li 
clTayedc  rcpandrcunefpric  dejnfticc  &de 
veiite  dans  tout  le  R?>yaumc.  Sa  Maifon  eft 
en  azil  toujours  ouvert  a  I'innocence.  Les 
pauvrcs  y  trouvent  dc  Taffiftancc  dans  Icurs 
jiecefHtez  5  les  foibles  i^o^h  proicdnoii  centre 
ics  puiflans  :  une  piete  a  leprenve de touccs 
les  tenCations  du  fieclci  une  prudence  capable 
■des  plus  grandes  affaires  5  unefermeteeclai- 
ree  &  inflexible  luy  donnent  du  credit  a  la 
Cour  3  lefonc  admirer  dans  Its  Confeils  ,  &: 
lui  attirant  les  benedi6iions  d^s  peoples. 
Charge  par  le  Roy  de  Teducacion  dc  ion  fils  , 
ilindruitce  J£tine  Pjince  connfrie  dsvantfer- 
vir  de  loy  &  de  modeie  h  fes  iujcts.  li  luy  inf- 
pire  des  featinacas  dignes  de  ion  rang.  l\  im 
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prime  dans  fon  efprii:  Tidce  d'unc  faintc  gloi- 
rCj  &  lay  fait  concevoir  que  fa  TCr i tabic  grano 
dear  coofiHe  a  fcr yir  Djcu  &  ^  le  craindi e.  li 
luy  propofe  i  excmplc  de  fcs  prcdeceiTcurs ,  6c 
iuyaprcnd^  xtfptdict  FaiKorics  dd'Eglire, 
at  rcndrc  ia  Juilice  a  fcs  peuplcs  ,  &  ^  n  oii- 
blicr  jamais  que  s'il  ell  le  Maitre  dc  fes  fujets  , 
il  eflkiy  mem^  It  iujet  d'un  plus gfand  Roy  ir 
Sc  le  fcrvitcur  d'an  plus  grand  Maitre. 

Que  redoit-ii  ^  faire  pour  la  gloirc  de  ce 

fainc  hommc ,  finon  a  Tclcver  dkus  its  digni*- 

cezderEglifejafiaqu'ilen  foiuinc  les  inte- 

rets.  Le  Roy  ,  ou  pour  mieux  dire ,  Dieu  Yy 

apellc.  Il  n'y  a  rien  de  fi  Saint,  m  dc  (i  grand 

dans  Tordre  dii  Chriftianifme  ,  que  TOfKcfi 

dcs  Eveqacs  8c  dcs  Pafteurs  Evangeiiques  ^ 

que  le  Saint  Eipric  a  ecablis  pour  gouvcrnef 

fon  Eglife  ;  pour  etre  les  Miniftcres  du  Nou- 

veau  Teftament  5c  dc  la  reconciliation  des 

hommes ,  les  difpcnfateurs  des  facrez  Myf- 

teres  ,  dc  les  lumieres  qui  devoient  eclairer  Sc 

cnflamer  le  monde.  Us  font  apeliez  a  ecre 

parfaits  dc^  perfedionner  les  auties.  l^on^ 

feulement  Dieu  les  fcpare  des  pecheurs  5  mais 

il  les  tirememederordrccommun  dcs  fide- 

ies  J  afin  qu'ils  foient  Saints,  &  qu'ils  travail- 

knt  ^  la  fanclification  des  peuplcs  ;  afin  qu'ils 

foient  h  Dieu ,  &  qu'ils  luy  ofifcnt  les  ames 

que  fa  Providence  leur  a  commifes* 

Mais  quoyqiie  la  grace  de  TEpifcopat  Colt 
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toLijours  egale  ,  on  pent  dire  pouftant  qa'cIFe 
agit  avec  plus  d'abondaiice  dans  fame  de  ceux 
que  Dieu  ddftine  a  defendre  la  verite  *  ou  ^ 
maintenir  la  difcipline  des  mcEurs  dans  les 
conjondlures  difficiles  &  ^angercufcs.  11  faut 
alorsque  Tefprit  foic  ii  edaire  de  la  lumiere 
divine ,  le  caur  fi  dcgage  des  affcxSlions  hu- 
mainesa  le  courage  ii  affermi  pour  reiifter  k 
imiquite  ,  le  zele fi ardent  pout  s'opofer  aux 
relachemens  ,  la  chariic  fi  vive  6c  fi  agiflante , 
la  temperance  fi  auftere ,  la  douceur  ii  vigou- 
xeufe,  la  fevcrite  fi  prudcnte  Sc  fi  raifonnable, 
&  toutela  vie  fi  pure  dc  fi  irreprochabic;  qu'jl 
paroiire  que  Jefus-Chrift  les  a  choifis  pour 
ctre  les  images  de  fa  vie  ,  ^  les  imitatejiirs  de 
fon  Sacerdoce, 

J*ai  fait  fans  y  pcnfer , Messieurs,  le 
portrait  du  Saint  que  je  dois  expofer  a  vos 
yenx  comme  un  miroir  de  patience  dans  les 
perfecutions  jun  exemplededouceur  pour  fes 
jenncmisjun  modeledes  vertns  Epifcopales* 
6c  un  glorieux  Martir  de  rEglife.  Q3I  fut 
le  fondemcnc  de  c.ette  perfcdion  ?  la  purctc 
?de  fa  vocation  dans  Ics  empiois  Ecclefiafti- 
ques  Ce  ne  fat  pas  lui  qui  choifit  fon  Mi- 
iiifiere  ,  ce  fuc  Died  qui  le  choifit  pour  fon 
Miniflre.  Ses  parens  ne  Tavoient  pas  dcftine 
des  le  bcrceau  aux  premieres  dignttez  de  TE- 
glifej  par  une  ambition  coute  profane :  fon  i- 
kclion  ne  fat  pas  un  efiec  de  fa  brigue ,  ni  une 
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fecompenfe  de  fes  fervices  j  mais  une  marque 
de  vcrtu  reconnue  ,  &  une  difpoiidon  de  la 
Providence  de  Dieu ,  qui  voulut  etablir  un 
defenfear  a  Ton  Eglife  par  Ic  choix  meme  d'un 
Roy  qui  ne  penfoit  qu'a  Toprimer.  Faut-il 
s'econner  fi  etanc  entre  par  cette  voye  dans 
les  Miniftercs  de  Jefus-Chrifl ,  fans  aucune 
de  ces  vCies  humaines  qui  femelent  fouvenc 
dans  Its  cliofes  memes  Its  plus  facrees ;  ila  re- 
§11  du  Ciei  les  graces  neceflaires  pour  s'y  fan* 
difier. 

Voyons  les  circonftances  dc  fon  eledlon. 
Le  Siege  deCantorberi  etoit  a  peine  vaquaiic^ 
que  par  une  cfpece  de  miracle  ,  &  par  une  in- 
fpiration  divine  3  tout  le  monde  jcue  hs  yeux 
fur  Thomas  Chancelier  6c  Miniilre  du  Roy 
d'Anglcterre  :  chacun  lui  donne  a  Wivn  fes 
VCEux  &  fan  fiiffrage.  Que  cette  aprcbaiioix 
publique  eft  honorable  ^  M  e  s  s  i  t  u  k  s  3  iS^ 
qu'il  eft  rare  que  les  peuples  vciiillent  confiec 
Icursames  &  leurs  confcienees  ^  ccs  hommes 
qii'ils  croyent  moins  attachez  a  la  Religioa 
qu'a  la  politique,  &  qu'ils  fouhaitenc  ceux 
qui  gouvement  i'Etat  pour  leurs  Eveques. 

Le  Royfe  declara  prefque  atidl-tocqiie  It 
Royaume.  Les  Eveques  s^ailemblent ,  &  font 
prefts  a  fuivre  fes  intentions.  Tout  confpirea 
relevadon  fpirituelle  d'un  hommedeDieu^ 
&  lui  feui  s'cftime  indigne  du  rang  que  cous 
fcs  autjres  liii  dgHincnL  Taatos  ii  rentre  ca 
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luy-mcmc  &  fedcfie  dc  fes  forces  jtantot  it 
embrallclcsgenouxdu  Roy  pour  luy  dcman- 
der  grace  i  tantoc  il  luy  remontrc  avec  une 
faintc  hardicfTe ,  qu  un  Evcquc  eft  un  defen- 
feur  increpide  des  libertcz  Ecclefiaftiqaes;. 
quil  redcmande  ies  bicns  ufiirpcz  ',  qu'ii  dc- 
nieie  Ies  droits  du  Sandtuaiic  d'avec  cctjx  dc 
la  Coaronne ,  &  que  faifant  yaloir  la  vcritc  6c 
h  jallice  que  Dicu  lui  a  mifesentre  Ies  mains, 
il  rend  a  Cef ar  cc  qui  cO:  a  Ccfar  >  mais  il  Fait 
rcndre  a  Dicu  cc  qui  eft  ^  Dicu-  Paycz  ,  amcs 
intcreilccs ,  paycz  ,  par  dcs  complaifances  5c 
des  fiateries  ^cudiccs  »  Ics  temoignages  d'cfti- 
me Sc  de  bicnveiilance  du  Prince  :  Thomas  y 
repoiid  par  une  faintc  &  gencrcufc  liberie,  qui 
eft  le  caraderc  d'unc  ame  fidelc  dc  lincerc. 

Mais,  iarmes,  pricres.  remon trances  ,  tout 
eft  inutile  :  Tordre  du  Roy  ,  que  dis-jc ,  Tor- 
^dredc  la  Providence  divine  s'exccutc  II  eft  e- 
levc  malgre  luy  au  premier  Siege  du  Royau- 
mCidc  pafte  dc  la  Magiftrature  du  ftecle  aux 
plus  faints  Miniftercs  de  Jefus-Chrift.  Il  ne 
voit  point  la  dignitc  ,  il  n'envifage  que  lesde* 
voirs.  L^eclat  ne  le  touchc  pas ,  mais  le  dan- 
ger Tetonne.  Penetre  d*unc  faintc  ftayeur ,  il 
fedit  fansceirealuy-meme  :  Ay  je  aftez  dc 
connoiftancedeschofes  faintes^  pour  inftrui- 
re  Ics  peuples  que  Dieu  commet  a  ma  condui- 
te  ?  Ay- jeaftcz  de  prudence  pour  gouvcrner 
des  efpriis  inquicts,  iatereftez^  infidcks?  Ay- je 
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ailcz  dc  force  pour  redftcr  aux  tempetcs  qui  fe 
prcparcnt ,  fans  abandonner  Ic  gouvernail  I 
Suis-jc  prcft  a  fouffrir  Ics  calomnics  y  Ics  in- 
jures a  6c  la  mort  meme  ?  Se  regardant  ainfi ,. 
non  pas  comme  un  hommc  qu'on  elcToic  au- 
delfus  dcs  autrcs  ,  mais  commc  un  homme 
cju  on  expofoit  a  ropiniatrec^  des  paflionshu- 
maines  ^  &  qui  n'ecoit  a  la  tece  du  Clcrge  que 
pour  ecre  la  premiere  vidtimc  des  Grands  6c: 
du  Roy  meme ,  dont  il  ne  dcvoit  pas  fouffrir 
ks  ufurpations  &  Ics  injuftices. 

Scs  prevoyanccs  ne  furcnt  pas  vaines.  A 
peine  cft-il  entre  dans  fEglife  qu  il  fauc  la  ds- 
Fcndrc.  Sa  confecration  n'cft  pas  feulemcnt 
une  ceremonic  exterieure  fiite  avec  pompc  6c 
avec  magnificenceic'cn:  uncon6bloninteiiea- 
re  qui  ic  difpoie  a  romprc  courageufemenC 
nniqiiite  ,  &  a  deliyrcr  fEpouic  de  Jcjftis- 
Chnit  de  la  fervitudc  qu'on  luy  impofe '.  due- 
il  luy  en  coucer  fon  rcpos  6c  fon  fang  >  pour- 
vu  qo'ii  accorriplidc  fon  Minsfterc. 

La  grzC'Z  du  Cbriflianifmc  ,  felon  Saint 
Pauljporteuneefpiic  de  moitification  dans  le 
cosur  de  toas  Ics  Fidcles,  quant  aux  afFcdlions 
&auxattaclicm£ns  du  mondc.  Il  ont  enfe- 
veli  Ic  vieil  hommc  dans  ies  eaux  falutaires  de 
ieuif  Bipccrpe.  lis  y  font  morts ,  &  leur  vie; 
doit  ecre  cachee  en  Dieuavec  Jefus-Chrid. 
Mais  la  grace  dc  TEpifcopat  imprime  cccce 
mort  plus  avant  3  quant  a  i'ufage  meme  Ucice 
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des  creatures.  II  fain  qu  ils  mcurent  aux  plai- 
firs  m  erne  legitimes  5  par  la  continence  jaux 
nchelles,parla  diftribution  de  leurs  revenus 
aiix  pauvrcs  3  a  qui  ils  aparticnnent ;  ala  va- 
nite  ,  pour  fe  conformer  a  Jefus-Chrift ,  qui 
n'a  pas  cherche  fa  propre  gloire,  mais  celle  dc 
fon  Pere :  ce  font  les  difpofuions  des  Eve- 
ques  5  dans  le  temps  du  repos  &  de  la  paix  dc 
I'Eglife ;  mais  dans  le  temps  de  la  tribulations 
6c  fous  des  Regnes  violens ,  le  Sacerdoce  eft: 
une  difpofition  prochaine  au  Martyre.  Ceil 
une  participation  de  la  Million  de  Jefus- 
Chrift  >  qui  eft  ecablie  fur  Texecution  des  vo- 
lontez  de  fon  Pere ,  ^  fur  f  cffiafion  de  Fon 
propre  fang. 

Lois  done  que  SaintThomas  re^oic  cette 
grace  j  il  me  fembleque  TEfprit  de  Dieu  luy 
donne  ces  inftrudiions  :  Voil^  mon  Egkfe 
oprimee^  brifc  fcs  fers  &  la  remets  en  liberte. 
Recablis  par  ton  courage  ,  Tordre  de  la  difci- 
pline,  qu'un  Prince  avare  &  colcre  a  prefque 
decruite.  Renonce  a  tes  paflions ,  mais  refifte 
a  celles  des  au£reSj&  fouviens-  toy  qu'oU  pcrd 
la  grace  de  Dieu ,  en  menagcant  lachement  la 
faveur  des  hommes. 

^■-  L'occafion  n*en  fut  pas  eloignce :  Le  Roy 
fonde  lur  Ats  coiuumes ,  ou  pietendues ,  ou 
abuiives  ,  entreprend  avec  eclat  de  fe  rendre 
Maitre  abfoki  de  I'Eglife  defon  Royaume, 
choiiii;  des  P^ekts  peu  habiles  pour  proficer 
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de  ieiir  ignorance  ou  de  leur  foibleire  ;  laiiTe 
its  Evechez  vacans  pour  groffir  fon  Trefor  , 
dcs  revenusaccamulez  de  ces  Eglifes  aban- 
donncesa  6c  pour  detoarner  arufage  de  fes 
phlCusSc  de  fes  palfions  la  fubftance  des  pau- 
vres  dc  k  patrimoine  de  Jefiis-Clirifl;.  Il  em-f 
peclie  les  Pretres  3c  les  Eveques  de  s'acgiiiter 
iibrementdc  leurs  fondlions.  I!  vent  abolir 
lesTribiinanx  Ecclefiaftiques  ,  6*:  reduifant 
touc  a  fes  droits  oa  a  fes  inieiets  particuliers  » 
em  porter  tout  par  autorite  ,  par  ufurpation  , 
p.ir  artifice  &  par  colere.  Il  pretend  que  Tho- 
mas Miiiiftred'Eiac  &  de  rEglife  rout-en- 
femb!e,trouvera des  aGCommodemens  pour 
aiiljjettir  le  Clergej  qu'il  (era  plus  Chancelier 
qu'Eveque  ,que  par  Ton  autorite  Eccleiiafti- 
que  ,il  fortifiera  ia  reeuliere,&  qu'au  lieu  de 
faire  fervir  fon  credit  a  la  piete  ,  ti  fc  fervira 
de  fa  piete  pour  autorifer  fon  credit. 

Il  fe  trompe  ,  Messieurs,  i'Archeveqite 
fc  demet  d'abord  de  fa  Charge  ,  ik  fe  declare 
coatrerufurpaticn.  Il  eroic  ne  pouvoir  fervif. 
a  deux  Maitres  5  il  n'cft  plus  temj:  s  qu'il  por- 
feaux  peuples  la  parole  du  Roy,  il  la  porte  au 
Roy  pour  Jefus-Chiiil  ,  &  refufe  anx  rffaires 
du  monde  un  coeur  qui  n'etoit  plus  a  partager 
Dela  nailfent  le  rcfioidiifement ,  les  plaiBtes  3^ 
la  haine  du  Roy  contre  le  Saint ,  I'envic  d'c« 
tablir  fes  Loix  malgxe  luy.  L'animoiice  des 
fifands  fe  ioiai  a  celie  da  Piiac^  ?  ou  pay  Tea- 
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gagcxnent  aux  tnemcs  interets  ,  oq  par  line 
&u{IecompIaifaDccs.  Voil^  la  ibuice  des  exils> 
des  pcrfccucions,  dcs  outrages :  voila  cc  qui- 
fnet  le  Royaumc  en  feu  :  voila  cc  qui  Faic  un 
Martyr. 

Lerefped,  la  difaccion  ,  la  reconnoiiran-- 
ceretiennenc  quclqiie  temps  lezcle  da  Saint , 
ii  doit  Toucenir  b  Juftice  y  mais  11  crainc  A\i^- 
fligerun  Wnict  qa'il  aime.  S'il  abajjdonne 
r£gli/e,il  eftlacheis'il  relillearon  bieiifai* 
teurjil  fe  reproche  d'etre  ingrat.  line  peuc. 
oubfierles  bieiifaits ,  ni  fc  didimulcr  fcs  obll- 
gacions.Il  fcaic  kreconnoiirance  qu'il  doit  aa 
Koyjmalsil  connoit  (a  fidclite  qa*il  doic  h 
Diea.  l\  voudroic  pouvoir  fauver  Ta  verm  des^ 
foupcons  de  ringratitade  ,  &  (e  repent  de 
n'avoir  pas  dit  ^  ce  Prince  ce  qa' Abraham  di-. 
'  foit  autrefois  au  Roy  da  Sodome  ;/e  ns  rect'-- 
omnibas     Vray  pas  de  VQS  freftns  ,  dg  Peur^ne  vous  nar 
fuat,ne     aijtez, :  f  aj  enricki  Abraham  ;  pour  netrc 
dicasi  Ego  p^j  engage  par  des  confideracions  a  honncara- 
braaam.     ^  condcfccndrca  fcs  volontcz.  Mais  i!  affer- 
esn.  14.     tnji;  {^j3 ^.Qe^,-  contre  toutes  ces  fortes  dc  bien-^ 
fcances.  II  honoxc  ia  grandeur  du  Prince>m3is 
il  s'opofe  a  fon  injufticc;ilreg2rdclesgraccs 
qu'i!  en  a  recues.  cornme  dcs  marques  de  bon- 
te  ikxis  Icur  principCi  mais  comme  des  picgcs . 
tendus  a  fa  confcience  dans  les  fiiices  t  &  le 
refpedlaafFoiblit  pas  en  lay  le  courage.Il  y  a. 
um  magnanimite  Chredcnne ,  qui  s'elevanc 
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aa-dcilas  des  ctaiatcs  &  des  complaifances 
hamaines  apres  avoir  rendu  aux  Puiflanccs 
de  la  tcrrc  ce  qui  Icur  eft  du  ,  felon  hs  regies 
dc  I'Ecriturc ,  reconnoit  en  merae  tenns ,  qu'il 
n'y  a  point  dcplus  grand  M?iitreque  Dicu>ni 
de  plus  grande  gloire  que  dc  Ic  fcrvir  &  de 
lui  plaire. 

C  efi  ai«/i  qae  fe  conduit  faint  Thomas. 
Lcs  favcurs  quck  Roy  lui  avoitfaites  attcn- 
drlrcnc  fon  coeiir  ,  mais  n'ebranlcrcnt  pas  fa 
conflancc.  La  pfetc  nc  laitfa  point  de  p-ace  a 
fairs bition,  il  remit  ccs  charges  qui  pouvoient 
f jttaeher  an  C\qc\q  ,  Scnz  (c  refervant  que 
Thonncur  d'etre  MmiRre  dc  Jefus-Chrift,  il 
regards  TEpifcopat  cotnme  ic  vrai  titre  qui 
fengageoit  a  la  defcnfe  de  la  Juftice.  Lcs  fol- 
licications  dc  (cs  amis  ,  lcs  larmes  de  fcs  pa- 
rens, fcsconfcils^dcs  prudcns  du  fiecle ,  &:  me- 
me  des  gens  de  bicn ,  ies  coniiderations  de  la 
paix ,  la  craintcd'emouvoir  des  troubles,  qu'il 
fcroit  difficile  d'apaifer ,  le  portent  quclque- 
foisa  fe  relachec  3  mais  il  condamne  fa  ^oi- 
hlti^c ,  &  fans  avoir  egard  a  ce  que  la  chair  dC 
It  fang  lui  fuggercnt ,  il  fuit  ce  que  rBiprit  dc 
Dieu  lui  infpire. 

Il  ic  jette  aux  pieds  dc  fon  Prince  &  luirc- 
montrc  avec  refped  fes  devoirs  de  Religion. 
lies  Rois*  lui  dit-il  quelquefois  >  (one  lcs  en* 
fans  de  I'Eglife  :  ils  one  un  droit  de  prote- 
^ion  poui:  cile  ?  nojn  pas  uu  droit  de  domainc 
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fur  elle.  A  DIeu  ne  plaiCe  qu'ils  toiichent  aiTX 
privileges  &  a  Tindependance  des  Aiatels  ; 
qu'ils  s'atribuent  fur  les  Myftercs  de  Jcfus- 
Chrift,  &:fur  les  droits  fpiriiuels  de  fon  E-  : 
poufe,  uneautorite  facrilege ;  qu'ilsatcentent 
furies  Loix  du  Royaume  du  Fils  de  Dieu  s  <Sc 
qu'occupczde  leur  propre  grandeur ,  ils  mc- 
connoiflcnt  celuy  qui  les  a  fair  Grands.  Le 
fcJS^ rV-    ^^^"^  Efprit  les  avertit  qu  lis  marcheront  a  la 
gcs  in       fplendeur  de  cette  Aurore  j  que  ^o\\  Empire 
%xn%  tu^   fleurira  par  tout  ou  le  foleil  fe  couche  ou  fe 
^Ai.  60.      leve ,  &  que  les  fuceefTeurs  de  ceux  qui  Tone 
perfecutee  fe  courberont  fous  fes  vcftiges , 
bien  eloignez  de  luy  impofer  de  nouvelles 
fervitudes  ,  d'ecoufer  fon  aucorite  par  la  leur , 
&  de  faire  fervir  a  leur  propre  gloire  les  de- 
poiillles  du  San(5taaire, 

Ses  biens  ficrcz  5  ajoutoit-il,  ne  peuvenc 
€tre  deftinez  ^  des  ufages  vains  6c  profanes* 
Ceux  qui  les  ont  donnez ,  ou  pour  confom- 
gner  leurvcrcu  ,  ou  pour  racheter  leurs  pe- 
chez, ont  efpere  gagnerle  Ciel  par  refEcace 
de  nos  prieres  >  ou  par  le  merice  de  leurs  au« 
fnones.  Ceux  qui  \f^s  polfedent  ne  doivent  pas 
les  regarder  comme  des  occaiions  de  fafte  & 
d'orgiieil  ,  mais  comme  des  moyens  de  fe- 
cours  &  de  charite  pour  les  pauvrcs.  C'eft  le 
patrimoine  de  Jefus-Chrift  ,  non  pas  le  tre- 
lor  des  Rois  dc  la  terre.  Il  y  a  je  ne  fcay  quoy 
de  fpirituel  ^  de  facie  daus  ccs  jichclTcs  £«'• 
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ckiiaftiques  qui  les  diftingus  de  celles  du  fie- 
clc,*6(:  commeelles  ont  leur  fource  dans  Ia> 
juftice  &  dans  la  charice  ,  elles  doivent  avoir 
fa  juS:ice  &  la  charice  pour  fin  &  pour  regie 
dans  la  diftribution  qa'on  en  doit  faire. 

Perfaade  de  ces  faintes  maximes  ,  &  tou- 
che  du  defir  du  faluc  du  Roy  3  il  luy  oft.e  fe 
fervices  ,  fes  propres  biens  ,  fa  vie.  Il  accom- 
pagne  une  jafl:e  &c  prudence  iiberte  de  tous 
les  adoucilTemens  qu'infpirenc  le  refpe^l  &  la 
modeftie,  Mais  que  peuc-on  efperer  d'un  ef- 
prit  aigri ,  qui  reduit  tout  a  fes  volontcz  ,  qui 
fe  juftifk  a  luy-msme  tout  {e  mal  qii'ii  fait  j  6c 
qui  n'ecoutanc  ni  les  confeils  dcs  Sages ,  ni  la 
voix  de  fa  confcience^fe  permec  d'etre  in jude^ 
&■  ne  pent  fouflPrir  d'etre  contredit  I  Mille  fia- 
teursqai  renviromient  entreticnnent  fes  paf- 
fions :  &  pourdecrier  un  homme  de  bien  & 
rendre  fa  fidelite  fufpscTte,  ils  n:iettent  en  ufa- 
ge  tout  ceque  I'avarice  "ou  Tenvie  peuvent 
infpirer  a  des  ames  elevees  dans  Tare  dcs  men- 
fcnges  J  &  des  deguifemens  de  la  Cour^ 

Ne  vous  etonncz  pas  li  Thomas  devient 
Tobjet  de  la  haine  &  des  perfecutions  de  cc 
Prince.  Que  vous  diray-je  ?  Challe  de  fa  pa- 
trie,  &  qui  plus  eft,  de  fon  Eglife?  errant  tan« 
tot  fur  les  bords  du  Tibrc  5  tantot  vers  ccux 
de  la  Seine  >  trouvant  par  tout  dcs  pieges  ten- 
dus,&  des  en:ibuches  drelfees  contre  luy> 
jiyant  pour  exil  la  France » azile  ordinaire  dcs 
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Piclats  errans  5  bcnilieiin  toutefois  par  tout 
its  perfecutcDrs ,  &offrant  pour  cuxa  Dicti 
toutcs  fes  peincs  en  facrifice  ,  i\  fc  di/poloic  ^ 
moarirpour  Jcfus-Chiifl;  6c  pour  Ton  Egiiic, 
^  a  criompher  de  fes  enncmis  par  fa  pacicnce: 
&  par  fa  douceur. 

?A&TiE  ^  O^^E   le  principal  moiff  du  Fils  difc-' 
'  DJeu  dans  le  Myftcic  de  ia  Redemption  > 
etedc  cemoigner  lamourqu'il  parcoit  ^  fori 
chdftus  ^§'^^^  '  ^  ^^  principale  fin ,  dc  [q  donner  /bi- 
diie^ricEc-  meme  ,  &  dc  rcpandre  jufqa'aux  eicrnieres 
mfef?  ^^^'^^^^  ^°  ^^^  ^^"g  pouria  fanctifi^r ,  fuivant. 
jnetipfum    Ics  paiolcs  dc  faint  Paul  dans  fon  Epifhc  aux. 
fii^rnn"'  Ephefiens :  auffi  il  na  fonde  la  MifFion  dc' 
ftificarer.    fes  Apotrcs  que  fur  la  memc  charite  ,  puif^- 
^i>^(^J-S'.     q^j^i  pg  dcmande  pas  a  faint  Pierre  s'il  a  dc 
k  firmete,  de  la  prudence,  du  fcavoir ,  du  diP 
cerncment  j  mais  de  I'amour  pour  lui  .'  //Vr- 
ye  J  maimes-tH  ?  CcFut-la  le  caradete  de  faints 
Thomas  dans  lafuitede  fon  ?i1in!ilerc.  Indi— 
Cerent  poi>4r  fes  incerecs ,  dsiicac  fur  ccux  de.' 
I'E^iik^^l  ne  peat  fouffrir  qifon  bieifc  tanc^ 
foic'pcu  fon  independance  &  fa  faintcte. 

Retabli  dans  fon  Siege  par  les  follicita^' 
dons  du  Pape  &  du  Roy  de  France ,  apres  z^ 
voir  eifuye  dts  perfccucions  de  pluficurs  an^ 
nees ,  on  eut  dit  qu  il  devoit  jouir  en  repos  da^ 
fruit  de  fes  peincs  palfees,  ou  pour  micux  di^ 
re,  employer  ee  quijiii  i%^wi^  fos.€C  &  d§ 
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vie  a  At^  travaux  plus  utiles  &  moins  laf- 
fans.  Ilreformoicles  abusqui  s'ecoient  glif- 
fez  dans  Ton  Diocefc  pendant  fonabfcncc.  ll 
reparoitlcs  mines  de  la  difciplinc  ,  &:  ciilti- 
voicles  amesqae  Jcfus-Chriil;  avoir  commi-  . 
fes  a  (ts  foins ,  par  fa  dcclrinc  ,  psr  fescha- 
ricez,  &  par  Tescxcm pics;  lorrque  concraine 
tout- d'an- coup  de  s^opofer  aiix  entreprifcs. 
excravagantss .,  &  anx  animofitez  cnvenimees 
dc  qiielqiies-Lins  de  fes  Confreres  3 il  recombe 
encore  dans  raglcation  6c  dans  ie  trouble,. 
On  renouvclle  les  qucftions  afloapies  :  on: 
cherche  des  pyeiexL^!:s  pour  lepcidre  :  on  jeue 
dcs  feroencesde  hainc  ,  qui  ne  devoienc  finir 
que  par  fa  more. 

On  faccufe  dc  eabale  Sc  d'intelligence  f 
on  uouvc  dans  Ie  cceur  du  Roy  les  playes 
que  lecemps  6c  ie  repentir  fcmbloient  avoir  . 
fermces ;  on  reveille  fcs  vicillcs  pieventiona- 
par  dc  nouvclles  cabmnies.  Cc  Prince  foible 
^credule  ne  pouvant  &  ne  voulant  pas  me- 
me  connoiue  la  vcrite  ;  croyant  TArcheve- 
quecoupable  ,  fouhaitantmeme  qu'il  Ie  Rit^ 
pour  jiiilifier  fur  un  crime  imsgliiairc  la  vio- 
lence de  fa  conduite  paUee,  s'ernportoit  a  des 
plaintes  6c  ^  des  rcprochcs  pleins  d'cxces,  ^ 
dans  les  tranfports  de  fon  aveugle  fureur ,  fe 
piaignoitqaeiquefois  qu'il  n'avoit  pas  un  fu- 
i^c  aifcz  reconnoiiiant  &  allez  fidele  pour  k 
'vangcr  d'un  Piecrc  obiline  qui  uoubioic  Is 
paix  de  fa  vie* 


88  "^anegyviqufr 

indignatio  Arretc ,  Prince  ,  rapelie  fi  tu  le  pcux  ,  ct 
^M«o?ds"*  difcoursindifcrec.  Souviens-toyquela  paro- 
Prov.  16.  Icd'un  Roy  en  colere  ,  devient  comme  une| 
loy  de  parricide  ,  &  qu'un  reproche  cruel  en 
fa  bouche  eft  un  arreft  de  more  contre  un  in- 
nocent. Penfe  que  tes  defirs ,  quelque  injiiftes" 
qii'ils  puiifent  ecrc  pailent  pour  des  comman- 
demens  a  dcs  aroes  intereifees  *,  &  que  ponr 
fatisfaire  aux  paffions  d'un  Maiftre  empor- 
tc  5  tout  flateur  eft  capable  de  devenir  homt- 

ll  n'en  falfut  pas  davantage  a  d^ts  Goufti* 
fans  laches  &  mcrcenaires.  lis  roulenc  dans 
leur  efprit  le  deftein  de  repandre  le  fangdii 
Jufte  ;  ils  (bngent  aux  recompenfes  qu  ilsef^- 
perent ,  &  non  pas  au  crime  quils  font.  Tho- 
mas eft  rOinc  du  Seigneuf ;  mais  il  eft  Tenne- 
mi  da  Prince  j  il  eft  innocent ,  i!  eft  vrayjmais* 
ie  Roy  veut  qa'il  foit  coupable.  lis  partent  de 
k  Gour ,  ils  pailent  la  mer  ,  ils  arrivent,  ils  en- 
trent  dans  TEglife ,  ou  le  Saint  celebroit  I'Of- 
fice  y  Sc  s'a van9ant  vers  lui ,  la  fureur  dans  Iff 
coeur  >  le  feu  dans  les  yeux ,  le  fer  a  la  main  , 
fans  refped  des  Aiuels ,  ni  du  Sanduaire  de 
Jeftis-Chrift ,  ni  de  fes  Miniftres* ... 

Voas  encendez  prefque  le  refte  ,  M  e  s* 
s  I  E  u  R  s  >  &  js  voudrois  pouvoir  me  difpen- 
fer  de  vous  reprefenter  un  Ci  pitoyable  fpedla- 
cle.  Mais  pour  cpargner  vocre  pitie  ,  j^offenfe- 
im  Yottc  Rcligioa ,  dc  je  vous  caghsfois  h 
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gloire  d'un    Martyr  en  vous  diffimiilanc  la 
craaatc  de   fcs  bourreanx.    Us  s'aprochenc 
done  ,  portant  fur  leur  vifage  les  marques  de 
Icur  barbarercfodition.  LeClerge  tremb'anc 
fedifpeiTeou  ferairemble  confafemenc.  Lq^ 
Pretres  craigncnt  leurs  dangers.  Les  aflTaffins 
jontcux-memes  horreur  du  crime  qii'iis  vont 
commettrej&  faifis  d'unefrayeur  rerpediieu- 
fe ,  a  la  vue  de  I'Archeveque  qui  fe  prefente , 
I  dcmeurent  quelque  temps  inter  dits :  ma  is  la 
fureurayant  enfin  etoufFe  tousles  fentimens 
de  re(pe(51:  &   d'humanite  tout-enfemble  , 
chacun  le  frape ,  eomme  a  Tenvi  *  &  veut  a- 
voir  la  meilleurc  part  au  crime  *  efperant  Ta- 
voir  a  la  recompenfe  ;  &"le  Saint  qui  expire 
fous  leurs  coups  redoublez  ,  s'ofFre  comme 
une  pure  vidime  a  Jefus-Chrift  ,  qui  du  haut 
des  Autels,  ctoit  le  fpc^bateur  de  fafidclitc&: 
de  fa  conftancc. 

Vous  etcs  elfrayez  ,MESSiEtfRS,  mais 
raflTurpz  vos  efprits.  Ce  n'eft  pasici  un  meur- 
tre,  c  eft  un  Martyrc  :  ce  n'cft  pas  Ie  triomphe 
des  impies,  c'eft  lefacrifice  d'un  Saint  qu'ils 
opriment.  Son  fang  rcpandu ,  bien  loin  de 
profaner  le  Temple  de  Dieu  ,  Ie  fand:ifie  >  & 
rejailliirantjurquesfur  TAutel ,  fembie  aller 
s'unir  avec  le  Sang  de  Jefus-CKrift ,  pour  ob- 
tenir  la  grace  de  fes  meurcriers  ,  &  pour  con- 
fommer  en  Tunion  du  fouverain  Precre  les 
ion^iions  de  Ton  Sacerdoce.  En  eft'et ,  il  nede- 
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mandc  point  vengeance  :  li  avoit  cmpIoy^f^F 
tout  Ton  zclccontrc  les  cnncmis  dc  I'Eglife 
pendant  fa  vie,  il  rcciieilk  en  mourant  fa  cha*  "^^^° 
rice  >  pour  la  convcrfion  d^s  ficns  propres.  ''^'^J' 

Ccncftpascnvain.  Oublicz  les  cmportc-  '^^^' 
ffccns  6c  ics  violences  du  Roy.  Au  premier  ™I^^'' 
bruit  dc  ccttc  mort  il  reconnoit  pour  fon  If"''' 
MartyrejCeluy  qii'il  avoit  cru  Ton  cnncmi.JF^ 
Toutc  fa  haine  fe  dl^Tipc  lies  tcndreilcs  (c  rc-^|p', 
nouvcllent.  Cc  n'td  plus  cc  Prince  rempltlP^*' 
dorgiieil.  CVH  un  penitent  qui  fc  depoiifllc  IF 
dttout  Tcclat  dc  fa  Royautc  ^  &:  qui  gemic  P' 
dans  la  cendre  dc  dans  ic  cilice.  Tantot  la  Ip 
force  de  fa  douleur  lay  ctouffe  la  parole  dans  P 
la  bouche.  Tantot  il  poulFe  dcs  cris  qui  font 
les  efforts  &  les  maraues  dc  fon  rcpeniir.  II,  \r 
s'enferme  &  ic  croit  indignc  non-leulement  P^ 
de  graces mais  encore de confolation 3  8c  trat- 
nant  toujours  dans  fon  imagiriation  fr?.peclt 
pafle  dc  trifle  image  d'un  Archcveque  ma  lit- 
ers :  Helas  !  difoit-il,  helas  !  me  z'otla  dong 
devetJfi  per/ccHUfirde  t Eghfe ,  tcm  ['hreiien 
<que  je  fnis,  le  fms  done  achsve  Tyran,  J'^jr 
fmt:  des  Aiartjru 

II  nc  fecontcntc  pasde  foupirs  &  dc  par© 
ies  5  il  envoye  des  AmbAffadeurs  vers  /e  Pa- 
pe;  ilprocefteqa'iln'eft point lauteur  de  cec 
execrable  lacrilege ;  il  reconnoit  qu'il  en  efl  la 
caufe  indirecle,  6c  fe  foumct  a  toutes  les  ri- 
gucurs  dune  falutairc  penitence.  Il  fe  jeitc 
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{  aux  pieds  dcs  Legats  5  il  r  "(titue  toas  lesbiens 
dont  il  avoit  depoiiilic  TEglife  i  i\  abolit  rou- 
tes les  coutumes ,  &  cade  coutes  fes  Or  don - 
nances  contraires  aux  libertez  &  a  fa  difcipli* 
ne  Ecclefiaftique  5  il  cntrctienc  des  troupeg 
mj  pour  fervir  dans  les  guerres  Saintes  i  il  jeune  9 
il  pric  5  &  n'oublic  rien  dc  cc  qrii  peut  mar- 
inj  quer  la  iinceritc  dc  fa  douIeur&  dc  fa  peni- 
tence. 

Mais  cette  humiliation  volontaire  ne  fuf- 
itpas :  il  faut  qu'il  cxpie  [^s  crimes  par  uns 
m  afflid:ion  plus  fenfible.  Remarqucz  ,  M  i  s- 
s  I  E  u  R  s ,  en  palTant  qu'il  y  a  dans  les  pe- 
chcz  Ats  Rois  comme  une  double  malice  s 
unc  malice  de  corruption  qui  blcHe  leur  pro- 
pre  confcicRce  3  &  Its  rend  Its  objecs  dc  la, 
haine&de  la  juftice  dc  Dieu  ,  qiioyqu'iis 
foient  les-images  viiibles  de  fa  Souvcrainete 
&de  fa  puiilance  invisible.  La  (econde  cfl 
une  malice  de  communication  5  qui  entrainc 
par  le  poidsdcrautorite  ,  par  la  depends  nee 
des  intcrecs ,  &c  par  la  fccondite  de  Texem- 
plcjoulc  icandale,  oula  punition  de  leurs 
crimes.  Aufli  Dieu ,  dont  la  fagelle  propor- 

tionncles  peinesaux  pcchez  ,  exercelur  eux. 

comme  Atux  fortes  de  jufticcs.  La  premiere  ». 

eft  une  judice  de  f^tisfacSlion  par  laquelle  il 

vcut  qu'ils  brifent  leurs  cceurs ,  &  que  dans  la. 

doukur  interieure  dc  leur  ame  ils  pun  1  (Ten  1. 

cn  eux-mcmes  leur  piopre  dereglemcat.  La. 


5^1  Fdnegyrique 

ieconde ,  eft  line  juftice  de  reparation  ,  parfii"- 
quelle  il  confume  touces  les  fuites  de  leurs  pe- 
chez  J  &  brifanc  hautemenc  leur  orgiieil ,  fe 
faic  rend  re  par  eux  comme  un  homage  pu- 
blic 5  a  la  vue  des  autrcs  hon:in:^es.  Aindl 
qiioyque  David  fe  punk  lui'nuemc  de  foil 
peche  ,  Dieu  voulat  encode  Taffliger  par  la 


tfl.oui 
fe: 


Qaoniam   rebellion  de  fonfiis  ,  &  par  lescalaraitcz  pu- 

blafphe-       i  i-  j      r        r»  ^  »i  • 

fecit   Diiques  dc  Ion  Koyaame  ,  farce  cjti  U  avott' 


^0' 


'il 


niare 

animicos    ^^^^/  occafim  de  bUfphemer  U  Nom  dti  Sei-* 

Domini.  "'  "'^ 

Tel  fut  Tecat  ou  fat  reduit  Henry  11.  Roy 
d'Angleterre  ,  par  Tintrigue  des  Princes  voi-^ 
iins  ,  par  la  revolte  de  (es  peuples  >  par  la  re- 
bellion de  Ton  propre  fils.    Voyez  ,   M  e  s^ 
s  I  Eu  R  s  >  combien  les  jugemens  de  Dieu 
font  cquitablcs.  Il  avoic  perfecute  Ton  pere' 
felon  Tefprit ,  il  eft  perfecute  par  fon  fils  fe- 
lon la  chair.  Gelai  qui  cherchoit  fi  ambitieu-  j 
fement  &  etendre  fes  droits  &  fon  autorite 
Roy  ale ,  eft  fur  le  point  de  perdre  la  Royau- 
te  ,  &  cet  avare  ufurpateur  des  biens  de  I'E- 
glife  3  a  peine  fauve-t'il  une  partie  de  fa  Cou-  i 
lonne.  Attaqu^  de  ca  &  de-la  les  mcrs,  rebutC" 
par  fes  fujecs  rcbelles ,  chalfe  de  fes  principa- 
lesv  iiles,  errant  dans  fes  propres  Etats ,  cher-  -. 
chant  un  afyie  aiUire  fur  le  tombeau  du  Sainc  f 
qu'il  a  fi  cruellement  perfecute  ,  il  va  s'hu- 
milier  devant  fes  cendres  ,  dc  demander  par- 
don a  un  more.  U  palfe  un  jour  &  une  nuit 
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fiir  fon  tombeau  ,  edifiant  touce  i'Eglife  en  ce 
lieu ,  ou  il  Tavok  fi  indignemcnt  oiuragee. 

Dieu  n'abandonne  pas  ce  Piince  humilie. 
11  tFouve  du  fecours  ou  il  exerce  fa  penitence. 
Son  Martyr  devient  fon  interceiteur.  Les 
Rois  (ts  cnnemis  font  ou  vaincus  ou  prifon- 
niers.  Les  peuplesreviennent  d'eux-memes  a 
i  obciiTance ,  6c  fon  fils  rentre  a  fon  devoir. 

Voil^  ,  Messieurs  ,  TEglife  qui 
triomphf  par  la  patien<;e  du  Saint ,  &  par  la 
penitence  du  perfecuceur.  Vous  me  direz 
peut-etre  que  ia  fermeiefut  bien  inflexible  ; 
qu  il  y  eiic  quelque  durete  dans  fon  zele;  qu'il 
avoit  >  ce  fcmbie.j  trop  d'ambition  d'etre  Mar- 
ti tyr ;  qu'il  y  a  des  menagemens  >  Sc  une  hon- 
i  nete  condefcendance  dans  les  affaires  de  ia 
Religion  auili-bien  qa'en  cclles  du  mondej 
Sc  qu'eniin ,  quoyque  le  principe.de  fon  mar- 
tyre  foic  giorieax,  la  caufe  en  pent  paraicre  an 
peu  legere.  Mais  il  fcavoit  qii'un  Eveqac  doic 
plus  craindre  de  confentir  a  ropreflion  de 
fEgliie  de  Jefus-ChriO:  ,  que  de  s'attirer  la 
perfecution  des  hommes.  1!  s*animoit  par  la 
gloiredeces  Chreciens  iiludies  des  premiers 
M\  liecles  J  qui  cherchoient  enx-memes  a  donncr 
leur  fang  pour  lapiete  ,  dc  pour  la  veriie  dc 
h  Religion. 

Qje  i\  le  fiijeten  eft  un  p?.u  moins  impor- 
taiiX  ,  ie  courage  efl;  toujoursle  meme  ,  il  eil 
Martyr  de  la  difcipline  ,  comrne  ics  amies 


M 


^4-  ranegyrique 

Toqc  ete  de  la  foy.  S'li  si  donne  fa  vie  j  fons  tin 
Prince  Catholique  pour  conferver  ks  droiu 
Sc  ies  privileges  de  i'Egliiejqne  n'auroit-il 


pas  fait  foLis  Ics  Tyrans  infidcics  pour  con-  fttil^ 
ferver  la  puretc  de  ia  crcance  &  de  fa  dcdtri-  UJif 
ne  ?  Avecquelzclc  fe  fcroit-il  opofe  ^  ceux 
qui  profaiioisnt:  Ies  facrez  myfteres  ?  AveC  ino^ 
ijuelle  ferveur  auroit^  il  renvci  fe  des  idolcs  ? 
Je  ne  puis  que  jc  ne  fafle  icy  reflexion  fii 
nous  &  fur  nocre  lachete.  Nous  enrendon: 
tous  Ies  jours  des  impietez  6c  dcs  biafphc 
mes,  ^  nous  fommes  cranquilles.  Nous  ibuf* 
frons  froidcment  Ies  bons  mots  qa*on  dit  con 
tre  la  Religion  ,  loi Tc]u'on  la  tourne  en  plai< 
fanteries.  Nousabondonnons  la  vciice  a  Tin' 
difcretiondes  ccourdis  ,aia  cenlure  des  ci« 
prits  forts  >  a  Terreur  dcs  heretiques  ,a  Firre 
ligiondesmondains,  aux  illafions  des  hypo' 
crices ;  &:  quel  zele  aurons-nous  pour  Its  libei! 
cez  &  pour  Thonneur  de  rEglife  ,  puifquj 
nous  en  avons  (i  pen  pour  fcs  cre^nces  ellen^ 
iitlhs  ?  La  plupart  d^cs  Chretiens  neconnoii 
fent  i  fous  le  nom  d*Eglife ,  que  ces  Templ^ 
inateriels ,  dans  lefquels  Ies  peoples  vont  unil 
Jeurs  voeuxjou  cet  amas  de  ceremonies  fainteSj, 
fnais  exterieures  qui  frapent  leurs  fens ,  &  nc 
fgavent  pas  qu'il  y  a  une  Eglife  a  laquelle  Jcj 
fus.Chrifta  donne  fa  verice  &  la  purete  d 
fa  difcipline ,  a  laquelle  il  referve  fa  gloire 
6  felicite  5  ou  s'ils  U  connoiffent  ailcz  ,  il 
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trouven:  fa  verite  faroucfaCjia  ceiidcicerdan- 
celachc  ,  fa  profperitCj  fcandakufe  ,  &  ics 
maxira€s  fouvent  iii/iiporubles.  Cepcndanc 
c'eft  die  cjiii  nous  a  conciis  dans  fon  fdn ,  qui 
nous  a  elcvez  par  fes  foins ,  qui  nous  noarric 
da  fang  &  de  k  fubllance  de  fon  Epoux  ,  Sc 
qui  nous  cleve  aux  glorieufcs  efpeiaoccs  fie 
i  wcrnitc.  ^H  Nam  du^  Ftre ,  &ie. 


9^ 

^     ^y.     ^,^     ^^     ^     «jj>.     v^j^     ^^     ^^     „fl,     0{^     «.{,.     c,] 
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SAINT  FRANCOIS 

D  E   S  A  L  E  S> 

Precfc«  a  Paris  dans  I'Eglife  dela  Vijlm 


tation  dc  la  rue  dtt  Bac  ^  Ian  16 S 4. 

In  fide  5  Sc  ienitate  ipdus  ,   fanftum  fecit  1 
ilium.  ,,'^' 

Qefl  far  fa  fvj  &  far  fa  douceur  ,  que  U 
Seigneur  I'a  rendu  Saint. 

Ces  paroles  font  tirecs  de  TEcclefiaflique  ,  Chafi 


X  LV, 


L'E  s  p  R  I  T  de  Dieu  ,  cjui  nous  a  trace | 
dans  fes  Eciitures  9  les  caraderes  &  Ics 
portraits  en  abrcgc  de  ces  hommes  dts  pre- 
miers ages ,  riches  en  vertu  &  piiiirans  en  oeu- 
vres  9  qui  ont  forme  i'Eglife  des  Saints ,  6c  qui 
ont  ccabli  la  piece  &  leculce  du  Seigneur  Tut 
la  terre  ,  a  fait  en  ces  termes  ceiui  de  Moyfe, 
Conducleur  &  Legiflateur  de  fon  peuplc.:? 
JMojfe  cheri  de  Dieu^  ami  des  hcmmes ,  dont 

U 
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K  mhnjire  efi  en  heneoti^lton  etemelle,  Vtet^ 
I' a  fan  fimkiabk  aux  Patnarihes  qm  tont, 
Precede  ,  &  a  vohIu  ramajfer  en  Im  tonu 
lenrfagcl^e.  J I  I'a  revem  de  fa  propre  glei-, 
re ^  &  I'd  rendU'  venerable  a-ptx  Rois  d.e  Is 
■terre.  Jll'afatt  craindre  a  fes  tn^emts  .  & 
lui  a  donne  le  pop^vvtr  d'adQUcir  Us  mon" 
fires  les  flas  faromhes  par  la  force  de  fk 
parole.  J I  Im  a  mis  en  main  fes  commander 
mens  ,  &  Im  a  confie  la  Loy  de  vie  &  de 
difcipline  ,  afin  qn'd  enfcignafi  a  facoh  foft 
Tefiamem  ,  &  qti'il  annongafl  fes  JHgemens 
^  Jfra'eL  Enfin  il  ta  chotfe  par  mi  Us  hom-^ 
me  5  5  &  I'afanBifie  par /a  fiy  &  par/k  dopi' 
^eur- 

VIerges  de  Jefiis-Chrid  ,  qui  f^avez  juger 
'des  verciis  des  Saints,  parce  que  voiis  les  pra- 
tiqiiez  5  feiiez- voiis  autremcnt  i'Eloge  de  vo- 
ire Bienheiueux  Fondaceiir  j  beni  de  Dieu  a 
lionore  des  Rois ,  aitne  des  peuples  ,  &  loiie 
meme  des  pecheursf  Sa  memoireeft  encore 
toute  vivante  dans  nos  efprits.  La  rcpucacioa 
<ie  fa   piece  exhale  encore  fa  bonne  odcuf 
dans  toiite  I'Eglife.  Dieu  a  reiini  en  fa  per- 
^(1  fonae  les  vercus  des  fiecles  pafTez,  &  Temble 
j,q   en  avoir  cree  pourlui  de  nouvelles.  II  aren- 

ifiiri 


dules  vices  foumis ,  &  riierefie  meme  docile 
a  fes  confeils ,  a  (es  ren:ioncrances  >  a  fes  rai-» 
fons.  Il  luy  donna  fa  Loy  de  grace' &  de  dou- 
ceur ,  a  publier  en  ces  derniers  temps,  5c  Tern* 
T&me  //«  E 


^S  Panegyrlcjue'  I 

brafa  de  fon  amoui  *  a  fin  qd'il  cnrctgnaft  1' 
fan  peuple  la  fcicnce  dc  la  tbarite  ,  ik  Tart  , 
pour  ainfi  dire ,  de  la  devoiion  chrettenne. 

Faifons  juftice  ,  M  £  s  s  i  t  l*  R  s  ,  a  ce  dc r-» 

nier  age  dii  Chriftianilme ,  n'cxcufons  pas  fes 

deFaucs,mais  audi   ne  diffinulons  pas    fcs 

avantages.S'il  tft  fecoitd  tn  vices,  il  n'cftpas 

llerilcen  ve-tus  ,  &  li  IVxces  dc  ia  multitudqi 

des  pechcursexcicerindignation  ,rexcellen- 

ce  &  la  divfifice  des  vcrcus  d'un  (eul  homH 

me  quM  a  porce  ,  peut  attirei  radmirationi 

des  ames  fideles.  Vousentendez  que  c'cft  dei 

Saint  Francois  de  Sales  que  je  paile.    Cetce| 

bonte  d'ame  ,  qui  eft  ie  fruit  d*une  heurcufeli 

nailFance ;  ces  bencdi<5lions  de  douceur,  donti 

Ie  Seigneur  previent  (es  Eius  y  ces  accroifTe-: 

inens  de  chanie  ,  que  la  grace  produit  dans*i 

les  ccrursdociies  ;  fes  travaux  foufterts  pourj 

rEgiife;  fa  iidtlitedans  fes  Miuifteres  ,  fon^! 

courage  dans  fes  entrepiifes  ,  Tt  fKcace  de  fa'l 

parole  dans  fes  inftrudlions  ,  fa  patience  dans| 

les  injuresj  fa  purete  dans  la  communicaiioi^ 

.avec  coutes  fortes  depeifonnes.  Ton  humili 

<lans  i'eftime  6c  dans  la  veneration  publiquC; 

.&  fon  entier  dccachementdu  mondedans  1 

jTionde  meme,  ont  forme  en  lui  une  fainte 

.4e>  non-feulement  (olide,  maiseclatante.    ^ 

On  fa  vu  marcher  des  fon  enfance  dansf 

lesvoyes  de  Dieu  fans  fedetourner  ,  &  vieiU 

iir  dans  les  cxeicices  d'une  vie  chreciennc  ^^|j 


i 
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faiiite  3  apoiloiique.  Oa  I'a  vu  time  les  de- 
rcglemens  dcs  mauvais  Chrencns  .  &  Tavcu- 
glement  desHeietiqiies  ,  ranimant  dans  les 
ims  line  foy  morte  ,  railumant  dans  ies  au- 
tres  one  charice  hngm^-'^nie  j  parlaperfaa- 
iion  de  fes  difcours  ,  &  par  la  force  de  fes 
exempies-  On  Ta  vu  dans  la  corruption  6c 
dans  la  licence  de  ces  derniers  iiecles  ,  con- 
fervcr  une  innocence  5  comparable  a  cells  dcs 
premiers iideles  ;  honorer  s  defendre  >  reca- 
blir  la  Religion  par  fes  venus  extraordinai- 
res ,  &  fervir  com  me  de  fpe^icle  a  touce  i'E- 
glife  ,  qiielque  foin  qa'il  prill  de  couviir  fous 
le  voile  d'line  piete  commune  ,  ce  qu'il  y  cue 
<le  plus  pur  6c  de  plus  eleve  dans  I'anciea 
•chriftianifme.  On  Fa  vu  ufant  diverfement  , 
mais    toujours  fidelemeni:   des  graces  qu'il 
avoic  re9fies  ,  pradquer  dans  chaque  etac  de 
fa  vie  commune ,  une  efpece  paniculierc  de 
faincete  qui  y  repondoit.    II  y  euc  de  quo^ 
ediiier  tout  lemondedans  fa  conduite  ^  6c 
dt  quoy  faire  plufieurs  Saints  en  un  homme 

ieul Mais  poutquoi  precipitai  je  ainfi 

fon  Eloge  ?  Je  m'arrete  6c  je  fens  que  j'ai  be- 
foin  pour  parler  de  lui ,  de  cet  efprit  qui  le  fit 
agir,&  desinterceflionsdela  Vicrge  ,  qu'il 
regarda  lui-meme  comme  fa  protediice.  Di- 
fons  lui  done  avec  f  Ange ,  A  v  £  M  a  r  1  A» 

X^UoYQ^E  ranciennete  foit  fujette  aa 


xelachement,  &que  la  nouveautcfoit  fufpe- 
diQ  d'crreur  en  matiere  de  Religion ,  il  eft 
pourtant  vray  qu'il  y  a  dans  tous  les  Saints ,' 
que  Dicu  fufcite  de  fiecle  en  liecle ,  dans  (on 
Eglife  ,  qiiclque  chofe  d'ancien  ,  dc  quelque 
chofede  noaveaa.Uncfprit  etemcl,  immua- 
blequilesfan61:.fi::>&  un  car^ctere  pardcu- 
lier  qui  les  diftingue  des  autits.  Saints.  On 
vok  en  fuxla  RcLgion  dans  la  puretede  fan 
origine,&  dans  la  force  de  fts  pr ogres ;  (5c 
pour  foimer  ces  amcs  choiiics  JePcrc  defa« 
milie  qui  trnvciil'e  a  la  perFcdIion  de  fts  en- 
Quiprofert  ^^"S  ,  (Sc  a  la  gfofre  de  (a  mai{(3n  ,  tire  de  fes 
^ethefauro  ttefoYS  Ics  richf^es  anctcnnes  &  fioavelles: 

fuo  nova  &   )  •  *•  i     /i  !     r 

Vetera.  ^^^  ancicnnes  pour  marquer  qu  n  at  la  lour- 
2yuth.ii.  cede  tous  les  bicns,&qa'il  eft  le  Dieu  de 
^'■*  nosperesi  les nouvelles,  pour faire  voir  que 

£qs  miiericordes  font  inepui fables  ,  &  que 
4:orameiln'y  apoint  d'acccption  de  perion- 
nes^il  n'y  a  point  audi  de  diljerence  de  temps 
.aupres  de  iuy. 

C'eft  ce  que  la  Providence  divine  a  voulu 
decoiivrir  de  nos  jours  dans  la  perfonne  de 
Saint  Francois  de  Sales.  II  a  vccu  comme  vi- 
voient  les  anciens Chretiens, dans  la  prati- 
que des  vertus  fublimes  j  il  a  apris  k  ceux 
d'aujoard'huy  a  vivre  dans  la  pratique  des 
vertus  communes.  Comparable  aux  uns,  imi- 
table  aux  autres  ,  il  a  leu  s'elever  a  la  force 
^es  premiers ,  &  s'accommoder  a  la  foibldre 
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des  feconds ,  &  par  its  lecours  de  cet  efprit 
qui  operoitau  commencement ,  &quiopcre 
encore  aujourd'hui ,  il  nous  a  lailTe  une  ima- 
ge de  vie  ancienne  6c  nouvelle  j  ce  qui  mc 
\^  Sonne  lieu  de  vous  montrer* 

i".  Ce  que  la  Fey  a  faitenlui  de  commun  Di  tkon^ 
aux  premiers  Saints. 

2'.  Ce  que  la  douceur  a  fait  en  luidenoUr* 
veau  &  de  fingulier. 
Ce  fera  tout  le  iujet  de  cedifcours. 

L 


A  Tgj  efi  le  fondement  des  chofes  qmron  r. 
efpere  ,  &  une preuve  certaine  de  ce  qui  nefe  ^^^  ^^ 
voitfoint.  C'efipar  cette  Foy^  dit  S&int  Paul,  //^^^^  j^^ 
que  les  anciens  Peres  on  re^u  de  D'leti  un 
tcmeignage  avantageax.  C'eft  elle  qui  a  pro- 
duicdans  les  Patiiarches  Tamourde  Dieu,  la 
confiance  en  fcs  bontez  ,  le  zele  de  fa  Reli- 
g'on,  Icfperance  deles  proraelFes.  C'efl  elle 
qui  a  mis  au-deilus  des  craintes  Sc  des  corru- 
ptions da  (iecle ,  ces  hommes  crrans  dans  les- 
m  defercs  &  dans  le-.  c^vernes  de  la  terre  ,  dont 
Qi  ie  monde  n'ecoit  pas  digne.  C'eO:  par  elle  en- 
fin  que  les  Saints  de  I'ancienne  Loy  ont  ac- 
compli tous  les  devoirs  de  la  piece  &  de  la- 
juftice. 

Dans  la  naidancc  de  la  Religion  Sc  dans  Ic 
premier  age  du  Chridianifme,  Dieu  a  choili  3, 
dit  Saint  Auguftin  y  pour  les  Minifteres  dg; 
fcn  Egfife  ^  des  honunes  pUins  de  Foy  ^  ca^"- 
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pab'es  d'inftruire  &  d'edifier  les  peuples.  H 
Iru.  a  non'rculement  communique  fa  piiif- 
fance  >  pour  renvcrfcr  I'ordje  dc  la  natme  ;  il 
Jeur  a  meme  communique  fa  (aintcte  potis 
ctab'ir  I'empi  e  de  Jefus-Chrifl  par  leurs  mi- 
fccKS.  Il  a  vouln  qn'one  des  prcuves  viiibles 
de  i'Evangile  ,  fuc  la  foi  de  ceiix  qii'il  avoic 
(dtftincz  a  IVinnonccr  ,  Sc  qn'on  invitat  les 
If.fiJclcs  a  lecroire ,  en  Iciir  faifant  voir  par 
<its  v:nus  extTaordiiiaires  ,  ie  merice  qinl  y 
avoic  a  fe  prariquer.  Sa  providence  n'a  pas 
cu  mo'nsde  foin  dans  la  iuite  des  temps  ^de 
fufciter  a  Ton  Eglife  des  hommes  femblables 
a  ces  premiers ,  qui  pufleiit  etre  les  tcmoins  8c 
Ics  defeiifeurs  de  la  verite  ,  lorfqu'elle  a  ete 
ou  atcaqneednns  fafoi  5  par  la  malice  des  he- 
rC' ^qiics  ,  ou  bldFee  dans  fa  difcipline ,  par  Ic 
relachcment  dc  par  la  corruption  des  mcEurs 
des  Catholiqnes. 

Cefiit  dans  ce  defTein  que  cette  mcme  pro- 
Tidenre  fit  naitre  fnint  Francois  de  Sales  ,  ei 
im  temps  on  rherefie  dans  Cts  progres ,  jouif-j 
foit  en  repos  de  fes  errevirs  &  du  fruit  memi 
de  fes  crimes ,  pres  de  ces  malKeureofes  con^ 
trees  ,  ou  e'le  avoit  e'eve  fes  Temples  fuper- 
bes  fu!  le  debris  de  nos  Ancels  ,  c\'  ou  par  feJ 
ufurpafions  dc  par  fa  revolce,  elie  avoit  eta- 
bli ,  non  fenlement  Ton  impiete  >  mais  cncor^ 
fa  ty  annie.  Ceux  qui  dans  un  voifinage 
contagieux  avoient  pu  confexYcr  ieur  foi 
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svoient  perda  beaucoup  de  leuis  bonnes 
moears:  La  licence  s'ecoit  introdiiiteGuriri- 
fidelice  n'avoit  pii  penetrer.  Le  foufflc  du  fer- 
penc  afFoibl!{I<.:)it  ceux  que  Ton  venin  n'avolt 
pu  corrompre  j  &  dans  Tignoranee  &  la  con- 
fudon  oil  tout  fe  trouvoit,  on  ctoyoit  pouvoir 
cere  mechant  impunement  ,  pomvu  qu'on 
fiu  dans  le  bon  parti ,  dc  avoir  beaucoup  me- 
ricede  i'Egli/e  ,  que  d'etre  demeuie  dans  fa 
€ommunion. 

Francois  nax]uit  parmi  tanc  de  troublesj  &s 
dcs  Ton  enfance ,  on  tut  dit  qui!  avoit  deja  at- 
teint  la  plenitude  de  1  age  dc  Jefos-Chiift-  La^ 

"  premiere  parole  qu'il  prononca  fat  un  zdio. 
d'amour  de  Dieu ,  une  confcflion  &  une  re- 
connoillancede  les  bontez-   Le  premier  {om 

'*[  quM  pric ,  fuc  de  conierver  la  grace  de  wn  ba- 
leme.  Les  premiefes  precenuons  qoM  euc  3 
firenc  le  C;e}  &  Ton  ialut.  Les  premieres- 
acl;ions  qu'iI  fie  furent  des  imitations  ,  ou  deS' 
preludes  de  Ton  Sacerdoce.  Lefpric  de  Dieii 
dans  rEcricure  ,  loiie  les  premiers  fideles  de' 
Feftime  qu'ils  faifoient  de  leur  vocation  ,  de 
leur  pel  feveiance  dans  la  priere  ,  de  la  diftri- 
bution  de  leurs  biens  aux  pauviess  deleur  pu- 
rcce  d'eiprit  &  de  corps  ,  he  d^unefaintc  fim- 
plicite  dans  leur  devotion  6c  dans  la  conduite' 
de  leur  vie  ;  vertus  qui  one  ere  commenatu-'" 
relies  a  notre  Snint.  Qnoiqu'il  put  fe  glo- 
xi&f  de  fa  naiilance  >.  il  rtciiviHit  touie  &^ 
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gloire a  etre enfant  de  jcius-Chrifl:.  Il  miW 
toutcfa  nobleife  a  rimitei  ^  a  le  feivir.  IlP 
ne  corrpta  de  grandeur  dans  (on  origine  quef 
du  jour  de  fa  generation  fpiricucile  ,  &  eel' 
nom  de  Chretien  que  nous  portons  fans  re-lF 
llcxion  ,  ^  que  nous  deshGnorons  (i  rouventl 
parnosocuvres,  fut  le  feul  tkredontil  voa-W 
lut  fe  faire  honneur.  V 

Qnellefut  laferveur  de  fes  oraifons ,  Iors.» 
qu'anx  pieds  6its  Aatels  proderne  ,  recticilli 
immc  bile ,  il  le'pandoit  devant  Dieu  les  pre 
Hiieres  ^ff  dions  de  foii  coeur ,  &  ie  fortiifioit 
centre  les  douceo'  s  &  les  illuiions  du  mondei'i 
Quelle  cfoit  fa  charite  6c  fa  tendrefle  pour 
ies  pauvres  ,  lorfque  touche  de  tous  leurs  be-' 
foins  ,  dansun  age  que  le  peu  de  reflexion'^ 
qu'on  fuic  J  &  le  peu  d'cxperience  qa'on  a  > 
rend  d'ordinaire  inienfible  aiix  milcres  hu- 
maincs ,  il  ennployolt  en  mifericorde  ce  qu'on 
lui  donnoit  pour  fes  necefllrez  ou  pour  fes 
plaifirs,  &:  (e  retranchant  de  fa  propre  nour- 
ricure  ,  il  partageoit  Ton  pain  ,  &  facrifioic  a 
Jefus  Chriil  IcsdivertilTemensde  fa  jeuncile, 
Sc  une  poi  tion  meme  de  ia  vie  ?  Qaelle  fat  fa 
conftance  ,  quand  le  Demon  jaloux  defa  pu- 
deur ,  lui  i'vrant  de  rudes  combats ,  ii  devint 
par  fes  refinances  aux  tentations  ies  plus  pref- 
fantes  3  Texemplc  de  la  continence  j  &  par  fes 
aufteiitcz  qa'il  redoubla  ,   Ic  Martyr  de  \ql 
chaltgte  ?  quelle  fut  cnfiu  cette  heuixule  lim- 


ie  Jdfnt  Fran  govs  de  Saler.       tof 

pllcitc  qui  Ic  rendi'c  acienaf  ai,xo:dres  de 

Dieu,  docile  auxconfeilsde  ceux  qoi  fnienc 

ue  chargez  de  fa  conduite  ,  enncm?  da  degui- 

ct  fement  &  dii  menfonge  ,   6c  toujouis  zel@ 

e'.  pour  la  verixe  ? 

tit       Ne  vous  paroit-il  pas  deja  un  Cfircciera^ 

ilj,  parfait  ?  &c  cependant  ce  n'cft  encore  que  Ti- 

mage  d'un  Chretien  naifTant  que  je  vous  ay 

irj  reprcfentec.  Ces  premieres  vertus  ne  furent 

ij  que  dcs  difpofidons  a  de  plus  grandes  »  dc 

e,  comma  les  fondemens  de  (^  principalevoca- 

)it  don  6c  de  la  famtete  de  fonSaceidoce.Q^nd' 

e!je  parleici  de  vocation  &  de  Sacerdoce  ,  ne 

jt  vous  figarez  pas  un  jeune  homme  deftin®  a 

£.  rEg'ife  par  i'ambitionde  fes  parens  ,  ou  cle- 

)[)  tejmine  par  la  fienne  propre.  Lcs  craintcs,  ni 

J  les  cfperances  du  monde  ^  n'eurent  aucune:  ^ 

part  a  la.  refolucionqu'if  prit  dc  /«  confa— 

crer  au  Seigrieur.  ll  fe  propofa  non-feulement: 

d'etre  bon,  mais  encore  d'etre  utile  »  8c  n€i 

cmt  pas  qu'i!  fut  permis  de  porter  un  talenr 

fans  profit ,  ou  un  MiniftercoiEf  dans  TEglife: 

de  Jefus  Ghiift.  Ses  premiers  foias  fiirent: 

d'aprendre  tousles  devoirs  de  fon  etat  ^  Sc: 

ramsnant  toutes  fes  etudes  a  la  fcience  du  fa^- 

lut  >il  alia  porter  auxpiedsde  foa  Evequc  3, 

ulc  par  Ton  age  6c  paries  fatigues  de  fes  crs^ 

ej  ^mixx  apoftoliques  3  un  efpriteclairlj  dc  une? 

It  Tolonte  roumife  s  &  diik  cetHeii^.  oommg- 
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Figiircz-vous  pUicoi-Jun  Precre  de  Tancien'-f 
ne  Egli/cj  nonrri  dansla  medication  &  dans^- 
la  pratique  des  vei itcz  evaiigeliqaes     prepare-' 
par  la  retraite  &  par  la  priere  ,  poiiflTe  par  i  ef- 
prit  de  Dieu  dans  les  Miniileres  Ecdefiafti- 
ques  ^qairegardefon  etat  comme  nne  obli- 
gation au  travail ,  qui  roarche  felon  les  be* 
ibins  J  fous  les  ordres  de  Ton  Evequc,  ou  {'iti'^ 
terecde  la  Religion  Tapelle  ,  rcfola  de  pre*" 
cher  la  Crbix  de  Jefus-Chrift  &  de  la  porter,, 
&de  fauver  Ton  ame  en  travailbnt  au  faluc 
decclles  des  autres.  Tel  fut  en  ces  dernier^;- 
terns  Saint  Francois  de  Sales.   II  (e  coniidera; 
commcun  homrne  choifi  &  fepare  du  mon- 
de  ,  pour  condiiire  par  fes  exemples  &  par  fes- 
paroles  les  peuples  a  Dicu  ;  &  comme  la  cha*- 
jite  d'un  Pretre  de  Jefu?  Chrift  ne  doit  ja- 
«iais  ecre  oifive  *  ils'ofSit  avec  jrye  poUr 
i'cmploy  le  plus  rude,  le  plus  diflicile,  &  Ic 
pJus   peril leux  qui  fuc  peut-ecre  alors  danss 
rEgli/eo  Ce  fut  de  fiire  replanter   la  G^oix- 
dans  les  vallecs  voifines  de  Geneve ,  dc  d'ailer 
brifer  ^  la  Pierre  qui  eft  Jefus-Chrift  les  en^- 
fans  decf^sm-ferables  fiHesde  Babylone,  qui; 
recevant  dr  plus  p  es  les  (ecours  &  les  in^ 
iuences  de  Lui*  Mere    ,  ne  fouffoient  pasv 
nieme  qa'on  leur  pailaft  impunemenc  de  la*' 
Jlelig;oii  q  I'ils  avoient  ab-indonnce.- 

L)uis  jevous  reracttre  icy    rvant  fesyeu^ 
Tisaage  a%eufc  des  layage^  que  rherefieavoi^? 
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h.ks  dans  cette  fnaiheureufe  contree  ;  ks 
Esj;lircs  abba !; Lies  ou  profanees;  les  Aiuels  ou 
Jcfns-Ch,  'ft  refidoir  lenverfcz  ;  Ton  Sacrifice 
aboli ,  <Sc  fs  Pietresdevenus  eiix-memes  les 
Vi6t:rnes  ;  les  reliqties  de  fes  Martyrs  brifees 
foasla  ruinede  fes  Temples  ;  fa  foy  fi  fainte 
&  Ci  venerable  toiirnee  en  rifee  ^  d  p-role 
ecoufFeefousun  amas  denouveiies  dc^l  ines^ 
6c  de  traditions  hamaines ,  &  Ton  corps  me- 
me  tout  Cic  e  &  tout  adorable  qu'il  eft  ,  f  all 
fansfefptcl  aux  pieds  des  pechcnrs  faciiltgesa 
C'etoient  les  maux  recens  que  1  Eglife  plea- 
roit  alors  ,  &  dont  elle  ne  prevoyoit  -pas  k$i 
rem^des. 

Q^He  fat  la  douleur  de  Francois  de  Salfs^^ 
lorlqu'etant  entre  dans  le  Bailliage  de  Cha- 
blais,  il  vit  VahQmination  ^  dont  il  cftpar'e     ^'^'^^^ 
dans  TEvangile ,  etahlte  dans  ces  terres  autre- 
fois Catholiques?  Mais  quelle  fut  Ton  inquie-- 
tud^  ,  quand  il  troava  ces  peuples  ebloiiis  par 
la  nouveaute  ,  feduits  par  Ic  menfongp ,  qiu. 
joignoient  la  malice  a  Terreur  ,  &  iopinia-- 
tretea  Tignorance  ?  Les  difficultcz  prefqne- 
infurmontabies  qu'il  rencontra  dans  fa  mif-- 
fion  J  ne  iirent  qu'animer  fon  courage  On  le 
iBienace ,  &  il  prepare  un  fond  inepuiC  bie  de- 
patience  i-on  \\iy  ferme  tous  les  paiBgcs  ,  <S^' 
il  s'en  fait    pour  TEvangile  au-travers   des^ 
aacig^s  dc~  des  ifochers  inaccedibles.-  ^nA\xjj 
se£t!ie^ua^recxait&^.^Hi?2^dg.mafure  en  m%^ 
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fure  dans  les  debris  des  Temples  minez ,  re*- 
ciieillir  Ics  reftes  du  Chriflianifrrjc.  On  de- 
fend dc  le  nourrir ,  &  fa  nourriture  eft  de  fai»l 
re  la  volonte  du  Seignear  qui  I'a  cnvoye  ,  Sc\ 
d'annoncei'  fa  fainte  parole.'  Apeinetrouve- 
t'il  qui  vtiiille  I'enrendre ,  &  il  ne  lai^Tc  pas  dc 
jetter  la  femencc  cvangelique  dansce^champ 
^t^tt^  ui^Agt  5  fe  croyant  alfez  recompen- 
ic  de  tons  fes  cravaux  ^  par  la  conquefte  d\ine 
flme  feule. 

Mais  que  nepeut-on  pas  cfpei er  d'nn  horn* 
sne  anime  ds  Tefprit  de  Dieu  ?  il  attire  in- 
fcnfiblement  ces  peoples  par  fa  douceur  ,  &c 
par  fa  conO:ance ,  &leur  faitd'abord  conime 
line  eontrovcrfe  paifibie  &  miiette  d^dc-on- 
Sc  dVxempie.  il  leur  montrcen  fa  perfonne 
53n  Pre^re  charitable  ,  Cgavant ,  Kumble  ,  dc- 
£ntere(re ,  &  juftifie  Ics  Miniftres  de  Jefus*- 
Chriil',  qu*on  leuravoit  tantdecricz,  par  Is* 
purete  av^c  laquelle  il  exerce  fan  Minifterc*^ 
11  plantc,  il  arrofc  ;  &  Dieu  donne  raccroifle* 
mcnt ;  on  Yknt  a  luy  &  Ton  eft  infttuic  j  on 
rceoutc  &  Ton  eft  touch e  y  il  difpute  Sc  il 
convainc  ;  il  exhorte  6c  il  convertit.  Ceujo 
Qu'il  ne  pent  ramenet  par  fes  difcours  ,  il  Ics 
tdificpar  fa  patience  .'il  prouve  fa  Religion* 
par  fes  vertus  ,  audi  bien  que  par  fes  raifons  » 
(&  pcrfaade  par  Ton  humtlite  ceux  qu  il  avoi& 
iclairez  par  la  doctrine.  Le  fervice  de  Dieu  &  j 
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Religion  reflcurit  ,  les  bons  Parteiirs  retrou- 
vent  des  brebis  Rddcs  ,  6c  crente-mille  con- 
verfions  font  les  fruits  de  la  charite  Sc  dcs-^ 
travauxdcDoire  Apotre. 
iiv(       Ce  fut  par  ces  voyes  que  Dieu  le  condui-- 
fit  a  TEpifcopat.  On  ne  le  vie  pas  attache  a- 
la  fortune  de  queique  procedlpur  puiilant  ^ 
i^andicr  Ton  credit  par  des  complaifanccs  af- 
ffdecs  i  &  pour  s'iigrandir  j  dsvenir  le  fla- 
teur  des  Grands-.  On  ne  roiiit  pas  allc guer  les^ 
ferviccs  que  fa  fan^ille  avoit  rendus  ,  ni  de- 
mander  les  dignitez  de  TEglifea  titrcde  re- 
compenfe  ,  comme  Ic  prix  de  la  gioire  &  dc  Im 
vanite  defes  peres.  11' ne  fe  fit  pasunmeriter 
d'uneoifivf&fterile  piere  ,  ^cd'un  air  exte- 
rkur  de  reforme  j  8z  ne  s'avanca  pas  dans  les^ 
;,(lg  Charges  ,  en  faiiant  femblant  de  s'en  eloi- 
gner, li  ne  s'y  ingera  pas  fans  preparation  ni: 
fans  experience ,  &  ne  voulut  pas  profiter  des. 
biens  de  i'Eglife  avant  que  de  la  fervir.  Il  en- 
tradans  TEpifcopat  comme  les  Anciens  Pe- 
res y  font  entrez  ,  apres  Tavoir  merit©  ,  ^ 
apres  Tavoir  refafe  II  ne  le  rcgarda  pas  com- 
Ccm  Kie  un  honneur ,  mais  comme  un  office  j  &  la?: 
J  ilk  ieulc  joye  qu'il  cut  de  fon  elecSiion  a  ce  fue: 
Jigiot  d^etre  en  ecat  de  travailler  dC  de  fouffiir  ponr 
ifonj  Jefus-Chiift,  dans  un  Diocefetavage  3c.  com^*^ 
jjvoil  K^  invefti  par  I'Hereiie ,  ou  il  avoit  pen  derc- 
Dieiifi  ^5J\u »  beaucoup  de  travail ,  Sc  ou  il  etoit  tons; 
uM  h^^jp^^iiim i cbei:^hsr c|iielqiie tetbi§ e^^ 
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ree  ,  aux  depens  memc  de  la  vie. 

Je  vmx  croirc  que  ceux  qui  font  apellez* 
^  unc  d  g  lite  fi  eminence  ,  en  connoillent 
I'impo  tance,  en  rf  lltntenc  le  po'ds ,  en  ac- 
complifTent  Ics  devoirs.  Mais  ap  e^,  tout ,  ils. 
joiiifTent  dans  ces  heureux  tcms  >-  de  toiitej 
hs  doucfurs  de  rEgJift  en  paix  :  ce  n/tfl:  qu'e^ 
clar,  que  magnifiLence  ,  que  lichclTes  :  on  nd 
les  voic  que  dans  des  P  Lis  5.  on  dansdes  Sie-. 
ges  elevez.  Tone  fle<.hic  ks  genonx  par  tout 
on  ilspadenc,  &  au  lien  de  les  exhcrtera  la 
patience?  comme  Saint  Paul  faifoit  autrtfois-,^, 
il  faut  les  avc  tir  de  conferver  rhumilite  dans^ 
cette  elevation  ,  dc  la  moderation  dans  cettc 
abondince. 

II  n'en  etoit  pas  ain(i  dans  ks  premiers 
terns.  Il  falloit  foiKenir  i'Eglife  au  prix  de 
ion  fang,€omme  Jefus-Chrift  I'nvoit  ^cquife 
an  p-^ix  du  {len.  Eflre  eiu  Eveque  &  ecrc 
deftincau  fuplice.,  c'eroit  prefque  la  meme 
chofe.  Ce  n'etoient  pas  dcs  hommes  qu'on 
clevoit  an  deiTiis  des  aiitrespour  dominer,c'e- 
toient  des  homrnesqn'on  expoioic  a  la  fareuj 
des  ennernis  de  Jefus-Chrift  ,  pour  eire  les 
premieres  vidimes  drs  infidcfes.  Lcur  extr* 
cicc  ordinaire  ecoit  de  g^gner  des  ames  ,  & 
(dpaner  les  leurs  pour  le  falac  de  lairs  pew 
plfs.  C'efl:  prefqae a  ces  conditions  que  SainI 
Brancr>is  de  vSaies  devient  Eveque  de  C^fnevej 
wile-holie-des.  depoikllcs  c]p.'eile  a^oiu  aiK 
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cHeesaux  Frewres  6c  aux  Egliies^  jaloufcd'une 
indepcndanceqne  la  reb..  ilion  lui  avoit  acqai- 

^''•'  fe  ipuiflTante  par  Ics  alliances  qu'une  tonfor- 
mire  de  paflions  avoit  fomees.  VilJe  oii  le 
vice  etoit  impnni,  oiirien  n'ecoit  defenduque 

'"^  Ja  ve  icible  Religion   ;  &  ou  fe  forgeoient 

1'  Ics  confpiiations&les  entreprifes  contie  les 
Souverains  Pontifes.  Villeqai  par  fa  iicuacion 
'  6c  par  fa  haine  irreconciliable  ,  lembioit  me- 
nacer  le  Royaume  de  Jefus  Ghrid  ,  &  le  pre- 
mier Trone  de  Ton   Eglife.   Villc    done  les 

l^j  principaux  cicoyens  etoient  ou  les  Miniftres 
de  I'erreur  ^  ou  les  defei  teurs  de  la  verite  jqui, 

*"   ne.vouloit  avoir  de  commerce  avec  les  Ca- 
tholiques  que  pour  en  faireou  des  ApoftaiS:>v 
oudes  Martyrs  ,  dc  qui  etoit  de  venue  le  refu°" 
gede  I'impiete&ie  liege  de  THerefie. 

GcFut-la  robfec  des  voeax  Sc  le  fa  jet  dcs" 
iravauxdece  fainc  Eveque.  Combkn  de  fois>^ 
€onficlerant  les  ruines  fpiritueilesde  cetre  Jc- 
rufalem  profanejtonche  de  compaflion  3c  d^: 
zcle,  pleura- t'jl  fur  eile  a  fexemple  de  Jefus- 

^1  Ghrift  ?  Combien  deFois  alla-nl  dans  TeteriT- 
due  de  Ion  cerricoire  ,  arrachei  a  ces  loups  ra^ 
vi^'ins,  des  breb's  qu'ils  avoient  detournees^; 
du  bsrcaiL&  qu'ils  etoient  fur  le  point  de  d^'r 
voicr  ?  Gombeen  de  fois  fac-il  jufqu'anx  pon- 
tes de  cstce  Gi  e  malheurcufe  ,  adorer  les. 
Croix  quM  y  avoii  hii-meme  folemnfltemen^: 

^'  E^nteeg  s.i£ legaver  gar.  ia  £ittc ie§  outi ages:? 
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qu'on  avolt  faits  a  jtii  s  L^hrilt  dans  renccin 
te  defes  miiraillcs  ?  Combien  dt  fois  fut-il  fol 
licire  par  Tardeur  de  fa  chat  Ire ,  6c  par  la  deli-  '  "§ 
cauiTt  de  fa  confcience  ,  d'aller  redemander  ,. 
non-paslesrevenus  qii'on  lui  avou  ufiirpcz,. 
mais  Ics  ames   de  Ton  peuple  qu'on  lui  rete-  _ 
note ,  6c  qii'on  liii  avoit  Gomme  volees  ?  Son^  t  ' 
zele  aurok-  il  pu  fc  concralndre  ,  s'il  fe  fiit  efti-     f[! 
mt  iieceiraire,  oumemc  utile  au  falaCjOU**    , 
la  converlion  d'line  a  me  ?  Avec  quelle  refolu-     ^^'' 
tion  alla-ul  preirer  &  convaincre  Theodore- 
deBeze^  dont  refprics  le  f^avoir  8c  reloquen^ 
ee  auroient  merite  des  ioiianges  immorcel- 
hs  5  s'il  y  eut  joint  les  bonnes  Dnoeors  s  6c  s'iK 
s'en  fur  fervi  pour  defendre  ia  bonne  caufe  I 
lirebranla5&  il  Tauroit  fans  don teentraine, 
filmmit,  forgaeil,  la  foibieflede  i'age  nerf™ 
rfufiTent  retenu  ;  ou  pour  mieux  dire,  ii  Dicuj. 
done  les  JLigemens  font  terribles  ,  maistoii-*^ 
fours  adorables  ,  n'eut  permis  qu'il  fut  morfc 
dans  fabinie  ou  ii  ecoit  combe  depuis  long*- 
tems, 

Avec  quel  courage  voulut-iladminiftrcr  ii' 
tin  Caiholique  mourant  le  Sacrement  de  la^ 
Penitence,  contre  toutes  les  loix  6c  tons  les-- 
confeiis  de  la  prudence  de  la  chair.  Mais  aves: 
quel  Zeis  evangslique  3  apelle  par  des  n@^^ 
ceflicezde  Religion  ,  6c  traverfant,  fans  d it 
£niuler  fon  nom  ni  fa  qualite  a-  cette  vilie  qui 
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fus-Ch()fta  Irscnnernis  ?  liscn  Miroient  fait, 
helas ,  un  facrifice  agre.^blca  tout  le  parti lUn- 
fang  G  noble  8l  fi  pur  alloit  etre  repanda  pat 
CCS  m.iins  impues  °,  Sc  la  plus  fainte  leie  da 
Chriftianifme  alloit  f-rvir  de  butce  ^  leiirs 
coups  parricides  ,  fi  Jefus-Ch  ill  qui  a  promis 
tantde  fois  fa  protidion  a  fon  Egllfc  >  nc 
Teuc  conduit  par  la  main  ,  ^  ne  Teiic  rendu 
invifible  2UX  HereLfqiif  s  ,  comme  il  Ic  fat  lui-  j^^^.i^ 
memeaux  Juifs ,  quand  il  voulut  fe  dercber 
a  leur  cruaute  5c  a  leur  envie  >  jufqiA  ce  que 
fonheurefuc  venie  ? 

Que-  ne  puis- je  vous  le  reprefentet ,  tantot 
vifitant  a  pied  dfs  Parroiires  crefque  incon- 
nues ,  dinsles  licux  les  plusdeierts  6clcs  plus 
fauvages  des  Aloes.  Tantoc  catechifanc  des 
hommes  grodiers  dc  la  camp.igne  ,  6c  les  fou- 
lageant  par  fa  chart  e  ,  apres  les  avoir  gagnez 
par  fa  patience*  Tantot  fedevoiiant  pour  fon 
troupeau  dans  les  maladies  cont?gieufes;tan- 
tot  ferenfermant  dans  Annetry  ,  que  Geneve 
mena^oit  d*un  Sifge  ,  pour  ecre  Ic  defcnfcur 
de  fon  peuple  ,  dc  le  premier  Martyr  de  Jefus- 
Chrift  ?  Oa  ^e  vit  dans  les  fondl'ons  •  Jalio- 
neufts  de  1'  Epifcopat ,  dans  les  agitations  de 
fon  Dioceie ,  tou jours  aplique  ,  vigilant,  in- 
j    trepide  &  infntigable.    Nd.ijs  queiques  diffi- 
culcez  &  qtielqu^  peril  qif  il  trouvaft  dans  la 
conduite  de  (on  Eg'i(e  ,  on  ne  put  jamais  lui" 
Z   perfuader  de  la  quiucr  pout  urn  plus  ri:che  ^ 
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p  ustranqnllie.  On  lui  c  tt.u  inutilemcnt  le 
premiers  Sieges  du  Royiume  ,  il  die  comme 
Jes  Anciens  Petes,  que  bs  hommesne  pdu- 
voient  ;•  omprc  ce  que  Dieu  a voic  lie  ;  que  s  en 
fiuyer  de  fon  Epoiife  >  e'etoit  nne  inquietude 
que  derabnndonner  >  c'etoit  une  infidelite 
jque  den  prendre  une  autre,  c'etoit  uneincon 
tincnce  >  que  le  premier  eng.igement  verio 
de  la  Providence  divine  y  ^  ic  fcccnd  etoi 
prcfquf  toujoars  WStt  descupiditez  hum!^i 
nes  ,  &  que  quelque  bonr^e  intention  qu  o 
erut  avoir  dans  ccs  changemens  ,  on  y  ecoi 
prefque  toujours  plus  porte  pour  le  bien  qu'on^ 
en  recevoit  ^  que  pour  le  bicn  qu'on  y  pouvoi 
faire-  Ne  reconnoiflez  vous  pas  dans  ces  no 
blcs  &  pieux  fen  i mens,  U  purete  de  Pancierv^ 
Chiilli.inirmt  ?  li  me  refte  a  vous  faire  voir 
ce  q  e  la  douceur  fait  en  S^ini  Francois 
Sal' s ,  de  nouYcau  &  6e  iingulicr. 


U  i  EU,  qui 


qm  eO:  le  fouverahi  bif  n  ,  &  la 
iourcc  de  tous  ;es  biens  3  le  communique  di»- 
verffmcnr  3  ics  Sa'nis ,  pour  faire  voii  ks  ri- 
chdrfsde  (2  gr.ice  dans  la  v-iticcede  (ts  donsv 
pou   p  opoic.onner  la  iaidfcfication  de  cha* 
cun  a  iVrpiit  &i  aux  talensqu'il  lui  a  donnezi 
ou  aux  fins  q  i"l  s'cft  propolees  j  &  pour  edi-j 
iiier  Ics  ecats  difffens  de  foi.  Eglife  ,.  par  cettej 
multiplicited'exemplcs  ou  Jeconduites.Ain-'l 
fi ,  encoic  que  la  voye  du  Ciel  pour  tous  lesJ 
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Elusfoit  'a  mcrne  ,  ii  ictK  tiact.-  pourtant  dt^ 
rentiers  n  uiveaux  ,  die  i'Eciiiurc  >  &  comme 

pf  il  y  a  iin  point  de  fiintetecoTimuri",  dans  le- 
cjuelneGedairtmcnt  i!s  fc  rdHmblenc,  il  y  a 
de  meme  on  point  de  hngularite,  dans  lequef 
ils  different  les  nns  des  autre  s,  6c  peavent  dire 

nc(  chacun  comme  le  R.  >y  Propheie  :  fe  fms  uni-  s^'"g"Ja"- 

vcfi  ffte&  particabtr  dans  mon  r^tat.  go,  p/«{,  ^ 

Ceil  ceite  va.ieie  ik  cecce  anciennete  toil-  H®» 

uffij  jours  nouvclle  ,  pour  ainfidire,  qui  fait  la 
beauce  de  i'Eglifc,  &  la  plenitude  desSaints*- 
Les  uns ,  loifi  du  tiimuke  &  de  ia  corrnptioa 
du  monde ,  le  font  comme  enfevelis  vivans. 
dans  drs  folic  tides  ;  Its  autres  ont  porte  la^ 
mortifijacion  de  Jefus-Chrifl  ,  vifiblement 
dans  lea  s  corps  ,  &  fe  font  diftinguez  par  les 
rigueuis  de  la  Penitence.  Plafieiirs  par  la  fain* 
tetedes  voeax,  par  la  feverite  d\ine  regie  , 
parl'aufteritedes  jeunes  ,  font  arrivezau  plus 
haut  point  de  la  ptrfediion  evangel i que  • 
mais  nocre  Saint  s'ell  ecabli  dans  la  piete  par 
fa  douceur  ,  vertn  q  e  Jeius  Ch^ift  nous  a  /i 
fouvent  lecomm  .naee  ,  a  aquelleil  a  reduic 
ladodrine  de  fesex'mp'fs,  oc  promislesre* 
compnfcsdu  Cicl  >  &  rhentage  meme  de  \^ 
terre.  C'eft  cette  doiiccur  q*it  fa  rendu  Saint  ^■ 
dans  une  vie  commune  ,.  cgiie  ,  fanquille  &C 
charjcable.  Le  Seigneur  ne  lot  dit  pas  comme 
a  Abraham  :  Suis  de  ten  p4js  ,  elolgne  toy  ds  ^^^^'  ^^* 
us^f^rem  &  ds  us  amts*  li  n  enceaa  pas  cai^* 
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ccmme  Arfene  une  vuix  ceafte  :  Va  daush 
Deftrt  5  deweure  dans  la  felittide  &  dans  I 
filence,\Jne  infpiraticn  ffcrete  lerciientdani 
its  uTages  ordinaires  du  monde  ^  &r  Dieu  pa 
un  privilege  particulier  le  met  a  couvert  d 
ics  corruptions. 

Dans  la  maifon  de  Ton  Pere ,  dans  les  etu 
des*  dans;  les  Academics ,  dansle  commerc 
lordinaire  des  hommes ,  il  trouvc  le  moycn  d 
£c  fanvflifier  eomme  un  RcHgieux ,  comme  u 
Penitents  eommeun  Anacoicte,  extraordi 
Siaire  dans  Tordre  common  des  Chretiens,^ 
particulieremfnt  pnrfait  ^en  cequ'iln'afFe(5i:a'. 
jamais  depfrfcJlion  partjculieie  y  fiijgulier^ 
en  ce  qu'il  n*a  point  eu  de  fingiilarice ,  dc  que 
dans  une  condition  commune  8c  conformed 
anx  ceutumes  de  nocre  (lecie.  il  s'eft  eleve  auxw 
vertus  les  plus  nob?es  des  fieclcspaircz.  Plu-| 
fieurs  Tone  cgale  dans  la  bonte  des  maurs  j| 
^uoiqiril  ait  conferve  jufqu'a  la  moit  Tinno-  J 
cence  de  Ton  Bip'eme  >  dans  Tardeur  de  foit  ( 
2ele>  q<Kv-qu'on  compte  qu'il  ak  gagne  foi- 
Xante  mule  amcs  a  Dieu  j  dans  la  patience ,. 
qiuiqu'ii  fit  fcs  deli ces  des  perfccu'ions  ,  6c 
des  injures ,  dr'ns  Ton  humilice  ,  quoiqu'il  ait 
joint  ia  dociiue  d'un  enfant  a  la  capacire  d'un^ 
horn  me  paifait  |dans  ledetachement  de  tou- 
teschofeSj  quoiqu'il  ait  vu  fans  s'emouvoir  , 
fes  bons  dtlTeins  (ouvent  travcifez,  &  fa  Con- 
gregation Bieme,  qui  fuc  Touvrage  defonef^ 
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pric ,  reiperance  de  ia  iaince  pofteiice  j  la  joye 
de  fon  ccELir  ,  fur  le  point  d'ecre  ruinee  par 
dcs  accidens  impreviis. 

Qaieft-cequtarcuconfiliercommeluy  , 
Ics  devoirs  de  la  vie  civile  avec  ceux  de  la 
confcience  ?  a  fandiifie  le  commerce  6c  les 
bienleances  du  monde,  par  le  bon  ufagc  qu'il 
en  a  fait  ,  s'accommodant  au  temps  &  aux 
comumes ,  toujours  par  raifon  &  avec  pru- 
dence i  ienfiblc  aux  amiticz  raiionnabies  3  dc 
&  les  reduiiant  toujours  a  la  charite  qui  ea 
ctoit  le  principCj^  a  iucilite  fpiricuelle  de 
ccux  qu'il  aimoit,  qui  en  etoit  la  fin.  S'll  acti- 
roic  ics  ccEUrs  ,  ne  croyez  pas  que  ce  fut  pour 
lesretenir  ,  il  fcavoit  \qs  conduire  a  Jefus- 
Chrift  5  comme  ua  bien  qa'il  n'avoit  acquis 
quepoiirluy.  S'il  s'infmuoic  dans  les  efprus, 
ilLhcrchoit  a  y  ctablir  la  Foy  &  la  Religion  : 
c'ecoic  un  prejugequon  alloit  euebien  avec 
Dieu,  lorfqu'on  etoic  bien  avec  luy  ;  en  uii 
niot ,  aimer  Saint  Francois  de  Sales  <Sc  aimer 
la  piete  ,  c'etoit  prefque  la  meme  chofe. 

On  ne  le  vic  jamais  donner  dans  aucun  ex-  p^atjoiia» 
c^s^non  pas  meme  de  devotion,  ll  rendit  a  bile  obfe- 
Dieu  un  cuke  incerieur  Sc  parfaite ,  mais  pi  u-  ^ry^.''^" 
-dem&  raiibnnabie ,  felon  le  confeii  de  TA-  Rom.  u. 
pocre.  Qiiclque  humble  fentimenc  qu'il  euc 
de  luy- meme  ,  il  ne  refufa  pas  a  fa  dignits 
cercams  dehors  que  Tufage  femble  exiger , 
fluand  il  nyarien  de  concraire  a  iordre.  Il 
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porta  dans  les  comp.^- me^  une  vertn  gaye  '^ 
modclte  qui  ravjiloit  les  gensde  bien  ,  ^  qui 
cdifioit  les  pecheius;  &  dans  coute  fa  condui- 
te  Oil  admi;  oic  une  fimplicite  fans  ati:ed:ation,  f  f 
tine  prudence  fans  deguifemenc ,  un  inceriem 
fai:s  lcrapule,unex:eiieur  (ansfard,iine  fciei||' 
cefans  vanite,nne  devotion  fans  fade,  Sc  uttl 
con  ver  fat  ion  oii  paroilloic  Ja  douceur  de  rojl  f'^'' 
cfpriCjIa force  defa  raifon^Arla  puretede  fa  v«^ 
M.iis  qui  e(l  ce  qui  fa  jamais  ^gale  dans  li 
pratique  i eglee  <&  uniforme  de  la  picte ,  qu 
qu'il  tuc  dans  Icb  occalions  concinuelles  a  ^ 
etre  ou  d  ftsaic  ,  ou  detour ne  P  N'a-t'il  pasul^ 
du  monde  comme  n'en  ufanc  pas  ,  avec  cetci 
fobriete  que.f  Apotrerecommandea  tons  lei 
Fideles  ?  Il  ne  s'efi:  pas  cache  ,  mais  il  s'eft  te| 
nu  recneilli.  Il  s'cfl  trouve  dans  lesconverfal 
tions  dc  dans  les  compagnies  5  mais  il  a  f^ii  j|| 
faireau  milieu  du  bruit  du  fiecle  un  fikn^ 
interieur  &  une  folitude  fpirituelle  au~dedans 
de  lui :  il  faifoit  les  memes  chofcs  que  les  aa* 
tres  j  maisil  les  faifoit  autremcnt  qu'eux:  I'&f^ 
corceetoit  parei!le  ,  mais  la  racine  etoic  di 
rente  ;  8c  la  charite   conduifanc  jufqu'aiS  ^l^-a 
moindres  a<5i:ions  de  fa  vie  ,  il  ne  faifoit  rii 
d'extraordinaire  ,  &  c*etoit  cela  meme 
etoit  extraordinaire  en  lui. 

Audi  ne  chercha-t'il  jamais  a  fediftingnef* 
lieu:  toujours  une  affection  tendre  &  pariir 
cuUere  pour  certaines  petites  vertus  qu  on  nfr 
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•glige,  parce  qaViies  i^e  ie  tout  pas  voir  de 
Join,  qa'clles  croiifent  2U  pied  &  a  i'ombre  de 
laCroix;  &  qu'cncore  qu'elles  faikin  quel- 
que  |:eine ,  dies  nc  fcm  prefque  point  d'hon- 
neiir  aiix  perfonnes  qui  les  pratiquenc.  C'cH 
rillution  ordinaire  d^^etiXTpiicioyent  avoir 
de  grands  talens  ,6^  qui  regardent  latievotioii 
comme  un  Arc  oii  ils  voudroient    exccJler. 
Pour  pcu  qu'on  ait  bonne  opinion  de  foy  dans 
j[.  !a  piece  >  on  vondroic  exerccr  des  vertns  de 
force,  de  conftance,  de  magnanimice,  de  ma- 
gnificence. Mais  comme  cllcs  oncdereclac 
dc  qu'elles  fe  fonc  admirer  ,  il  eft  d^ngereux 
que  ce  ne  foic  ia  vanite  qui  les  produile  ,  oii 
qu  elles  ne  produifenc  la  vanite.  D'aiiieurs  les 
j'^d  occaiions  en  fontrares  ;  &  fouventdans  Tac- 
teme  incertaine  &  imaginairede  fefignalereii 
qiielqiie  grande action ,  on  perd  Ic  f; uic  d'tine 
infinicedepetites  qui  font  d'ufage  pour  cous 
ies  JGurs. 

De  plus,  c'eO:  prefnmer  de  fa  vertu  que  de 
compter  fur  ia  lideiite  dans  les  renconties  im- 
portances ,  quand  on  n'a  pas  accoucume  Ion 
cceura  ces  pecites  regularitez  ,  aufquelles  le 
relpcd;  &  I'amour  que  nous  devons  a  Dieu 
nous  ©bligenc.  Mais  les  iimples  &c  humbles 
vercus  fans  art ,  fans  etude ,  i.tns  uilsntation  , 
farent  i'amour  de  Saint  Frai.cois  de  iales.  Il 
chercha  Ie  mierite  dc  non  pas  la  reputation  de 
la  faintete.  Quoy  qu'il  euc  amaile  dcs  tieiors 
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inhnis  dc  grace  3  li  nc  iiCghgea  pas  ces  petlw 
gains  de  aevocion  qui    lurviennenc  a  tous 
raomens  \  dc  qui  etant  bicn  mcnagez  ,  font 
avec  ie  temps  un  grand  amas  dc  richellis  Tpi- 
ricudlcs  dans  Line  ame,    Suporter   cettaines 
pecitcs  humeursfacheiifes  du  prochain  ,  diflL- 
rauler  fans  leiVenument  depetites  injuftices, 
^ndurer  d?  legeres  imporcunitez  fans  fe  plain- 
dre  ,  recevoir  avec  docilice  certaines  petices 
con e(n: ions  ,011  troaverle  temps  de  les  fairc 
foy-mcme  avec  douceur  &  avec  profit ,  foiiB- 
frir  un  petit  refas  avec  patience,  traicer  fcs  do- 
meftiques  avec  hpmanite,  s'humiiier  quand  i! 
le  faut  au-deilous  meme  de  fa  condition  ,  c'c* 
toient  fcs  exeicices  ordinaircs.  Ces  vertus , 
petites  par  leur  matiere  ,  devenoient  grandes 
parlcur  principe.  Dans  les  occalions  eclatan 
tes  Tame  ie  rccaeiile  toute  enciere  5  la  raifon 
fe  mele  avec  la  foy  ;  on  eft  obferve  dc  Ton 
s'obicrve ;  on  (e  foutient  par  fa  vertu  Sc  par  fa 
reputation  tout-en fcmble  j  Ton  trouve  ion- 
vent  dans  le  bien  meme  que  Ton  veut  faire ,  !a 
recompenlederavoir  faic.  Mais  de  fe  reglef 
dans  cesoccafions  ou  Ton  ne  fert  de  fpcdtacic 
qu*a  foy-memC)  011  Ton  n  a  pour  temoins^ 
pour  juge  de  ce  qu'on  fait  que  Dieu  &  fife 
eonfeicnce.  C'cft  une  marque  d'un  bon  coeur> 
&  d'unefidtlite  confirmee. 

C'eft  par  ces  partiques  continuclles  qu'il 
s'elevoit  a  Dieu  prefque  fans  obftacle.  Telle 
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ie  [dint  T^dngois  ie  Sales,  lif 
efl  la  torrupdoa  dc  la  nauire ,  qa'elle  ne  peuc 
s'accorder  avec  ia  vertu ,  ni  fe  ioumettre  a  la 
raironqa'avec  peine.  Je  ne  dis  p:ts  dans  les  e- 
gitations  de  rame;»ou  dans  is  tranfport  de  nos 

tail  paflions  jiiiais  dans  ia  cranquillits  meme  ^c 
nos  ccELirs  ,  &  dans  le  calme  de  nos  dc/irs.  II 

Ilif  lautqaeDieu  par  fa  ptaiffance  a(ri]jettiire& 
lie  ,  pout  ainii  dire  *  cette  con voitife  indocile, 
pourarreter  fes  contrariscez  &  fes  repugnan- 
ces. Mais  Francois  eioiten  paixavecioy-me. 
me,  il  n'yavoic  rien  en  luy  qui  s'elevaft  concre 
la  grace  de  Jefiis-Chrift.  Son  ame  etoit  tni\& 
fo  mams  .*  il  ne  feqtoit  nalle  repugnance  a 
fuivre  la  Ley.  Sa  piete  croiiToic  tons  lesjours 
par  les  docilitcz  de  la  nature  ,  &  par  Its  pro- 
gresde  la  grace  ,  <5c  fes  pafTionstranquiHeSs 
^ous  la  garde  de  fa  vertu  ,  luy  icrvoient  de  fe- 
cours  5  &  non  pasd  obftacle  a  faire  le  bien. 

r>z-\z  vinccetce  egalicede  vie  danstontcs 
fes  2clions.  \\  v  a  je  ne  fcay  quelle  inftabi'ice 
dans  nos  efpnts  &  dans  nos  ccrurs  qui  chan- 
ge Tordrede  nos  mosurs^  denotre  vie- Nous 

f  If  iommes  tantot  fermes,  tancot  irrefolus  ;  qucl- 
quefois  fervcns  >  &  quelquefois  rfJachez.  Le 
caprice  a  fouvent  autanc  dc  pau  que  la  raifbn 
^nos  refolutions  &  a  nos  enttcpriies.   M.iis 

^  J  toutela  conduice  de  Frarxois  fut  regulitre  & 
uniforme.  Ceioit  un  hommc  fans  humeuf. 

j5(ji  Cesincervalles  devicci&de  vertusjces  in- 

^  tI  terrupcions  d'une  bonne  vie>  ces  inegalittz 
,  Toms  //.  F 


kit,  ^anegyri(jU^e 

enfin  qui  nous  font  ii  natuieiies  ,  jama^is  II  r^^ 
les  eprouva.  Sa  vie  ne  fut  fujette  ni  aux  irre- 
^ularitcz  ,  ni  aux  changemens  i  ics  [ours  nc 
furcnc  quunciffLi  de  fagenTe  6c  dc  eharite.  ll 
tie  lie  qii'un  feul  perfonnage  durani  fa  vie, 
c*eft  ie  perfonnage  d'un  Saint. 

Qm  eft  ce  qui  n'eft  pas  qaelquefois  trouble 
par  ies  divers  accidens  qui  anivent  j  ii  faut  ie 
faire  un  cceur  capable  de  rc/irtcr  aux  adverfi- 
tez  :  6c  pour  Ies  fouccnir ,  il  eft  n^ceifairc  dc 
Ies  prevoir.  Francois  prevenoic  les  ordres  de 
Dieu  par  une  reixgnacion  generale.  II  n'aimoic 
pas  a  penecrer  les  fecrets  defa  Providence  fj 
c*ctoic  aftez  pour  luy  de  les  conn-oure  par  iesl 
evenemens  ou  par  les  inspirations.  Sa  volonte 
ccoit  perdue  dans  celle  de  Dieu  ,&  re  vers  nc 
I'ordre  du  Ciel  dans   toutes  ies  revolutions 
humaines  5  ilen  etoic  touche  ->  mais  il  nen 
etoit  pas  farpris,  6c  rccevoic  les  afflictions  fans 
avoir  b^foin  dc  s'y  preparer.  La  calomnic  oie 
attaquer  fa  piece  ,  mais  clle  ne  pcut  vain  ere  ia 
patience.  On  jette  dcs  defiances  de  iafidelitfi 
dans  I'efprit  de  (on   Prince   ,  il  s'envelope 
dans  fa  vertu5&  content  du  temoignage  de 
fa  confcience  j  li  laiifc  a  Dieu  lefoin  de  le  juf- 
tiiier  devant  ies  hommes. 

Il  s'eft  par  la  depoiiille  de  toutc  affc  Q:ion 
humaine,  6cs'eft  trouve  le  maitre  dcs  paf- 
fions  qui  nous  dominent.Les  uns  les  one  atta- 
^c^ueespar  les. penitences  i  ks  auties  les  ont 


4efkint  fanpif  de  Sale}.        iif 

'^'aincues  par  la  raifon  j  pluficurs  les  out  de- 
^oarnees  par  le  changemeiu  y  Francois  les  a 
calmeesparla  charite.  SonAme  n'ecoit  plus 
fiijrctc  aux  orages  qu'excite  ia  colere.Sonzele 
msaie  n'eut  point  de  fiel  .11  fotiffroit  fans  im- 
patience &  corrigeoic  avec  mifericorde.  U  ce- 
doic  &  faifoit  tout  ccder  a  Tamour   diviti 
dontil  ecoit  tn^iramt.Sijefcavois,  difoit-il,- 
^ilHil  J  cut  en  moj  la  moindr^  ettncelle  d' amour 
■^hI  ne  fut  en  ^uti& felon  1)ieii  je  von^ 
diois  que  man  cmar  fefcndiji  ^  four  fair  e  fortiT 
fe profane  atftour-  L'amour  divin  avoic  faic  en 
lay  ce  que  les  mortifications  du  corps  ont  ac- 
coikurae  defaireauxauires.  Je  fcay  que  ces 
peines  exterieures  one  etc  faintemenc  infti- 
tuecs  pour  accomplir  les  oeuvres  de  la  peni- 
tence ,  pour  arreter  les  mouvemens  de  la  cu- 
piditc,  pour  empecherlesprogres  deramout 
propre.  Mais  fi  la  prudence  ne  les  regie ,  &  fi  la 
cliaiite  ne  les  adoucit  ^  on  le  (9aic  bon  gre  dc 
cequ'on  foufEe  ;  on  nourric  fa  volonte  pro, 
pre  dans  fes  jeimes  &c  dans  fes  abftinences;  on 
mcprife  ceux  qui  ne  font  pas  les  memes  auftc- 
ritez;  on  prend  un  air  de  critique  dc  de  feveri- 
le  infuportable.    N'eprouve-t'on  pas  tous  les 
jours  rhuoieur  chagrinc  de  ces  devots-jqui 
n*ont  ni  pour  eux  ni  pour  autruy  aucunc  con* 
defcendance  raifonnable;  qui  fous  preccxtcde 
jufticerenoncent  a  la  charite,  &  qui  par  Icurs 
cenfures  &  par  leurs  plaintcs  perpecuellcs  fc 
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dechargent  ^'une  partie  de  Ifeur  croix  furies 
perfcnnes  qui  les  aprochenc  ,  &c  font  porter 
la  peine  auxauires  de  la  penicence  qu'ils  Cc 
£ont  impofee  a  eiix-memes. 

Onne  vie  point  deces  chagrins  dansnotre 
Sainc  Eveqae.  Sa  devotion  ne  fiua  charged 
perfonne  :  il  eut  le  fecret  ^  fe  faire  aimer  dc 
ceux  qu'ii  fut  oblige  de  reprendrc  ;  fa  croix  fiit 
toace  dans  ion  cccur  j  6c  toiue  pour  luy.Il  nc 
commandoii:  pas  la  vertu  5  il  la  perfuadoit ;  Sc 
fans  rebiuer  les  pecheurs  par  (es  reprimandes, 
il  ks  ramenoit  par  fa  bonte.  S'il  prechejl  ne 
fait  pas  des  invectives  inutiles  ,  il  ya  an  fond 
de  la  Religion  ,  fanss'arreter  a  devaines  re- 
formes  ou  a  des  defaiits  exterieurs  ,  il  attaquc^ 
la  ciicidite  dans  fa  four ce  -  dc  met  a  fa  place  la 
charite.  S'il  trai«:eavec  les  Hergci<]ues ,  ce  n'ell: 
pas  par  ces  dilpuics  (5r  cescontroverfes  tiimul 
coeuies  011  Ton  eft  moins  en  peine  de  h  verite 
que  la  vi€loire  ;  ou  Ton  a  plus  de  foin  de  jcfci- 
fier  ion  raifonnment  ,  que  de  perfuader  la 
creance :  011  Tun  perirfte  dans  le  nial  qu'il  fait  , 
I'iJ utre  gai e  le  bien  qif il  pourroii  faire^ou  fuii 
vcut  ioLuenir  fon  crreur  par  opiniatrete,  Sc 
i  autre  foucient  fa  vanice  aox  depens  de  Thu- 
milsi-e  Sc  de  la  charite  chretienne.  Il  montre 
la  juilice  de  ia  csuie  par  fon  inftrudion  ',  il  k 
periuiide  par  i"a  douceur.  Dans  des  entrecicns 
pleins  d'onction  &  iVfficace,il  cherche  plus  ^ 
gagner  iuur  coeur  a  Duu  qu  a  convaiiicre  kur 
cfpriu 


ie  [dint  Francois  de  Safer,     ifj" 
S'il  coriFrllc  .  il  cit  Juge  &  il  tit  Pcre  tout 
cnfemble  ;  il  piinit:  ie  pechi  ,  &  il  confole  Ie 
pechenr,  Qjelles  remontrances  ne  fait-il  pas- 
a  CCS  Confiiieurs ,  qui  renieiv;  leiu  Tribunal 
redoiitable  par  ieurs  rudcilesindifcretes  jqui 
eloignenc  les    Fideies    de  Ti-sfage  des  Sacre- 
mcns,  &  qui  par  une  humenr  auilere,  leur  fai- 
iant  plus  /entir   la  rigueur  de    Icurs  corre- 
d'ons  5  quele  repentir  dt  Ieurs  fautcsjdoivcnt 
faire  penitence eux  memesde la  peine  qu'ik 
OIK  faice  a  Ieurs  penicens.  S'll  eerie,  il  travail- 
lea  infpirer  la  devotion  qu'ii  a  pratiquee  ,  oii 
ramoLir  dc  Dica  dont  il  eil  penerrd,  femblable 
dans  I'un  a  cec  Ange  ,  qui  condoiiks  petics 
Tobies  dans  Ics  voyages  de  cette  vie ;  dans 
1  autre  a  cct  Ange  qui  poFte  dans  les  airs  les 
Propheres  p.ir  des  routes  lumineufcs* 

Mais  avecqnelle  Fageile  a-t'ii  dans  la  me-- 
thode  de  fa  picte  aplani    Ics  voycs  de  Dieii 
Tans  ks  eiargtr  ?  Rien  n  a  ete  ii  fujet  a  Tillu-- 
uoii  que  la  devotion.  Chacun  fe  la  figiu'oic 
confermementa  Ton  humcur  ou  lies  del'irs- 
I-es  uns  la  reilerroient  dans  les  lolitudes  &: 
d?;ns  ks  Cloitrcs  5^  renveiopoient  dans  des 
imaginations  vaincs  cC  dans  des  cxpreilions 
Hiyftiquesja  chargeoient  de  devoirs  fuperfti- 
tieux  &  peu  pratiqnables  i  dc  pour  vouioir  la 
lendre  fublimeja  rendoient  impoffible  ,  6c 
par  confequent  inutile.  Les  autres  la  repre- 
Catoient  aucontraireavcc  des  adoucifTemens 


i 

pernicieuXj  la  rcduiioient  at  des  ceremonies  ^' 
a  des  bienfeances,  en  faifoicnt  un  melange  da 
monde  &  de  i'Evangile  ,  8c  la  rendoient 
mondaine  pour  vouloir  la  rendre  familierCi 
Notre  Saint  aYaic  voir  qu'efle  n'f loit  ni  fufcC' 
ptibledes  relachemens  du  rieclcniincompa- 
tible  avee  ks  ofHces  de  la  vie  civile,  ll  a 
apns  ^  vivre  dans  le  monde  ,  fans  participer  ^ 
Tefprit  du  monde  j^s'elcverau-dtirus  de  la' 
nature  fansdecriiirela  nature  j  a  voler  pcu-^- 
peii  vers  le  Ciei  com  me  des  colombes ,  quand^ 
on  ne  peut  pas  s*y  elevet  com.aie  des  aigles,  dc 
a  fuiyre  ks  }o\x  d'line  condicion  commune^ 
qnand  on  ncii  pas  apelle  a=  one  charite  pliis- 
p^i  I  fa  ite. 

SMeiablit  des  ViergesChietiennes  ,  il  n€ 
vent  pas  q'l'clles  gemilleot  fons  Texceffive 
aiifterice  d'une  Regie  penible  &  laborieufej; 
WS.IS  qa'e'les  vivent  dans  one  obeiil3:nce  fide- 
le  &  dans  une  humb-c  viig'nice  ;  qii'elles  faf* 
fenc  un  (acrifice  libre  «&  volontai-e  d'elles-  | 
memes ;  qu'ellcs  portent  au-dedans  les  crois 
qu'il  leur  a  e ;argnees  an  dehors ;  &c  qu'ellf 
recompenfent  par  la  chariiedans  Iciirs  coearj 
lesegirds  qa'ii  a  eus  pour  la  delicateire 
leurs  corps,  Y  rut  il  jamais  un  car^idere  d'e| 
prit  plus  propre  a  gngner  les  homrnes  que  cc 
luy  de  ce  g'  and  Eveqiie  ? 

Aulli  Dieu  Ta   comble   de   benedidions- 
prefque  inuiiies  dans  rEglifcLcs  gens  dc  bicn 


ie  faint  Fyanpir  de  Saleh       n^ 
dans  le  monde  ibnt  fujets  a  ctie  ou  corrom- 
pus  oil  msprlfez  par  !es  mechans.  Fran9ois  de 
Sales  a  ete  a  Tepreave  de  lear  corrupcion  ,  8c 
a  couverr  de  lear  malice.  Ses  propresennemis' 
n'onc  pu  sempecher  d'etre  fes  admirateurs  5- ' 
&  les  Heredqucs  niemcS^onc  vouIli  depofer 
pour  fa  Canonifation  ,  d€  rendre  a  la  faintete: 
de  fa  vie  Lin  temoignaged'autant  plus  alFure 
&  moins  fnfpeci:,que  rerreur  qui  les  aveogloit 
ksobligeoit  a  lecondamner.  Mais  ce  quM  y  a- 
de  (ingulier  3  c'dl  que  Tes  vetcas  font  admira- 
bles ,  &  peuvenc  pourtant  ecie  imitees ,  ce qui^ 
paroiilbii:  prefque  incompatible  avant  lay. 

Oiiy  ,  Nl  E  5  s  1  E  u  R  s  ,  nous  pouvons  di- 
re que  Dieii  Ta  fait  nniire  pour  nons  donner 
nn  cxemple  a  fuivre  >  &  pour  nous  oter  toiit 
precexce   de   nous  excu fer.   Ce  n'ed  pas  un 
Sainc  tire  des  faftes  de  Tancienne  Eglife,  ow 
du  fein  dcs  peiTecations  y  8c  dont  les  adions; 
foieiit  oa  peu  reconnues  5  oa  pea  proponion-- 
nees  a  v6:re  vie  ?  G'eft.  un  Saint  ds  ia  con°~ 
noiiFance  de  nos  peresv  ne  denos  temps  Sc- 
prcfqae  fous  nos  ycax-j  doni  la  memoire  ck  1  e-- 
€cnce.   Ce  n'eft  pas   un   Anachorcce  noiirii 
dans  les  folitudes d'Egipte  ,  qui  aic  mene  une 
vie  trifte  6c  fauvage  rc'eft  an  Saint  a-peu- 
pres  de  nos  cUtnats  5  qui  a  mene  une  vie  com^-- 
I    mune  5  mais  fainte.  ll  a  vecu  comme  nous  , 
Jifi  mais  helas  !  nous  ne  vivons  pas  comme  luy..^ 
jH  ^  a  €£e  environne  ds  mauvais  exemp!es  cona« 
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me  nous,,  ni.  is  ii  its  a'condamnez  par  fa  piece.. 
Pourquoy  ne    leaurions  -  nous  comme  lay 
ioiier  Dieudans  uos  profperitcz  ,  le  cheichei! 
dans  nos  advcriitez  ,  &  le  glorifierdsns  noj 
i-clicns  r  Pouiqiicy  n'aurons  nous  pas  com 
me  luy  de  la  douceur  pour  le  prochain  ,  de  Ta-j 
mour  pour  Dico  ,  de  la  vigilance  pour  nous 
snemes  ?  Poiitq'joy  r/aimerons  neus  pas  corn' 
ip.e  iiiy  a  hc?.oier  Dieu  dans  Its  adriOns  d 
KeligTon  5  dans  Issj^cClions  memesfaciles 
and.fercnies  ?  Pourquoy  ne  roufFrirons-noul 
pss  pniicnrment  C(  rrme  luy  Its  pcines  qu*oii 
rious  fait  ^  cf  Hcs  que  DIeonousenvoye ,  celie» 
que  no  s   troivons  dans  le  monde  ,  gu  qu6 
Eous  rous  cauinis  nous  memes.  Suivons  dea 
exeniples  ii  luiius  ,11  faciles  ,  riraifonnabka* 
afin  que  noir^  obienions  de  Dieu  . la  grace  ed; 
cc  monde  &  la  gloircen  Tancre ,  que  jevoui 
foiihaite,  ^^i  Norn  dpi  Fere  ^  &c. 
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detddminiflrMiandubtendespem 
pies  ,  g#  les  dmerfes^Jpeces  de  mh-^ 
fmcordequonpemexercerfmdi^ 
mers  hats  de  miferahlesi 

^ay  choifi  ce  petit  nomhre  dk 
Sermons^  oil  f'ajpenfe  qm  le  pu^~ 
Mltc  sjmere^tt  da^^antage  \fim 
acnuje  de  U  digmte^rdis^perjonnem 
0^qm  0^ett^B&nmum'd^'dnMm€iw 


quefques  unes  de  ces  fverluT^^fott 

ac'uje  de  tutilitedes  mtitieres  qui 
y  font  tmitees  sfiit  enfin  pom  U 
fngwUrhe  des  ftijets  ^  des  occa^ 
Jions  qui  mom  engage  a  compofit, 

tS  a.  prmoncer  de  pareils  difcourk 
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SERMON 

P  OUR    L  E    J  O  U  R 

DE,  LA  CENEv 

Fnche  devant  ie  Roy  a  Saint  Getmdm 
tn  Laye  Van  i6y6^ 

Exemplum  dedi  vobis  y  ut  qtiemadmodafa 
ego  feci ,  ita  <^  vos  faciatis. 

7f  vom  ay  donne  texemfle  ,  afin  ejue  voaS' 
■  fiJfnK,comme  'vohs  avez^zuquej'aj  fan, 

'iCes  paroles  font  tirees  de  j^fus-Chrill^.en  Saust 
Jean  ,.chfLp,  X  1 11. 
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A  RR  E  s  s  E  a  V  o T  R E  M'  A  Tt  s  t^e'  hm 
paroles  de  J  e  s  U  s-C  H  R  i  s  t',  &  je  lui  pro- 
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parie,  il  eft  la  Saincece  quandil  agit ,  &  c\{^ 
.le  (devoir  des  Princes  Chretiens  de  recoiuer 
&  de  le  fuivre.  Deja  V  6  t  r  £  M  a  j  i  s  t  e' 
previent  mon  difcours.  Je  la  voy  priie  a  imi- 
tcr  Tadtion  la  plus  huQible  de  Jerus-Chiill  y 
a  metcrea  fes  pieds  laConronne  qu'Elle  por- 
te  ;  a  Ini  confacrer  ies  lauriers.  qu'Elle  a; 
cueillis  ,  &  a  fe  decharger  en  ce  jour ,  felon  fa^ 
coutnmede  tons  ces  precieux  trefors  de  gloi- 
re  ,  qu'Eile  amafle  toutes  Ies  annees.  Vous 
fxcitez,  S I  R  E  ,  a  vous  fuivre  dans  vos  exer- 
dces  de  Religion,  ceux  qui  vous  fuivent  dans^ 
iecours  de  vos  Conquetes  y&c  par  un  clian- 
gement  heureux  que  produit  la  force  de  vo- 
ire exemple  ,  vous  faites  aujourd'hiii  d'une 
Gour  fiere  &  magnifiqne  ,  une  Cour  charita- 
ble &  humiliee.  Ainfi  donnant  fans  ccfle  a' 
'  rUnivers  de  grands  fpf  dacles  ,  tantot  de  va- 
leur,  tantoc  de  piete  ,  tantot  de  gencrofue 
royale,  tantoc  d'hamilite  chrecienne  ,  vous 
-aprenez  anx  Rois  ,  a  la  tcfte  de  vos  armees, 
com  fluent  i\  faut  aquerir  la  gloire  ,  &  vous  ve 
nez  leur  aprendre  ici  le  bon  uiag£  qull  c 
Ikut  fa  ire, 

Mais  quelque  fainre  qiie  paroill^  rsdlio 
Hocenim  \  laqutlle  vous  vous  difpofez  5  Saint  Pau 

fentite  in  ^  .  ,  i      5     r    j     f  ■ 

vobis.quod  nous  avertit  que  c  cilpeu  de  chole  de  rairc  c 
fto' je^fu^^  que  lit  Jefus-Gbrift:  3  kVovi  ir'cntre  dans  fo: 
|i!%  zl     cfprit  J  &  ii  Ton  n'a  Ies  memf  s  fendmens  ^ 
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stBaKrement  &  fa  grandeur  dans  le  Miniflcre 
qu'il  exerce  a  I'egard  de  fes  Apotres*  II  avoic . 
prisennaiffanclaformedun  fervkeur  5  6c  ii 
en  fait  aujourd'huy  les  fonc^tons  mcme  les 
plus  halTcs.  II  s'ecoic  rendu  egal  au  refte  des 
hommcsjl  fe  met  aajourd'huy  au-dcffous  des 

Ij  plus  miferables  d'entre-eux.   Yeut-il jamais < 
humiliation  plus  proFonde  I 

Cependanc ,  TEvangile  nouscnfeigneqn'il 
n'a  jamais  fait  paroitre  plus  de  Majefte.  7^-  Sciens  je- 
fas  Ghrifl  ffachant  que  fan  Fere  lay  d  don-  ^^^  Y^\  , 

jIj  Mia  dijf  firion  de  routes  chofes  ,  ^n'tl  eft  diteipatef 
firt^  de  Dut$  ,  &  qpi'il  sen  retourne  a  Dhn  :  p^jf  ^"oeo 
I| commence cette  aciion  d'humilite  par  des  exivit,& 
idees  cclatantes.  li  repalTedans  Ton  efprit  la  vadh."^^ 
grandeur  de  fon  origine  cternellcla  (bnve-  ]<"»»•  13- 
raineccde  puiiTancequ'il  a  rcciie  de  fon  Pe- 
rcj  rimmenfitede  gloire  qui  liiy  eft  prepaiee, 
&  qui  doit  etre  la  recompenfe  de  fes  cravaux 
&  de  fes  peines.  Il  laille  ehtre^oif  au-travers 
de  fon  humiliation  des  rayons  de  gloire  qm 
portent  le  refped*  &  la  frayeur  dans  le  coeur 
da  plus  hardi  de  fes  Apotres*  II  prend  des 
titres  d'honneuF ,  ^  declare  biiutement  qu'il 
^  k  Sdgneur  &  1§  Maicre  s  ^  fe  propofe 
pour  modele  a  tous  ceux  qnidoivent  le  fui'*" 
wc.Ceqiiimedonne  lieu  de  voas  faire  voir 
aujoard'huy  deux  vcritez  importantes. 
sP  Qne  les  perfonnes  eievees  en    dignite 

[JL-  -.  font  obligees  de«e  humbles,  ir^^  Dinsiojg 
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xempie  de  Jdbs-Chiiil. 
2.".  Qiie  c'eften  eettc  humilite  que  confi 
fteJeur  vericable  grandeur. 
Demandons  les  lumieres  du  Saint  Efprit  paf 
rinteiceilion  de  celle  qniaLCJrafa  grandeiii^ 
par  fon  haniilite,  &c  qui  coiironna  fon  humi 
ike  par  fa  grandeur ,  loifquerAngc  lui  dit 

A  V  E     M  A  R  1  A» 
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baktie.  V^  coy  que  Jefus-Chrlft'ait  egalement  o!^ 


donne  (5c  pratique  coutes  les  vertus  evangeltf 

ques ,  comme  autanc  defondiions  necelfaireji  '^'^ 

^  dc  parities  eir^nuelles  de  fa  Loy  5  il  y  Gn4 

touccfois  qu'ii  a  recommandees  avec  plus  dl 

^oin  ,  foic  parce  qu  elles  renferment  les  prin* 

cipes  des  autres  vercus>  &  que  ce  font  comrne' 

des  vertus  univerfelles  j  ioic  parce  qu'ellesl 

€onviennentdavantage  auculcequ'il  a  ccan 

bli ,  &  qu'elies  font  propres  au  Chriftianifm^" 

Telle  eft  rhumilicc  que  le  Fils  de  Dieu  noiK/ 

Bifcite  a     <^o-T^f^ande  d'aprendre  delui  ,  comme  Ta^ 

2iie  ,  quia  bre^e  de  fa  do6li  ine ,  6c  comme  la  iin  de  to 

at  humiiis  ^es  excmples. 

torcie  La  riiibn  de  cette  preference  fe  tire  de  1*41 

3^,  tendue  de  cette  vertu  ,  qui  elt  un  iecours  poul 

toutes  les  autres*  CVflciiC  qui  aiTujectit  lef^ 

giicaux  jfoinbies  luiUiercsdeJa.foy^  &  tja? 


[Hit 
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ren3peche<ietomber  dins  une  cnriofite  cri- 
minelle.  Ceil  elle  qui  rcrienc  1.  eiperancc  dans 
les  bomes  d'une  conaiiice  raifonnftble  ,  & 
cjiii  la  fauve  d'une  vaine  prcfomption.  G't& 
j[j  die  qui  formanc  dans  rhomme  tkretien  les 
premirtsfencifiiens  de  la  charite  ,  lefaic  fortir 
en  qaelque  £;cf'n  hers  de  joy-memejcu  i! 
ne  trouve  que  m  fe  t ,  pour  ratiach^r  a  Dieu> 
quiefl  (on  unique  &  foaverain  bien.  G'cft  el- 
leenfin  qui  legie  les  principaux  devoirs  de  la. 
juftice  ,  qui  apreiid  a  plier  fa  volonie  vers 
J  celle  df  D'.eu  c  pir  une  ioiimiffion  profonde  > 
aen'teiecir  la  paix&  rurr'cn  p.; 'mi  les  hom- 
ines pir  une  donee condederidarceidi:  a  ope- 
rerfon  prop  e  iJuc  avec  line  fidele  exaditu- 
de  &  une  crain  e  I.-i'iKaire. 

Outre  la  force  &  Te^  endue  de  cetce  vertif  ^ 
on  peat  di;e  qoVlle  cor  vient  proprement  ^ 
Tetac  de  Jedis  Chriil  &  a  ieilcricedu  ciilte 
chrecien.  Car  Jems-Chrirt  etant  vcnu  aa 
monde  pour  redreHcr  i'hcrtirne  que  IV.rgiieil 
avoit  perverd  :  ii  falloica  die  Saii.t  Aogullin>. 
que  la  ledemption  fe  lift  p:?^r  la  vcye  de  i'hu- 
mi'iie  ,  aftn  q  e  celuy  qui  ecoic  toip.be  piir  la 
follicitauon  d'un  Aiige  (it  per  be ,  ie  releva-C 
parradiilance  d'un  huff  b.e  Mediateur  ,  qni 
luy  infpiiac  rhum  lice.  Il  failoit  par  conie- 
quenr  que  Ta  Religion  tut  fondee  fur  des  ma- 
ximes  con  formes  a  rcstx£mpks,&  que  fes. 
Kicipits-  iiiiviirsnt  poux  ie  fauy.er  les  ir^- 
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mcs  voycs  que  f eius  Chrift  avoit  faivies  poA 
ies  facheter.  Q^ie  (i  cccte  vcrtu  eft  necefTaiii 
a  tons  Ies  Chrecicns  ,eile  doit  I'etre  davanta 
,ge  a  ceux  qui  partieipent  davantagea  la  cor- 
ruption du  peche,  ieveuxdireaux  Grands  dtt 
monde  ,  qui  par  hut  elevation  font  plus  €i& 
pofez  a  louies  Ies  tentations  de  I  orglieil  &  de 
Famour  propre. 

lis  nailfentdans  le  luxe  &  dans  Topulen- 
ce.  11  femhle  qp.e  par  un  fevere  jugement  de 
Diea  ,  ils  ne  font  tirez  da  neanc  que  pour  etr# 
iivrez  a  rorgiieiLLeurs  premiers  regards  torn-- 
bent  fur  de  grands  obiecs.  A  peine  commeivr" 
cent-iisa  vivre  parnii  leshommes  ,  qu'ilsfoB"^ 
tent  deja  qu  lis  font  nex  pour  leur  comman*f* 
der.  Les  (oumiflions  de  ceux  qui  iesfervent^, 
retLit  dela  foitune  qui  les  environne,  i'ia- 
Hindi  de  la  nature  qu'  ies  corrompt ,  tout  leur 
infpiie  la  vanite  av-^nc  meme  qii'ils  foient  crv 
age  de  la  connoi.re.  Araeiiire  qu'ils  croiirent*. 
ies  refp'cts^S^  la  complail'nce  eroillent  pour 
eux.  On  df^2*^ile  leiirs  vices  s  on  s^roilit  leurs 
vercus ,  on  tait  gloire  d  imiier  juiqua  leuts 
defar. IS  :  on  ne  s'eiiidie  qu'a  leur  plaire  j  on 
ne  ks  ecoute  que  pour  les  apluudir  ;  on  ne 
leur  parle  que  pour  faire  leur  panegyriquef 
Qli'iI  eft  difficile  que  la  vapeur  de  cet  enccn 
perpctuel  qu'on  leur  donne  ,  n'etouffe  leu 
vertu  nailFante ;  qu'ils  ne  viennent  a  confo 
■  die  la  grandeur  avecrorgiieil  ,  dc  qaenchan- 
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te2  de  rhonncur  qa  lis  re^oi  vent  des  hommes,. 
;ce|  ilsnoublientcelr.y  qu'iis  doJvent  a  Dieu. 

Ainii  la  piete  ks  doit  porter  d'aiuanc  pliis 
Krs  rhuQiilite  chreoenne  ,  que  leur  condi- 
eion  Its  po;  ce  a  s'en  eloigner.  Plus  on  leaf 
atcribue  defaulfegloire,  piusilsdoivenc  s'a- 
pliquer  a  rcconnoure  leur  veritable  mifere* 
Plus  ils  lone  expolez  a  la  flacerie  qui  lolie 
touc ;  plus  ils  doivenc  fe  confoiidre  par  la  veri' 
tc  quiconnoktour  jafinquela  foy  leur  fer- 
vecomme  d*un  poids  qui  ksrabaiffe  ,  &  les 
ramcne  inceiramcnt  a  eux  memes  ;  &  que 
leur  humilice  foiv:  audi  proFonde  que  leur 
fortune  eft  elevee  ;  faivrtnt  cetce  parole  de 
TEcriture;  Fltis  votps  etes  Grands  .  p^lns  il  Qi?^"^^  , 
jam  votis  hamilter  en  routes  choj^s.  Car  j  tantohu- 
M  £  s  b  1  E  u  R  s ,  les  Grands  du  monie  peu-  ""^'^.^^  ^*»- 

r  n  .      '  t  >^>  omnibus. 

vent  le  coniiderer  en  trois  ecats  ditterens  t  £«/».  a. 
dans  la  nacure,  dans  la  Religionj  dans  la  con- 
dition ou  Dieu  les  a  mis.  Par  quclque  en- 
droit  qu'ils  fe  regarderu  ils  trouveront  des 
fujets  d'humiliaiioii.  Dtns  la  nature  ils  font 
homfnes  ^ dans  la  Religion  iis  iont  pccheuis: 
dans  leur  condition,  (i  la  main  toute-piuiran- 
tedcDieu  ne  les  iouuenc  ,  ils  ne  peuvene 
etre  que  grands  pecheurs. 

La  nature  kur  aprend  que  pour  ecre  ele- 
vez  au-dell-is  da  rtfte  des  hommes,  i;s  ne  fonC 
pasdevant  Dieu  un  rang  (epare  d'aveceux  h 
qut-quelque  difFeient  q^ue  ibic  kur  k)rc>  lis  qii% 


f4<>  Sermon  pour  te  Jour 

la  meme  oigine&la  merF.e  hn  5  qa'ils  fc> 
,  facets  aax  meaies  akerations  &  aux  rtici 
changemens  ;  que  le  torrent  du  monde  an 
che  lescedres&  ies  entraine  comme  Its  moil 
dres  aibfUreaux  ;  que  tout  Ic  poids  de  1( 
fortune  r/eft  fonde  que  fur  I'apuy  d'line 
foible  &  mortelle ,  &  que  felon  }xxpielli< 
.    de  fainc  Paul  >  ils  portent  lenr grandeur    ql 
eft  leur  trefor,  dans  dcs  vafes  d'argile  ,  qti| 
tout  peint«5  &toiit  dotez  qn  ils  (out  dans  leiir^ 
ornemens  jnelaiiknt  pas  d'etre fiagiles  dai 
leu'' mnitere.  La  Religion  leur  cnfeigne  qu'ii 
font  pecheuis ,  &  qu  ils  doivent  repondre 
leurs  actions  devann  un  J'-ge  Souvcrain>  qi 
nefaitnulle  acception  de  perfonnes  j  qat 
hs  diftingue  pas  par  leurs  dignitcz*  mais  pn 
ieurs  verciis  ,  dc  qui  Ies  jugera  plus  fevsre*; 
ment  j  /i ,  comme  ils  ont  ece  Ies  im^iges  vil 
bics  dc  fa  puiirancej  ils  ne  foot  Ies  imitateurJ 
defa  (ciintete.. 

Mais  pen teci-e  trouveront-ils  dans  leiii 
conditio]]  de  quoyflater  leur  vanite.  Ya-t'il 
rien  de  plus  eclacant ,  ni  de  plus  heurcux 
aparence  que  la  Grandeur  "i  On  s'en  form^ 
de  bn'll.^-ntes  idees  :  on  s'en  fait  le  fouveraii 
bien.  Tons  Ies  hommes  la  cherchenc  ave< 
empreireraent  j  la  fouhiitent  a-vec  pailion  ,  la 
poiledent  avec  ogiicii  ^ou  la  tegardent  ave( 
envie.  Je  ne  m'en  etonne  pas  :  Ies  richcilcs, 
ksplajiiji"s>  ks  honneuis  fe  reuniiraDXcn^t 
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Tomt  i  h  concapifcence  entiere  s'y  tronve  re- 
.cueiilie.&  c'eft  la  regie  dn  Monde  d'cftimcr 
ainlicequi  f^^voriie  les  pailioiis*  Mais  ,  ieloa 
les  regies  de  i'EvangiJc  >  il  n'y  a  rieii  dt  fi  hu- 
niilhnc  que  la  Grandeur  meme.Jefus  Chiift 
fcmble  Tavoir  negligee  ^  comme  incapable 
ou  comme  indigne  de  fa  grace  dc  de  la  do- 
toe.  S'ii  pieche  5  c'eft  pour  les  pennies  .• 
s'il  veuc  dccouvrir  les  myPieres  dc  fa  Reli- 
gion J  il  rend  graces  au  Pere  ecernel  de  IcS 
avoir  cachez  aux  Puidans  &  aux  Sages  du  fie- 
de,  6c  de  ne  les  avoir  revclez  qu'tJiix  petitSo 
Saint  Paul  anime  de  meme  eipritjne  prc- 
nonce-ni  pas-cctte  terrible  fenrence  :  Que 
dien  na  pas  ch'ifi  four  le  Citl  fhfius  Non  rnultl 
Pmf^ar.s  y  m  pinfisms  Saoes  3  f  Ionia  chair  :  %^^"tes 
lourhue  eniendie  J  que  nea  n  elt  iiciange-  cai 
iciixqu'iiii  e?at  c  u  les  paffions  font  i\  forces  >  " 


non  muid 
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Icsdevoi^siidiliiL'ilfsa  remplir  j&les  cbda-  i.  ar 
ties  au  faliic  ii  d;tHciIes  a  fu  niontcr  3  qiul 
lembleqii'il  y  aune  opofrJon  iccretre  cntre 

■;  laGianaeur  &  la  Sainitte ;  que  plus  on  fe 
tiouve  avance  dans  4e  monde  ^  plus  on  ed 
filoigne  de  la  voyeecroice  *  qui  til:  la  fettle  qui 
^cnc  au  ialtKi&  que  pai  un  echange  FutieRea 

i  -on  eft  fouveni  beaucoiip  moins  Chxetien  3  a 
C'leluie  qa'cn  eft  plus  piiUlanC. 

0^1(7  donCjfaiic-il  defcendre  d^s  Tioncs 
^(ics  Tiibunaox  ?  Paul  il  fe  depoiiider  de 
^ojtcs  les  marques  de  Grandeur  j  pour  vivi^ 
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obfcurement  dans  quclque  foaibie  rctrairel 
Dieu  nc  donne-t'il  aux  Grands  >i^s  biens  da 
monde,que  pour  leur  oter  Ics  etcrncls  ,  dc 
ia  milericorde  feroic-elle  moindre  pour  cems, 
done  fa  providence  femble  avoir  pristant  dc 
foin  ?  Non  ,Messi  eurs,  I'Ecritnre  noiU 
cnfeignc  que  toute-puiirance  vient  de  Dieu; 
que  dans  le  trefor  infini  de  fes  graces  ,  il  y  en 
a  de  pFoportionneesa  tous  les  ecats  j  qu'il  pro* 
tege  &:qu'il  foucient  ceux  qu'il  cleve  :  vou- 
lant  quMs  foient  honorez  ,  &  qu'ils  reverent 
cux-memes  la  part  qu'ils  one  a  fa  fouvcraitjl 
grandeur.  Maisil  veut  quecectc  elevation^ 
lieu  de  leur  etreun  iu  jet  de  vanite  ,  kur  (A 
un  exercice  d'humilite  &  defagefl'e  ,  en  ia  r& 
duifant  a  cette  petitcjlc  Evangelique  ,  qnidl 
la  plus  eiTencielle  partic  du  Chrillianifmc. 

Ainfis  ceux  qai  par  une  election  pariiculijl 
re  font  deftinez  a  connmander  aux  autresj 
doivent  defccndre  du  iiautdeleuis  dignic 
jufqu'^  leur  neanti  vecrecir  dans  ieurcoj 
tout  cec  ^clat  &  ce  fafte  exterieur ,  qai  Icsai 
<:ompagne  ,  ramener  leur  vie  tumulcneufil^i 
une  (implicice  de  viechretienne  ,  &  redufe 
toute  leur  ambition  a  I'unite  d'un  fcul  defir» 
c  cft-^  -  dire ,  au  defir  de  ieur  faluc  Ceux  (|ft 
par  leurs  adions  eclatantes  font  arriyez  ^ 
corable  de  la  gloire  ,  font  obligezdedeCceB* 
dre  de  cet  etat  glorieux ,  de  fe  diminuer  afl* 
lant  qu'ils  peuvcnt  dans  kur  efprit  3  leur  p»' 
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:pre  glolre,  pour  entrer  duns  les  voyes  de  Je- 
''^'  fus-Chrift   humilie  ;  a  fin  quails  s'eiforcent 
"J' d'etre  humbles  dans  leshonncurs  ^  temperans 
^danslfsplailirs  ,  fimplesdans  la  fagefie,mo- 
deftes  dans  ia  ^loire  \  8c  que  la  cupidiie  (oil 
d'autanc  plus  retranchee  aa-dedans^  qu'elk 
.  Vecend  &  ft  mukipiie  au- dehors. 
'^"      Mais  il  me  refte  une  railon  encore  plus 
■forte  pour  vous  perfoadei  rhumilite  ;  ceil 
^^'  iexemple  de  Jefiis-Chrift-Qiaand  vous  auriez 
^^;  'oublie  cc  qu'il  die  dans  fon  Evangile^  jerae 
''^^  contence  qac  vous  f^achiez  ce  qu'il  a  faic  pen- 
'^^^^  danc  fi  vie,  qui  eft  un  Evangile  reduic  ea 
""'  adions,  6c  comme  une  loy  fenfiblc^^'animee, 
,'^'  capable  deconvaincie  refpric  6c  dc  toucher: 
1^^  ie  ccEur  cout-enrembie.  C'eft  un  principe  dc 
lUf)<  Saint  Auguftin  ,  fonde  fur  rEcritufe  Sainte  , 
iiiiifj  que  le  principal  dclfein  de  Jefus-Clirift  dans 
'pifii  rincarnation  ,  Fat  denoiis  donner  les  moyens 
liHi  d'arriver  a  Dieu ,  qui  eft  notre  unique  fin  , 
iisaij  &  noire  iouverain  bien  5  &:  qa*ayanc  uni  en 
lain  [a  pcrfonne  la  nature  humaineavec  k  divide, 
f  il  a  recueillien  luy  route  la  Rengion  ,  en  i'e- 
.ultt  tablilTant ,  &  h  pratiqiiant  cout-enfemble  II 
°' "  eft  Dieu  5  c'eft  k  luy  qia'il  Faut  ailer  -,  voila  no- 
tre (in.  Heft  homme:  6c  ctft  par  luy  qu'il  jy^^^  eB. 
Get  taut  alleri  voila  nos  moyens.  Comme  Dieu  quoitar: 
itaiii;  ilnousa  donne  fa  Loy  i  comme  homme  il  ^uolll 
nm  s  yf-ftalTtijecti ;  3c  d'un  cote  reglant  nocreFoy  -^^^'^i^' 
Jidiinu  pairauco.iie  dc  fa  parole  J  de"i  autre,  lam. 
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m;4i]C  par  la  force  de  ion  exempie,il  nous'sj, 
iropofe  one  indifpenfable  neceHicc  de  luj/ 
obeir  &  de  le  fuivre ;  cant,  parce  qa'il  ne  peiiic' 
ricn  donner  cjui  ne  loic  jutlej  que  parce  quft 
robeKFance  qu'il  nous  demande,  n'tft  qu'unc 
imitation  de  ce  qu'il  a  fait. 

S'il  eft  done  vrny  que  rEfpric  de  Jefus- 
Chrift  5  par  la  ttadlcion  de  fes  adtions  faintes- 
Sc  divines  ,  doit  cooler  de  luy  comme  d  un|' 
foorce  toLue  pure  dans  la  vie  de  tons  les  Chre- 
tiens 3  Sc  Ci  Ton  humilite  eft  une  confequencc 
pour  la  leuT  ;y  a-t'il  oigiieilfi  inflexible  qui 
ne  brife  ?  Y  a-t'il  grandeur  ii  fiere  qui  ne 
s*aneanti(Ie  ?  Y  a-t'ii  precexte  ii  aparent  qm 
ne  fe  detroifea  la  vue  d'nn  Dieu  hiimilie^ 
La  loy  ecrice  eft  une  ioy  morte ,  fujette  a  des 
mtsrpretacionscapcieules.  Lefprit  de  J*hora 
me  n'cft  que  trop  porte  a  diminuer  lesyi 
ritcz  qui    incomer  ode   fes    paflions  j  Sc 
chercher  des  biais  &  des  adoucillemens  poitt  ^^ 
cinder  la  feverice  dcs  preceptes.  On  fe  flaS  v 
fur  fa  qualiie.  On  fe  forme  des  diftindio5iS 
fn voles  :  on  rr,ec  de  vaines  bienfeances  a, la 
place  des  veri- abies  devoirs.  Des  command|' 
meiis  aiiftci  es ,  on  ft  fait  de  foibks  confeillJ 
&  Ton  tache  fouvent  d'autorifer  fes  relac 
mens  par  la  parole  de  Dieu  n:ierne  ,  quel 
fainre  6c    quelque   immuable  qu'elie  pu: 
ec  e»  Mais  pour  la  ioy  vivante,  je  veuxdire 
a<5lions  du  Fils  de  Dkn,  ce  lone  des  re 
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qui  s'expliqoent  par  ellcs-roemes  j  &  comme 
on  ne  pctic  nier  que  Jeius-ChriH  a'aic  ece  cou- 
jours  grand  &c  toujouis  huriible  ,  on  ne  peuc 
nier  qu  an  ChrcLien  ne  ioit  oblige  de  s'hu mi- 
ller incclTamment  dans  la  grandeur  meme  ^ 
non  feulemenc  par  im  principe  de  charitej 
mais  tncore  par  un  morif  de  ve  ite  &  dc  jul- 
tice. 

Car  , Messieurs  ^il  ya  deux  fortes 
d'humilite  ,  felon  Saint  Bernard  ,  une  humi- 
Jice  d  efpric  &  de  connoiirance  ^  par  laquelle  p 
apres  s'etre  confidere  eel  qu*on  ell  *  con  vaincia 
de  fa  corruption  &  de  ia  foiblcire  3  on  s'ellime 
indigne  de  tout  honneur  :  &  une  humilite  dc 
coenr  Be  de  Lharite  par  is  quelle  on  fe  depoiiil- 
le  volontairemenc  de  fes  propres  avantagesp 
&  renvoyant  a  Dicu  la  gloiie  detout  jbiea* 
■loin  de  fe  g'orifier  des  bonnes  qualitcz  qu'om 
n  a  pas  J  on  oEiblie  &  Ton  cache  memc  celles 
qu'ona.  Or  Jefas-Chriil  ,  na  pu  pratiqusc 
cecte  premiere  humilite ,  parce  qu'ecant  ne  dc 
^  Dieu  ,  infeparablc  d'avec  'uy  ,  plein  de  grace  . . 

"I  &;  deverite,  6crempli  de  h  divinite  meme  na^^i  aibi- 
qui  habitoit  en  luy  corporcUemcnt ,  //  n^fas  «|5;^s^  |*  \ 
<VH  que  ce  fut  une  ufarpAtwn  &  4^ne  injuf  qaaiem 
'UC6  de  fe  entire  egdafonPereimaisil  ^''<«  ^t^edp^ 
f^s  latjfe  de  s^aneantir  par  un  ^bpj^ement  extnaruvitj, 
^olomaire  ,  frenmt  la  forme  tTm  tfciave  f^;;"\cd- 
four  le  falut  &  pour  Tedification  des  horn-  picns 
ffics.  Ccft  la  doarine  de  Saiat  Paul,  Dc  bi-  ^'^'^'  "^  ^ 
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te  que  fi  Jefus-Chiift  tft  hun  b.e  jCen'cft  paS, 
qu'il  rcconnoiile  en  lui  aucan  dcfaut  >  maisi 
c*cft  qu'ii  fuic  lesmoavemens  defon  cceur ,  cc^ 
ncd  pas  par  une  ncceffite  de  jugement,  mais.  si 
par  unc  libre  inclination  dc  volontc.  4  np 

L'hommeau  conttaire  trouveen  lui-me-f  :l 
mc  la  fourcc  de  Ton  humiliation.  Il  a  beau  Ce{  JR 
cacher  &  Ce  diflimulerce  qu'il  eft ;  il  fcnt  hkni  t 
qu  il  nsL  que  le  neant  en  partage  ,  dc  dans  1  oN'  ;al 
giieil  qui  le  domine  ,  il  faut  qu'il  Zoic  humble   i 
tnalgrelui.  La vanitcle trompe  j  ileftvray;  i 
ftiaisily  a  dans  le  fond  de  Tame  dcsprincipcs  Jit 
d'equitc  naturclle  qui  le  defabufcnt.  L  amouf 
proprc  lui  fait  des   portraits  avancageux  d4 
lui-meme  ;  mais  la  confcience  plus  hardie  M k 
plus  fideie  le  reprefente  tel  qu'il  cft»  I!  fort  diVii 
milieu  des  tcncbrcsSc  des  nuagcs,quc  ferment 
fes  pailions,  une  lumierc  importune  6c  fecrct- 
tc  qui  lui  decouvre  jufqu'aux  plus  fombres  re-  fc 
plis  de  ion  ame.  Une  main  inviliible  leve  tous  \k 
Ics  voiles   qu*une   prefomption    artificieuie  fe 
avoit  tirezfur  fes  defauts.  Enfin  il  ne  fe  con-  (tn 
noit  pas ,  mais  il  nc  r9aufoit  (e  meconnoitrei  lid 
&  le  murmure  du  menfonge ,  qui  le  fiace  au-  jfe 
dehors ,  nc  fgauroit  etoufFcr  la  voix  de  la  vc^  {|- 
rite  qui  le  condamne  8c  qui  I'humilic  au  dcf  jt;; 
dans.  Cc  qui  faifoit  dire  autrefois  a  un  Pro-juji 
HutcilUtio  phete  ,  qmthHmiliatien  eft  comme  urjcemret\\{ 
d^omi-      cH  toHtl'homme  doit  ahomir,  - 

M''^.  i»         S'il  (c  regards  en  lui-meme  ,  il  ne  trou  veo 
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qa'illuiion  dans  ies  {I"ns ,  egarement  dans  (on 
imagination  ,  avcuglement  dans  Ton  efpric  , 
con Lipcion  dans  fa  volonce  jincerricude  dans 
its  rcloiucions  ,  inconftance  dans  ies  defirs  , 
impuidance  dans  fes  ad:ions.  S'll  refpire  ,  cVft 
k  fouffle  de  Dicu  qui  I'anime  :  s'il  march6 
dans  fes  voyes  ,  c'eft  fa  Providence  qui  le  gui- 
de .'  Sil  fait  de  bonnes  oenvres  ,  ii  en  eft  rede- 
vable  a  fa  grace  *.  s'll  peclie  ,  il  eft  fujec  a  fa 
juftice:  s'll  eft  abious  jii  tient  le  pardon  de 
ia  feule  mifericorde.  Quel  dcrcglcmenc  fe- 
roitce  Ci  nocre  orgiieil  tenoic centre  tant  de 
vericcz  qui  le  combattenc  ? 

Mais  ce  n'eft  pas  encore  3  iFez;  on  pent  etre 
COHvaincu  des  raifons  qa'on  a  de  s'humilier 
fans  etre  humble.  Lliumiliie  veritable  nc 
$  arrete  pas  a  Tefprit  &c  a  ia  connoKfance,  elic 
dole  paflTer  jufqu'au  cceur^  jufqu'a  l'a.6iion» 
C  eft- la  qu'ellc  porte  a  mepiiier  Ies  pom  pes 
mondaincs  j  qu'clle  empeche  de  murmurer 
des  mauvais  fucces  ,  &  de  fe  gloiiiier  des 
bons :  qu'elle  fait  dcfcendre  Ies  Grands  ,  par 
la  douceur  &  la  compallion  ,  dans  la  difcuf- 
iion  charitable  des  betoins  &  des  miferes  des 
petics  i  en  leur  pcrfuadant  ces  maximcs  de  I'E-  -^^ 

criture  ,_que  Ies  riches  font  faits  poui  Ics  pan- 
vres;  que  Ies  Rois ,  felon  Saint  Paul ,  font  Ics  ^ef  m^if. 
Miniftresde  Dieu  ,  pour  faire  du  bien  de  fa  bo«a%.  '* 
part  aux  peuples,&  que  leur  grandeur  ne  con-  ^^"*'  *h  . 
fiftepas  tanc  au  pouyoi^  de  ieuf  commander , 
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qu'au  pouvoir  de  leur  etre  luiles.  Sans  ccs  i 
poiitions  ,  (e  profterner  devant  les  paLivres,&^ 
lenr  layer  les  pieds ,  ce  feroit  une  fimple  cere- 
moniede  bienfeaiice  ,  &  non  pas  un  a6te  dc 
Religion.  Cene  feroit  pas  fuivre  Tcxeniple  dc 
Jefus  Chrift  5  mais  la  tradition  de  vos  Ance-  ' 
tresj  &  quelque  abaiflTement  cxterieur  qui  pa- 1 
ruft  5  ce  (eroit  rcpr^fenter  touc-au-  plus ,  mais  I 
non  pas  imiter    rhumilite  de  Jcius-Chriih 
Cependant  les  grands  y  font  obligez^je  voutj 
i'ay  fait  voir ;  mais  c*cft  enccla  que  confiM 
leur  veritable  grandeur-  * 

/ 

i^  'H  u  M I  L  I T  E*  que  je  vous  propofe  eft* 

^   ^^'       une  vercu  qui  n  a  point  de fafte ;  mais elle  n'a* 

point  de  baUt/T'e:  fes  5 dtions  font  fimples  5J 

Superbis    modfftes ,  mais  fes  eifcts&  fes  recompenlel 

lefiLtic,  Jm-  ^  jjj.  mganifiques  ;  5c  fielles  nVxcife  pas  lada' 

temdat      miratioii  dcshommes,  eile  ature  les  graces  dr 

fSf''.     ^^^'-^  '  ^^^  ^^'^^^  f  Ec  i!ure  ,  refifte  auxfifen 

h^s  y  &  rhani  fcs  fiivenrs  JHr  C€i4x  qmfonP^ 

hiimblcs. 

L'Efprit  de  Dieuconfirmecetteverite  part 
T^ov.  15.  la  bouche  du  plus  Cage  de  tous  les  Rois ,  lors 
qii'ildit  que  I'humiiiation  fuicie  fuperbe  ,  6C\ 
qwt  la  gloire  eft  le  partage  de  Thumble  d^ 
ccsiir.  Le  fuperbe  ne  cheiche  point  ^  faire  dc 
bonnes  adions ,  il  n*en  veuc  faire  que  d  ecla- 
tantes  J[  aime  la  reputation  de  la  vertu,&  i\h 
giige  la  vertuinecne.  11  ne  s'etudie  pt^int  I  rfr 
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g^er  fa  raifon  ,  mais  a  tournercelle  des  aucres 
a  foil  avantage:  II  chercke  fon  lepos  au  miliem 
d'une  troupe  de  fiateurs  interelTez ,  qui  I'en- 
vironnenc  &  qui  le  Iciient.  M<^ins  en  peine 
de  ce  qa'il  doic  devenir  apt  es  fa  mort ,  que  de 
ce  (ja'ondira  de  luy  pendant  fa  vie;  par  de 
faudes  vertus  ,ii  vcut  s'ecablir  unefauiFe  re- 
putation, ll  afFronte  le  peril  &  la  mort  meme » 
pour  je  ne  f^-iy  quelle  vanite  qu'ii  croit  ppu- 
voir  faire  pailer  apres  luy  dans  la  memoir® 
deshommcs.  Ainfi  il  confelTe  taeitcment  qu'ii 
a  bcfoin  d'une  gloire  qui  luy  manque  >  &  qu'il 
ehcrche  hors  de  luy  memt  s  &  s^airiijettiifant 
ail  jugement  incertain  des  hommes ,  il  fe  rend^ 
efclavede  ceux-la  meme  au-deiTus  defqueiV 
ilveuts'elever.  L'humbleaucontraire  n&fzn* 
k  qu'^  ce  que  Dleu  joge  de  iuy  ,fa  glotre  ,  fe-  '^^^ 
ion  Saint    Paul  ,  eft  le  temoignage  que   Inj  riansftra 
rend  fi  confilence  :  11  fe  deEs  de  luy- meme   ,  il^*^  ^^^^^^ 

;/  niais  ll  met  loneiperance  en  Dieu  ,  ronde  lur  confcicn- 
le  fcrmete  de  fes  oarolcs,  &.riir  la  fidelite  d^e  ^i^  nofts^. 
«  promeiies  |  &    loriqu  il  reconnoit  qu  h 

|j  «eft  rien  5&qu'ilne  peat  rien  janimed'une 
f^^inteconfiance  ,1!  tlit  avec  TApotrc  ,  cjue  fa  v\nmm^ 
Jorce  fe  confmne  en  fon  tnfirmiti^  ^  qa*  U  '"fi^J^i^at©; 
pHt  tout  en  celuy  qui  lefirtifie.      ^  V\er!^it, 

t)e  foi'te  qu'ii  tft  vn^y  de  dire^  avec  Saint 
^uguftin  5  qu'encore  que  i'orgueil  &  Thami- 
fete  Toieat  opofez  ,  ils  ont  pourtant  quclqiic 
resemblance  idc  que ,  comme  il  y  a  dans  I'oi^ 
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giicil,  vncai?  n  i:oiclsqui  rabaifTc  vers  fa 
tcrre  >  'lya  dyns  J'humiiiie  je  ne/(gai  quoy  dig 
grai)d  Sc  df  niagnanime  qui  e'eve  ih.  mmt 
au-d.  iJits  Je  ai  meme  ,  avec  ceur  cfifferMi-P 
CPDonrt  nt,  que  rogiiti'  cache  unc  Ten  tabic 
b.  (rifr  k  osunr  grandeur  imag-riaire,  &  qufl 
Ihnmiliie  renfe  rnc  une  ¥ent;.b[c  grandeii 
ic)i:5  i]ii    b  ilTc/ft  qui  n'cH:  qu'apartnce.  1 

Pour  ecl.ircir  cctce  vcriie,remarquez  quel 
felon  lei,  Peres,  Thomme  orgndlleux  comm^  ^^ 
-irois  f  fprcf  s  dc  Ikhccez.  Il  tft  injufte  ,  il  ei^' 
iniiaelf  ^  j,'efl:  ingrat.  II  s'atthbue  unegloiit; " 
qui  ne  luiapardent  pss,  c'tft  unc  injufticffl 

II  ferevolrc  centre  une  auroii  c  a  Isquellell 
«ioit  ccied^iimis ,  c'c.R  uncinfidelife.  II  vcvk 
joiiir  dcs  bicns  qa'il  a  recus  ,  com  me   des 
biens  qiilui  font  propfes,  c'cft  uneingrafiiu» 
«Je.  Ceil  line  a  me  b:  (rcqui  chciche  dei'hon- 
nfii'  ,  &  qui  nVn  a  peine ;  qui  ne  trouvantenf 
ellfs  qii?  mife  es ,  sVgrandir  cemmeellepciaf 
par  des  la'  cms  de  gloire  qu'elle  fait  a  Dicu  , 
6c  qui  ne  pouvant  porter  un  pfu  de  fortune 
f/3gile,  sVleve  centre  Ton  Souverain  ,  &  fe 
fert  des  binifaits  qu'elk  en  a  rea^  pour  of* 
fenfer  Ton  bicnfaitcor.   L'humilue  infpiredeSy^ 
fentimcns  tout  conn  aires  ',  ellc  fait  que  lif 
Grands  adorent  la  grandeur  de  Dieu  ;  qu'ils  ^' 
obeilTent:  ^  la  Loy  de  Dieii  j  qu'ils  rcconnoif- 
fent  Ics  graces  de  Dieu  ;  en  qaoy  confifte  h 
gloire  folide  dc  la  veritable  geagiofitc» 
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Car  ,  eomme  Ic  comble  de  fa  perfcdlon  & 
^elagrandrur  deDieueH:  fondc  fur  Ton  in- 
dcpendancc  ,  fur  Tavantage  qu'il  a  dc  fuffire 
fcula  Iny  mcmc  ,  5c  fur  1  heureiife  necefficl- 
de  fe  poir^der  comme  ion  anique6c  iouvcrain 
bonheur :  la  perfection  de  I'homme  an  con- 
trairc  eft  fondee  fur  fa  dependance  ,  &  fur  Isr 
foumidion  qu'ilrend  ^  Dieu  ,  parcc  que  c'efk 
I  ordre  naturel  de  la  creature  *  ^  Tegard  dut 
Crcateiir ;  que  c'cft  le  premier  cuke ,  &  pre- 
mier tribut  qu'eile  luy  doit  ;  <Sc  qn'eile  parti- 
ciped'aucant  plus  a  fes  graces,  qu'elle  eft  plu&' 
fbumife  a  fes  volontez.  Vous  le  fcavez.  Mes- 
sieurs, c'eft  tine  loiiable  ambition,  que  cclle 
defervirles  Rois.  Oa  prefcre  a  la  plus  douce 
liberie  ,  cette  honorab'e  fervitude  :  ics  char- 
ges &  lesdignicez  aupses  d'eux  *  c'cft  la  mi- 
me chofejles  fervices  qu'on  leur  rend  font  des^ 
litres  d'honneiir ,  d>c  portent  aveceux  leur  re* 
compenfe.  On  fouhaite,  on  briguCj  CHi  achete 
a  g/i'and  prix  rhonneur  d'aprocher  de  leurs^ 
augaftesPerfonnes,  foit  pour  admirerde  plus-. 
preslts  vertusdu  Prince  j  foit  pour  cue  plus 
p'^cs^  lecueillir  les  graces  qui  tombent  au- 
toLir  du  Tione;  foic  pour  ferendre  plus  con- 
fiderables  par  feciat  &  par  la  piocedion  qu  i/s> 
en  rccoivent. 

Ce  que  je  dis  a  Tegard  ^ts  Souverains  ,  ne 
dois-je  pas  hs  dire  dcs  Souverains  a  legard^ 
si^  Dicu  ?  leur  grandeur  eft  icur  dependance  ^, 
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&  lis nercgneni  jamais  plus  glojieufement  >if 
que  lorfqu'il  font  gfoire  d'etre  cux-nDemes 
p,  omnis^^^^"""^^^^^^^)^^^^^  ^^''^i  ->  qui  felon  Saint^ 
Paul,  eft  leChef  dc  tcute  Princip.-^ure  ;  &| 
que  jetrantlcurCcuronneaupicddu  Tionql 
de  Dieu  >  com  me  ces  anciens  dc  TApccaH 
lypfc  ,  i!s  r^connoiircnt  qu'ils  ne  font  rien  ^ 
s'lls  re  font  unis  par  des  liens  de  charite  &c  ' 
d'humilite  chreienne  ,  a  cctte  Majcfte  fii- ' 
preme  >  qui  Iss  a  faits  tout  cf  qu'ils  font. 

La  raifon  qu'en  donnc  S«iiu  Auguftin  j, 

cVft  qu'il  n'ya  rien  dcfi  trompeur  quel'or 

giifil :  il  fait  qu'on  fe  reiferre  honteufemcnt  » 

^  q-i  on  s'ancruuit ,  lors  meme  qu'on  tachs 

de  s'etend.re  &  des'agrandir  dans  (on  imagi-* 

r.ac^'oi'u  Ciiy  jMessjeurs,  tout  homm 

qui  therchc  iz  propre  g'oire  »  perd  cellequ'i^' 

lecoit  de  Dleii :  il  ft  reduic  a  un  bien  particu 

lier  &  imaginaire  ,  &  (e  prive  de  la  part  qu'i 

auroit  au  bien  fouverain  Sc  univerfel.il  borne 

fon  aitibiiion  a  fey  memcpar  une  vainecom- 

plaifance  j  3ii  lieu  de  porter  fesdefirs  jufqu'^ 

Dieu  5  par  une  piet^  folide  j  &  pour  une  om 

bre  &  un  fan  tome  de  gloire  ,  il  abandonn 

unegloire  (fft8;ive&  reelle  ,  je  veux  dirc>  I 

gloiredeDien  mcme  j  qui  eft  le  partage 

rhumiluc  threiicnne. 

Suivant  ce  principcj  plus  on  fe  depc  iiille 

foy  m  erne  5  plus  on  eft  rem  pi  i  des  graces  d 

Ciel*  A  mtfuie  qa  on  reconnou  fon  nean 
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©nentre  pour  ainfi  dire  »  en  fociere  de  g  asi- 
dciir  avec  Dicu.Si  vous  etes  en  cet  ecat ,  j  iiif- 
fcz  innocemment  dc  la  gloire  de  Dieu-me- 
me.  Cen'eft  pas  uneu fur pation  que  vous  fai- 
tes ,  c'eft  une  grace  que  vous  recevez  :  ce  n  eft 
pas  vous  qui  vous  cicvez  jufqu'a  Disu  ,  par 
une  prefomption  facrileg.e  ;  ceft  Dieu  qui 
dckend  jufqu  a  vous  par  une  compaffion  cha- 
Ti'table:cen  eft  pas  vous  qui  encreprentz  fur 
fcs  droits  5  c'ef^  hjy  qui  vous  les  eommunique. 
Ainfi  ,  vous  eces  Grands  fans  etre  orgiieil^ 
leuxi,  au  lieu  que  vous  ceftez  de  i'etre ,  fi  vous^ 
vous  confiez  en  vos  forces  dcQn  votre  propse 
pu  ill  a  nee. 

Auilile  Saint  Efprit  nc  recommande  riesi 
tant  dansTEcriture  que  cette  heureufe  depen<- 
dance.  S'il  ordonned'honorer  les  Grands,  ce 
n'cfl  jamais  que  par  laport  a  Dieu  ,  dont  Iz 
Providence  ies  a  elevez.  S'il  parle  de  leur 
puilTance  *   if  leur   reprefcnte  toujours   owx  • 

quelqiies-uns  de  leurs  foibleifes  ,  ou  quelr- 
qaes-uns  de  leurs-  devoirs,  S'il  raconte  leurs^^ 
pechezjil  ajoute  la  fuite  funefte  des  men  aces- 
^  des  chadmens.  Tantot  il  apelle  leurs 
giicrres  5  /f  J  guerres  dvt  Sngnewr  spoux  [es  ^^j^f  ©<^'' 
avcrcir  que  quelques forces  qu'ilsaflemblenr:,  ^'^^^.s^^ 
ic  fueces. depend  du  Dieu  dcs  armees  >,qiii  iii^ 
fpirc  la  gioire  >  on  jett©  la  terrear ,  £omme  il' 
Tuy  plaic  dans  refpric  des  comba{:tanSoTaiif. 
I&  ilieui:  commaadt^  d'adjeiier  au  Gie|.  leum^ 
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chants  detrlornphe  ,  pour  ieur  aprcndre  qixt^^ 
c'eft  le  bi  as  du  Tout  pnilfant  qui  dcfaic  leiir* 
ennemis  ,  &  qinis  ne  font  que  ks  infti umeii$ 
de  ieurs  propres  vi61:oires.  II  ne  parlcde  leurs^ 
confeils  &  de  lear  f?o^f[h  ,  que  commc  dei 
dons  qui  vicnnent  dVnhauc  >  &  qui  defccn* 
dentdu  Perc  des  lumieres  ;  &  s'il  Ics  apel& 
(qudquefois  des  Dinix  cenVftpas  pour  Ictfll  Itt 
accorder  aucunc  forte  d'independance^maS 
plutot  pour  leur  marquer  quMs  ne  peuvcnt 
ricn  ,  G  Di  u  n'agit  conjoin'cment  avec  eux..  ^ 

Dx)w  je  tire  cette  confequence  ,  que  fi  pal 
mne  foumiffion  fidele  ,  comme  ils  rf^oivent 
tout  dc  Dieu  j  ils  raportent  tout  a  luy  5.  tout 
ce  qu  ils  font  ,  a  quelque  cho(e  de  glorieux  & 
dedivin.Maissllsne  confacrent  leursadt'ons 
par  ia  Religion  ,  &  fi  Dieu  n'en  eft  la  fin  8t 
le  principp  ,  ce  qni  feroit  de  grandes  vercus  , 
n'eft  plus  que  de  g  andes  paifions.  Leu'  s  guer- 
res  ne  font  que  d'ambitieufesentreprifes,  leuri 
\'i^toires  ,  qued'heureufes  vengeances  ,  leuf 
gloijequ'un  ec'at  paiF  gffjeur  f^gelfe  qu'unfi 
vaine  policqu^i  &  If  ur  autorice ,  que 'que  eta* 
hU  qs'ciiefvnr  furies  hummes  ,  n'elt  qu'u- 
furpee  fur  ia  paillance  6c  Cat  Ja  Majcile  dc 
Dica^ 

Ce  ^.le  i°ay  dit  de  la  dependsnce  oh  Voa 
^oitexjca  Tegard  dc  Dieu  5  ledoit  entendre  i 
de  i'<.  beiffa.'ice  qaon  doic  a    a  Loy.  Le  Sag<? 
Ici  unit  cmftmbic  dan^  fon  Ecclefiafte ,  cosofl 
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jnsdeux  parties  mfeparables  de  rHumilite  : 

qui  fonc  toiue  la  grandeur  dcs  ames  chrciicn- 

nes.  Ce  Prince  eclaire  des  lamicres dels  Sa- 

gellc  divine  ,  apres  avoir  cxpofe  les  grandcs 

idees  qu*il  avoit  concues  du  neant  de  toutes 

chofcs^^c  revel e  tons  les  Myfteres  de  la  vanite 

its  hommes ,  vains  dans  leurs  penfees  >  dans 

leurs  defirs,  clans  leurs  efpcranccs ,  dans  leurs 

craintes  5  pour  reciieillir  enEa  Ie  f  uic  de  tout 

Ton  difcours,  il Touhaiced'imprirner  dans  Tei^ 

prit  de  ceux  de  Con  (iecle  ,  &  dans  la  mcmoi- 

re  de  route  la  pofterice  cette  admimble  fentcrj- 

ce :  Cralgyiez^  J^iea,  &  ohfervex^fsComman-  ^^^.^  ^.^ 

dfmensy  car  c'cfl  la  totit  I'hrmme.  Craindre  nie,& 

Do    !•    1  1        »     '       •  CI     mandita 

leu  oc  i  adorer  avec  la  veneration  proronde  gjus  o'-fer- 

que  la  creature  doit  a  Ton  Cveateur,  accomna-  ^3  ,  hoc  eft^ 
gner  cette crainterefpedtueuied'une  obeiilan-  nisnomo- 
ce  exa6fce  &  fidcle.  Voil^  toute  la  Loy,tous  tes  ^'^'^^f-  ^ 
devoirs ,  &  toute  la  grandeur  de  riiomme» 

Mais  cette  humiliten'efi:  pas  encore  pat- 
faite  fi  la  reconnoilFance  ne  la  Gouronne.  Tou- 
te la  piece  chretienne  ie  rcduic  ^  deux  chofssa, 
a  recevoir  les  graces  de  Dicu  ,  &  a  les  luy  ten* 
dre  ;  &  commc  il  n*y  a  i ien  de  (i ordinaire  qug- 
Ics  effets  de  fa  bonce  Be  de  fa  miiei  ico  ;  i|; 
K  y  a  rien  de  {1  neceflTaire  que  de  luy  offnr  des; 
adfeions  de  graces  fans  interruption,  &  un  fa*-^ 
criEceconcinueldc  louangeSj  fuivanr  leprc«»- 
i{  ccpce  de  I'Apotre  a  eeux,  ie  TheiEtlofijqiie;  Omne  da^' 
)s5  -Cai:  ^ue  jfaiu  k^  yertus  92^  jious  recevoas-ds  SmJ'si: 


i j5  Sermon  pour  h  four 

bcihe  do-  Dieu  ?  Des  dons  exccllens  qui  viennfnt  d'en,--  jm; 

sum  perfe    r  o  -  j    •  ^  ,. 

ctum  de,    "3^iit  i  oC  qui  doivent  r^tournerau  Iicu  de  /ear 
i?irr^'  o^iginc-  Ce  font  des  ruiileaux,  qui  apres  avoir    i 
cou.'e  qiielque  terns  dans  fes  canaiix  etran-    ; 
gers ,  doivent  remonter  dans  Icur  fource.  Cc|lf 
font  dcs  graces  divines  ,  qui  apres  Bac forties 
du  feinde  Dieu ,  Sc  avoir  lanflihe  ks  amcs  s^ 
doivent  fe  pcrdre  heureufement  dans  cet  abi.- 
nie  inEni  de  grandeur  &  de  faintete  jde  for- 
te que  eel  ui- la  feui  peut-etre  apellc  ,  Servi- 
Ztar  iidcle  ,  qui  apres  les  avoir  attircz  a  foi 
par  rhumilitc  J  en  renvoye  toute  la  gloire  a, 
Dieu  par  la  recoMnoi/Tancc. 

La  raifon  decctte  verite  ,  c'eft  quela  gloi.- 
recftunbten,  done  la  propriete  n'aparcient 
(^u,a  Dieu  ;  <iont  il  declare ,  qu'il  ne  vcut  en4 
Hrer  en  aucuri  partage  avcc  les  hommes  ,  ie  la  t 
refer  vant  toute  cntierc  ,  com  me  un  tribut  d'ei 
Ion  Empire  fouverain  ,  &  comme  un  enceni" 
deftine^  ne  bruler  que  fur  fjs  Autels.  De-Il^ 
vient  5,  die  Saint  Chryfoftome ,  que  I'homms^' 
guclquc  avide  qu'il  foit  de   loiianges   ,  ne 
pcux  s'entendrc  loiier  fans  rougir«  Il  fent  unc  | 
efpecf  ds  trouble  qui  paife  du  cosur  fur  le  vi-  I 
iage,.  L*ame  ne  f^ait  fielle  doit  fe  reciieillir  en  | 
die- mcme  5  ou  fe  r^pandre  au-dehors.    Il  ft! 
fait  une emotion  fubite ,  dc  corarae  une  reva- 
Imion  de  tout  ic  fang  jla  providence  de  Dicu- 
ayanLlsiiTedans  le  Foni  m^medela  siatuic 

soifx*5mpae^imiftftiaftftw;ec^&  un mouve^^ 
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cient  prefcjueinvol.  nraire  ,  par  leqitel  il  te^- 
inqjgne  viliblemcric  que  i'honneur  r*partieat 
a  Dieii  fcul  ,  &  qu'il  y  a  de  la  konte  a  s'aplt- 
Cjiier  a  foy-meme ,  &  a  retenir  par  ingratitude- 
cequ'on  tientde  fa  pare  lib:?ralite. 

Dt'lk'  vient  que  les  Saints  fe  font  rejouis  en 
tremblanc ,  Sc  que  Davids  aprcsen  avoir  don- 
ne  le  confeil,  en  veac  encore  infpirer  le  ienti^ 
ment.  Ce  Roy  felon  le  cosur  de  Dieu  j.ra- 
pellant  dans  fa  memoiie  toutcslcs  msrqaes 
vifiblcs  dela  protcci'ondu  Ctel  far  fa  royals 
Perfonne,  les  forces  de  ii-s  ennemis  abbatues  , 
Icursconfsils  prevenus  Jeiirs  conjurations  de* 
couvertes ,  leurs  ligues  rompues  ,  leurs  cntre- 
prifes  dillipees  ,  leurs  villes  priies ,  &c  tout  leur 
orgiieil  reduit  a  faire  la  guerre  avec  crainte  i- 
touche  d'un  co^e  du  fouvenir  de  tanc  de  bien- 
feits  J  de  i'autre  ,  efF(aye  de  la  reconnoiirancc 
infiniequ'il  doit  ,il  s'ccrie  :  Hdas  !  ^tiepms>  Quidretrfi 
je  rendre  an  S^iq-ziem  ,  pour  tant  de  biens  ^^^"^  ^®" 

„   'i      '      r  '        0*7^  'I      IT  •  mino,  pr© 

n(  qail  ma  fait s  I  Lomme  s  il   diloit  :  mon  omnibus  , 
Dieu  ,  j'aprehende  d'etre  accable  du  poids  ?^^  '^J-'; 

1  r  I  .  .  '     1        bmt  naihi  f 

de  mes  pechez  ,  mais  jc  crams  encore  plus  p/^fo.  us.,; 
eetrc  accable  du  poids  de  vos  bienfaits.  Je  ^^" 
lens  que  je  fuis  foible  jroais  je  nc  crains  rieji 
tant  que  d'etre  ingrat  ?  mes  profperitez  me> 
mesm'gpGUvantent  'plus  je  connQ's  TexceK 
kncs  de  vos  graces ,  plus  je  me  voy  fujct  a  \^ 
?igiieuT  de  vos  iugemens.Le  mauvaisufagg 
^^  galTe.  mef^ii  qaiiad^c  £ou|  r^veiiijr  ^.^^^^ 
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vous  ne  me  retranchicz  vos  boncezfi  mes  pi* 
ehez  dirrunuent ,  &  que  vous  ne  cediez  d'c-  f ' 
tre  liberal  J  iije  ne  commence  d'etre  recon!- 
noiiranr. 

Dans  cette  vue',  11  protefte  qu'il  prendre 
Jecalice  du  faUic,  qinl  invoqyera  folemnelicii* 
mcnt  le  nom  du  Seigneur  j  qa'il  cdifiera  Ic 
peuple  de  Dieu  par  fes  devotions  pubiiques  j;  '" 
qu'il  facrifiera  une  hoftie  dc  loliaiige  au  mi- 
lieu de  Jerufalem  ;  &  que  fa  vie  ne  fera  plu^. 
qu'un  cercle  perpeiuel  de  voeux  &  d'ad;!ori|.f^ 
de  graces  j  d'hamiliation  Sc  de  reconnoiiran-t 
ce.  Et  c'eft  en  cela  que  confifte  la  veritable- 
grandeur  des  Rois :  parce  qa'ayant  recti  plus^ 
de  biens  ,  ils  peuvent  en  offrir  davantage  ySc  "^ 
quede  cc  cuke  magnifique  qa'ils  rend  nt  au* 
Seigneur  ,  il  en   revient  plus  d'edificarion  a 
TEglife,  plus  de  credit  a  la  Religion  ,  &  plu$ 'f 
de  gloirea  Dieu-meme.  |S 

Jc   pourois  icy    reprefenter    a  VoTRtl'" 
M  A  J  £  s  T  e'  ,  SIRE  ,  les  grandes  graces-  h' 
qu'e  Ic  a  recues  du  Ciel  ,  &  parcourir  unc  '^ 
Jongucfaite  d'ajftionsglorieufes  >  de   fagefle 
dans  les  conu.  lis  ,de  fermete  dans  les  entrepii*  y 
(ts  5  d^equitc  dans  les  jugcmens  ,  de  iidelitf  j| 
dans  les  p  omeiTes  ,  de  courage  dans  Icsguer-  ; 
Fes  >  de  moderation   dans  les  vidloircs*  Jc^ 
|oindrois  aradmiration  du  palTeles  clpcran** 
ces  de   Tavenir ,  6c  Vox  r  e  M  a  j  e  s  t  eT 
mtendam  les  graudes  i^ofcs  ^iie  Di;aafei| 
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J  paur  die  ,  penferoic  au  meme  temps  a  cdks 
j'Jcju'efle  doit  faire  pour  Dieu.    Mais  laiflons 
g«taiU  dc  vfTtus  eclatanccs  fous   les  voiles  de 
rhumilicc  chrecienne  jdontvous  les  couvrez 
iJ^  aujourd'hay  y  Sc  ne  retrngons^pas  dans  v6tr& 
Ijefprit  le  louvenir  innocenc  ,  mais  importun. 
ijd'une  gioire  que  vous  lemetcez  touie  cntiere: 
(jl  cntre  les  mains  de  Jefus-Clirift. 
jiji      Faffe  le  Ciel  ,  que  vous  foyez  audi  Grand 
)|ij  devant  Dieu  par  votre  humiiite  ,  que  vous: 
5^  ctes  Grand  devant  its  hommes  par  votre  g'oii- 
1^^  re  .'que  vous  remportiez  autant  de  vicloires 
fur  vous  meme,  que  vous  en  remporcez  fur 
vosennemis  rque  vousne  cueilliezdelauriers, 
que  poLU'  en  faire  des  couronnes  au  Dieu  deS' 
2[j  armees  rque  le  biuit  de  vos  loiiarges  ,  dont 
n;i  tout  I'Uni  vers  retentit  jreioliiire  les  uns  ,  econ- 
l^j  jnelesautres  ,&  n'imporiune  que  vous  feul  ^- 
i  &qu'au  milieu  de  tant  de  grandeurs  que  tout 
i!j  lemonde  admire  en  vous,  vous  foy^z  le  feul 
;jl  qui  puidiTzoublier  que  vous  etes  Grand  ,  a  fin 
111  que  vous  le  deveniez  un  jour  dans  le  Ciel  9  J'i- 
ij  Vomcondmfds  F^n ,  U Bil$,p'§,. 


^( 
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SERMON 

Mreche  le  jour  de  Id  Confecration  dt  /*iSB' 
glifs  de  Saint  Jacques  du^  Haut  P 
d  parts  ,  Van  i6Ss, 

JDomum  tuam  decet  fan^litudb  j  Dominc  ail 
longiiudinem  dicmm—  _  ,. 

Votisle  'voiilez^^  Seigneur  ,  &  it  efl  jsifle, 
i^He  la  fmntete  regne  en  vat  re  %JMm]oni 
dans  la  duree  des  tcms, 

Dans  le  Pfeanme  X  C  ri'. 

EN  F  I  N  5  Mess  i  e  u  r  s  ,  le  Seigneur-' 
pour  la  gloire  de  fon  Nom  ,  6c  pour  \i 
faiutde  vosames  ,  parl'operadon  vjfibic  de 
fts  Min'ftres  ,  ^  par  refFafion  invifibie  de 
fon  efprit  3-  vicnc  de  fandtifier  fonTaberna* 
cle.  Ces  marsfacrez  ,  que  fa  Providence  a 
pris  foin  d'elever  far  ie  fond  de  la  charite 
ehrecienne  ,  fa  mireric;o?de  les  confacre  au^- 
Jourd'huy  a  fa  Religion  dc  a  vos  ufages  s^" 
dans  I'enceinte  de  cecte  Eglife  qu'il  remplit. 
de  fa  Majefte  ^  du  haac  de  les  Auiels  ,  qu'il  ss?- 
sMoifis  pour  fa  faifite  dcmeuj:e  ^  ilv^us^iuyic^ 
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a  venir  lui  rcndic  eii  iu  prcieoce  l:s  hoauna.- 
ges qui  lui  font  dus ,  §c  a  itcevoir  ics  graces 
cju'il  vous  a  prcparcfs. 

Les  autres  fD^fmnKrz  que  vous  celebrea 
vous  font  commi  nes  avec  le  itfte  dcs  FiieieSj^, 
difoit  Svinc  Bernard  dans  unc  parellie  ren- 
contrf ;  mais  ce!lf-ci  vons  doit  ctre  d'autant 
plus  couchantequ'tlle  vous  cO.  propre.  C'rfl:     ^^o^^us 
pour  voas  que  sVaivrtnt  ces  pones  ,  que  TE-  Dej,&poi^- 
criture  apelle  les  po:tvS  du  CieL  Ctrs  Croix  ^^.^^^^i., 
que  vous  voyez  pcintcs  fur  ccs  murailles ,  at- 
tcndentque  vous  lesgavifzdansvos  coeurs. 
Get  enccns  que  vous.avez  vu  famer  &  men- 
ter  vers  Ie  Ciel  en  odear  de  fuavue,  eft  le  f^m- 
bole  de  vos  priercs.  C'cft  fur  vous  auedoivmt 
eouler  ces  onctions  fpirituelks  5i  faintest  qiu 
eonfolent  dans  fes  tribulations  ,  6c  qui  adou- 
ciffent  les  amertumes  de  la  Penitence.  Ces  af- 
perfions  myfterieufcs  font  les  larmes  que  vous 
I'pandr^z  ,  6c  comme  la  portion  du  Sang  de- 
Jefus-Chrift  qui  vous  iera  diftribue  dans  cs 
San<rcaaire.  C*eft  ici  le  lieu  de  votre  repos 
incerieur ,  la  M.iifon  de  votre  priere  ,  TAutel 
de  vos  oblations ,  le  refuge  de  votre  innocen- 
ee.  C'eft  ici  que  fa  mifericorde  vons  rcgoic  ^ 
que  Ton  Evangile  voiis  inftruit,  que  fss  infpi- 
i    rations  vous  touchent,  que  fa  diicipline  vous 
redrflFc.  C'eft  ici  que  voos  plcurez  vos  pe- 
ckez,  que  vous  repandez  votre  cceur  ,  que 
vous  cliantez  ks  loiiangcs ,  que  vous  recevezc 
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fes  bfned  (Sbions  >  que  vous  pauiapcz  ^  fa 
Myflaes. 

ToiU  votrc  culte  fc  troii ve  comme  reciieil- 
I  dans  Tetend lie  de  ce  Temple  ,  dont  vou^ 
honorez  la  Conlecration.  Mais  ie  point  ef- 
fentiel  dc  la  Fete  que  vous  celebrcz  aujour- 
d'huy  ,  c'eft  v6  re  propre  Confecration.  l!  y 
a  un  Temple  d  Dicu,  que  Ic  Saint  Efprit  ha- 
bitr,  dans  Ie  f.  nd  diqtiel  JerusChnft  eft  fan* 
£1  fie  /(  u  Ton  rend  fans  celfc  au  Seigneur  un 
CLilfc  faiiU&:Giiriruei ,  en  liiy  offant  lurTAu^ 
te!  d*iin  ccEiir  b'^ulanc  de  ramour  divinjUn 
fft t r  ii ce  d 'h  a m i li  e  &  d *a 61: i o n  de  gr .-i ce s :  ujl= 
Temple  od  doit  regntr  la  purece  ,  &  ou  rief 
dc  profane  nf  pciH  entrer ;  Sc  cc  Terr^ple ,  dil 
Templum  I'Apyire  ,  t\  ft  vou  jqui  Teftes.  C'cft  ds  eett^ 
cninDei  Pglife  ex  ericurf  6c  materielle  ,  c'eft  de  cctA 
€ft  quod     iig;  le  vivante  &  animes  que  je  dois  vou* 

^^co^^'     ^^^^^^^c"^''  anjourd'huy. 

Efprit  Stint  ,  (burce  de  grace  &  de  puretli^ 
imprimfz  dans  Tame  de  mes  Auditeurs,  fe 
vcfpcd  qu'ils  doiventaces   licux  Saints,^ 
qa'ils  fe  doiveni  a  cux  mimes.  Yerfez  lureia| 
ces  benedictions  que  vous  avez  repandue  fw  ' "'' 
cette  Eghfc.  Comine  vous  avez  excite  leur 
charite  pour  la  conftru6bion  de  cet  edifice-  If 
cxcitez  leur  ferveur  pour  pratiquer  les  vericez '* 
evangeliques  qu'ony  pteche.  Vous  vcncz  de 
£an(5b  fier  pour  eux  ce  nouvcau  Temple  ;  de- 
trmkz  en  eux  Is  vicil  homme  ,  &  doantz 
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Icuruiicoeur  nouv'.iu  j  afi;.  c|u'iisie  la:  cli- 
ficn*:  cux  menfs  par  I'im predion  d:  v6  re 
amour  &  pa  i'r  fficiCe  de  vocre  parok .  C'tft 
ce  que  nous  v  u^  d  rnandons  par  I'lDvejcef^ 
fion  de  la  V;c:ge  ,  a  ejui  nous  dirons  ayec 
TArgc  3  A  V  £    xM  A  R  1  A. 
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L  y  a  dfux  chofes  ^  confiderer  dans  la  De- 
diciiCc  d'un  Temple  Chreirn  , /^  Ceremonit 
&  /^  Ad^yftere.  Cc  mci  rgs  de  figu  e  &  de  ve- 
riti  ,  de  corps  &  dVfprit  d'ubei'bnce  &c  de 
foy  ,  d  obfervance  &  d'iniclL'ger.ce  ,  tft  Tecat 
dc  k  csradlerc  du  Chrirtianiin)C.  La  Reli- 
gion de  ia  Synagogue  n*etoic  que  figne  &  que    Omma  i« 

%ure  ,  dit  TAlo  re.  C'ecoienc  des  hommcs  fis"^^' <:<^n" 
II  •  •      1  /    (>  r  Cingebant 

ch.irnels  ,  que  Dien  a  voic  charge  d  un  pelant  niis. 
fardcau  dc  ceremonies ,  connme  parle  Saint  ^*  ^'"'' ^®' 
Augnftin,  quMsgaidoierit  a  la  Jcctie,  &dont 
ils ne  penetroicnt  pas  Ytfpi'n  ',  qui  n'ctant  que 
des  jpiflicfs  de  la  chair  ,  comme  parle  Saint 
Paul,  nepoovoicnt  punfierleursconlcienccs,  Ju^^stfar  %! 
oc  n  ecoient  iaintes  propreraent  ,  que  parcc  ^^^r,  su  J 
que  c'ecoJent  Ics  images  des  veritez  quide- 
voient  s'accomplir  an  jour. 

La  Religion  da  Ciel  n'ed  qae  revelation 
&  vcrite  ,  lans  ombre  &  fans  figure.  Tous  les 
voiies  font  levez,  &  Dieu  fe  manifeftant  a  ies 
Elus  eel  quM  eft ,  non  plus  en  reprciencacion 
&enenigme  ;  mais  adecouvert  ,  &  face  k 
fecejcs-craasfofme  en  Lui ,  en  ies  rempliiraat. 
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dela  vcrue  6c  de  fon  amour.  Mais  k  R 
gionde  I'^giifc  6c  du  Chriftianifme  eft 
Jeede  ees  deux  ctats.  iNous  tenons^  la  t 
pat  rinrrmi'cdcnos  corps  mortels ,  &  nou^  iiff 
avons  bcfoin  des  figures  6<:  des  fignes  dt  Taniib 
cicnne  Ley  ,  mais  nous  tenons  a  Dicu  par 
fermctc  de  not  re  foy,&  nous  devons  co 
noitre  les  veiicez  de  la  nouveile.  Nous  pafi^ftu 
fc)ns  par  les  chofcs  fcnlibles  ,  mais  c'eft  po 
alle!  arx  rpiritueiles&  eternelles :  nocre  c\x 
te  (ft  dansnos  rnains>  fur  nos  Ijcvres  >  Sc  daqSJ 
nos  yenxj  mais  Ton  or-gine  &  Ton  principi&|!( 
eft  dans  nos  coeurs.  Nous  noarriftbns  notre* 
pieteparlcs  ceremonies  exterieures  que  TEf- 
gli(en  inilitnce  j  mais  nous  ['ecabiiilons  fur 
les  vfr  lis  inteiisures,  que  rjrpiit  de  Dica^ 
forrr.f:  <  n  nos  ames.Comme  il  y  a  en  nous  un 
liommtdn  dc-hors^qni  fe  profternejqai  offre,. 
qui  p:  ie  j  11  y  a  un  homme  da  dedans,  qui  ai^ 
me  5  qui  adore  ,  qui  remertic.  La  Loy  noi 
aprcnd  qu'ii  faui  [urifier  tout  cc  qui  doit  fe; 
viia  Di  u  Jans  (es  Sacrifices ,  6c  la  confcien 
cc  nous  a  ve  lit  -,  que  notre  foin  principal  do 
ctre  de  nous  purifier  ,  &  de  nous  fscrifid 
nous-mem??.  Ge  qui  me  donne  lieu  de  vo 
faire  voir  dans  ce  difcouiSi 

i^  La  faintete  qu'acquicrt  cette  Eglife  p 

fa  coofecratiori  exterieure. 
2.".  La  (iiinccte  que  vousdevez  acquerif'> 

par  une  coniecrauon  ijiurieuie 


I. 

ParxiS, 


ieVETlffe  de  S,  facif,  in  Haut  Pd$.  \Si 

Voil^  coui:  ie  fujec  de  cec  Eacreiien. 

1  L  eft  de  la  grandeur  &  de  la  Majel^e  de 
Dieud'avoi?:  des  lieuxconfacreza  (on  Nom, 
oiiil  rcpande  fes  graces  fur  les  hommeSjSc 
oil  les  hommes  luy  rendent  leurs  hommagcs 
de  Religion.  Conime  il  y  a  des  temps  mar- 
quez  par  fa  Providence  pour  raccompliiie- 
mentde  fes  Myfteres  i   il  y  ade  nieme  dts  9^1^^^^, 
Jieaxchoifis  pour  en  faire  la  diftribucion  &  tua  Serais 
rufaae ,  &  c*eft-!a  qu'il  Faut  pratiquer  leculce  i'^  °'-"^ 
divin.  bardez^votis  ,  diloic  ia  Lay  yd  cjfnr  viderin-fei 
partcmindiiferenJmentvos  holocapiftes  I  mats  \^'  °^^^ 
leulement  dans  les  iieux  que  lebetgneur  votre  eiegerit- 
Dm  a  defiinez^poiit  fes  Minifteres  i  &  nc  2!^l?'i?'' 
voyons-nous  pas  dans  rEcricure  ,  des  Rois 
eftimables  par  kur  vcrtu  &  par  leur  piete  ,  _ 

Lw.  t      f-s-  »         ■  J'        •     ,       Verumta- 

D:amez  de  Dim  ponrn  avoir  pas  detmit  Its  men  excel- 
/?4^i^;  /^>^A:;c'cft  a-dire,  pour  avoir  iaidc  par  |,5°"  ^^' 
unetolerancecrimineile;,  immoler  des  vidi-  3  %.  za. 

n  roes  dans  des  cndroics  non  confacrez  ,  on  ,  ^'^' 
5quoyqu'on  les  ofFrit  pcuc  etre  au  vray  Dieu, 
on  ne  ies  offroit  pas  dans  i'endroit  qu'il  avoic 
marque ;  6c  Ci  ce  n'etoic  pas  idolatne ,  c'ecoic 
au  moiiis  une  cfpece  de  profanation  ,  &  un 
defaut  d'cbeiilance.Car  encore  que  lemonde^  vfd.^, 
&  tome  fonetendu'e  foit  ati  Setgmpir  :  qpt'il  ^^.^^ 

fe    rtmplij^e  ie  del  &  la  terre  ',  cjne  fa  fagtjie 
mte<^m  avecfirce  &  av^e  douce nr  d'mi  boat 

uei  *hmre  d§  I'JJmvfrs  i  Qnjl  foit  jufte  que 
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nocre  ame  le  benide  par  tout ,  parce  que  tbHI^^ 

eft  (ous  fa  protection  &  de  Ton  domaine  ,  oHIln 

qii'ilny  aicpoinc  d'endroit  ou  fa  Providen 

cenc  veilie  ,  ou  fa  Puiflancc  n'agide  ,  ou  fc 

graces  ne  puillent  defcendre  >  d'ou  nos  orai«4L{ 

fons  ne  paiilent  rnoncer ,  il  eft  certain  qu'il  j|p 

a  des  lieux  deftif^ez  particulierement  pou 

tJt  ponat  doracion  »  pour  la  prierc  ,  pour  le  facrifice^L] 

f^"^"ibi    ^^^  Sacremens  j  &  que  commc  Dieu  a  dcs  va-^  Ik 

&  habitet  ^s  d'eledion  qu'il  2  comme  f^ellcz  de  foni 

r^eau  pour  les  ufages  &  les  fervices  de  fon 

Egl.'fe  ;  il  a  de  meme  des  Mai  Tons  d'cledion »   Jf 

CH  il  met  fon  nom&  ok  il  etahlit  fa  demeare,  fe 

Or  ces  Temples  doivcnt  ecre  faints.  W  faut;  !a,-j 

qu'il  y  afc  de  la  proportion  entre  ce  qui  rc- 

garde  le  culte  de  Dieu  &  Dieu- meme.    Ricm 

de  profane  ,  rien  d'impur  ne  doic  entrer  dans 

fon  Sand:uaire :  I'efpritdu  Saccrdoce  &  des 

Miniftcres  vivans  ,  eft  une  faincetc  de  mosurs 

^  d'a(5tion  ,  qui  les  unit  ^  Dieu  &  les  fepare, 

de  toute  corruption  du  ficcle  ;  &  I'etat  <if$. 

Eglifes  matericiles  &  dcs  Minifteres  inani- 

mezeft  unefaintetede  confecration  &  d'ufa- 

ge  5  par  laquelle  ils  deviennent  propres  a  h 

Religion  ,  &  ne  pcuvent  plus  etrecmployei;  ).[,;^j 

au  fcrvice  du  fiecle  &  aux  bsfoins  des  hom;! 

Templura  mes.     Ccft  ainfi  que  I'Eglife  apartient  1 

ftnSura     ^^^"  P^**  neceflite  &  par  bienfeance  5  &  cog 

eft.  me  le  Seigneur  de  la  Maifon  eft  Saint ,  il  fi 

1-  Cor.  i,     aufli  qae  /^  Mai  fon  dn  Ssigncar  foh  fat 
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Jedis  de  plus  ,  que  ks  Temples  dcs  Chre- 
tiens doivenc  e.re    fancliiicz  ,  parce  qu'ils 
renfermenc  une  Hoftic  pure  &  fans  tachc. 
C'eft  iaqiiejeius  Chvift  s'ofFrc  pour  nous  , 
ic  nous  off  e  avec  luy  a  Ton  Pcre  ,  PiCtie  & 
vidime  j  Sacrifice  6c  facrificateur  tout- en- 
{emble.  C'eft-la  qu'il  s'expofe  a  la  vue  &  k 
radoracion  des   pfuples  >  Sc  qu'apres  avoir 
cte  le  prix  de  notre  Redemption  ,  il  devient  le 
fpcdtacle  de  notrc  Foy  ,  &  Tobjec  de  noire 
amour  &  dc  notre  teconnoiirancc.    C*e(l  ia 
quil  fe  donnc  a  nouscommc  une  nourritii- 
re  cclcfte  5  qui  fait  croitre  nos  bons  defirs,  3c 
qai fortifie  notre  ame  contre  les  tentations  Sc 
Icstraverfesde  la  vie-  Qoelle  purctc  eft  done 
rcquife  I  tout  ce  qui  le  touche  *  a  tout  ce 
qui  Taproche  ,  a  tout  ce  qui  le  confervc  6c  Necefle€a 
qui  le  renferme  ?  Si  le  Tabernacle  ou  repo-  ^[^X^^^' 
loit  I'Arche  &  les  vaiifeaux  du  Minifterc,  leiimm  his 
curent  befoin  d'etre  purifiez  par  Ics  confccra-  [^fg"fu"e'nj 
tions  du  Tcftamenc  ,  commc  parlc  Saint  caleflia 
Paul:  Si  CCS  images  des  chofbs  ccleftcs  dc-  ^^^"^ 
voicntitre  ii  pures » que  fera-cedes  chofcsce-  q^a."  iftis. 
Icftesmemes  ?  Si  le  fang  des  animaux  immo-  ^^'"'^^  ^^* 
lezaDieu  ne  doit  tomber  que  fur  une  ter- 
re  benite  &  fainte  j  le  fang  de  TAgneau  fans 
tache  qui  nousaaimez,  6c  nous  a  lavez  de 
iriieij  nos  pechez ,  feroit-il  oftert  dans  des  lieux  in- 
«lifFcrens  ou  pfophanes  ?  Ces  hoPties  ferviles 
^grolfieresecoiencainfirefpedees,  &  ccuq 
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iiollie  libeiaciice  6c  divine ne  ie  kroitpas: 
On  auroic  puni  dans  laLoy  celuy  quicuL-Gi. 
•ciific  hois  des  lieux  fdcrcz ,  quelle  precautioi 
d'honneur  &  de  piirete  doic-on  aporccr 
les  iieux  ou  i'on  immole  Jefus-Chrift ,  q 
la  fill  de  tous  les  facrificcs  ? 

Difons  done  que    les  Eglifcs   de  Jefus 
ChrJft  doivenc  ecre  faintes.  Ccs  murailles 
^lirez-vous  ?  ces  pierres  ?  ce  corps  d'edifice 


4 


ouvrsgedeiamain  &  derinduftrie  des  hom 
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tnes  ?  Oiiy  ,  ditoic  Saint  Bernard  3  pourquo 

ii';ip€ller?.y-js  pas  faincesccs  pierres, qii 

Charitc  Sc  la  Religion  one  ailemblees 

cant  dczele  ,  que  la  main  des  Pontitesa  he 

nites  avec  des  ceremonies  fi  venerables  & 

touchances  ,    qui  retentiifent  du  chant  d^ 

loiianges  de  Dieu ,  &  du  rccic  de  Ccs  Ecriti 

res  i  ou  Ton  gstde  les  precieufes  Reliques  m 

fes  Marcyis  j  6c  oii  Ton  lent  la  prottdion  i\ 

fes  Apocres^  oules  Ang-es  veiilenc  incefTani' 

men:  a  la  garde  du  Tabernacle ,  ou  fe  rallcfll' 

hie.  le  peupie  chrecicn  ,  ou  fe  reiinit  .la 

votion  des  ames  lideles  ,  dc  ou  Jefus-C 

jiciide  luy-  menie  fur  fes  Auteis.  '!^w^ 

Ec  c'eftde  cettc  confideration  quedwilc 

naitre  cette  fainte  frayeur  &  ce  profond  rdC 

pc<5t  *  done  nous  devons  ctre  touchez  h.  left' 

tree  de  nos  Eglifes.  Vous  trembliez  ,  Pattiat- 

che  beni  de  Dieu  ,  &  ren\pli  de  la  Foy  dc 

yefitez  futures  que  nous  voyons  siccomplic 

I' 
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ae  mthca  d'an  champ  ,  ou  Oieu  vuiis  apa- 
rut  en  fongeune  feule  fois :  vous  vous  eciiiez  Qu^mtef- 
Q^e  ce  lieu  ejl  faint  Sc  terrible  :  Et  nous  ,  a    uiis  eft 
qui  les  Myfteres  one  eie  revelez  >  dc    qui  l^^^^'^jT 
voyons  noire  Dicu  prefent  dc  comme  ccabli  ^^ 

parminous  jufqa'a  ia  couioramationdes  fie- 
cies ,  nous  fomaies  dans  1'  Eglife  cii  il  demeu-» 
re,&  cu  il  s'immole  pour  nous  avec  auffi  pea 
d^iefped  que  fi  nous  etioos  dans  un  champ* 
On  y  cntrc  fans  humiiite  dc  fans  retenue  t 
on  court  aiixfolcmnitez  plus  pour  lefpcdtacle 
que  pour  la  Religion.   Au  lieu  de  ic  fa  ire 
une  inftrudion  &  une  occupation  de  piece  ,  '^'afo- 
on  Ic  hit  un  jeu  cc  un  amulemenc  at   cc  gr.ciuc 
qu'on  y  voit.  Tout  charge  qu'on  eft  de  pc-  ^"^'^  ^^' 
i^[    chez,  on  fouleinfolemniient  Ie  ftiiil  dc  ces  6«p/39??, 
portesf^crees,  felon  lelaiTg^ge  du  Pro^  hete. 
On  affcde  dcs  diilintflions  d  honneur  6c  de 
qualite  dans  ces  iieux  ou  doit  s'ancantir  tou- 
tcgloirehumaine.On  fe  jecte  dans  la  foule^ 
pour  ecrc  temoins  des  Ceremonies  plus  que 
pour  etre  participant  des  graces  ctlcftcs  On 
force  jufqu'aux  faints  baluftres ,  non  pas  par 
un  emprelTement  de  devotion  ,  mais  par  une 
indifcretion  &  un  emportement  de  curiofite.. 
On  y  aporte  un  coeur  mondain  ;  dc  lors  m^- 
mcqu  on  parlc^  Dieu  par  de  froides  &c  vai- 
U    ^^^5  P^icres*  on  s^entretient  avec  foy-meme 
duproj^t  dc  fes  vanitcz.  Enfin  on  fe  fait  un 
fciupule  dv;  n*y  pas  vewij: ,  &  i  on  ne  s'cn  faic 
Tme  J  I.  H 
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point  d'y  venir  trainer  les   iniquicez  ,  fa 
.compondion^c  fans  repentir. 

Que  diray  je  de  ces  impietez  qui  s'y  com 
ineticnt  tousles  jours ^  la  vue  meme  de  Je 
fus-Chrift  ,  qui  tout  invifible  qu'il  eft  ,  n'eii 
eft  pas  moins  adorable  ?  dc  ces  piofannes  dif-  || 
cours  5  qui  rompant  le  faint  &  venerable  ii« 
Jcncedes  facrez  Myftercs  5apres  avoir  trcu-^ 
ble  par  un  murmure  importun  la  piete  de»« 
Hdcles  5  vont  jufquc  dans  le  Sandluairc  in-l 
terromprc  fatten t ion  des  Miniftres  qui  {cr-| 
vent  a  fAuEel ,  5c  du  Pretrc  qui  y  facrifie  ?  de^ 
=ces  airs  inquicts ,  6c  de  ces  poftures  indeccn-^Jl 
tesqui  icandalifent  les  gens  de  bien  ,&  c^^iti* 
font,  felon  la  parole deJefus-Chrift,  la  defo-^ 
lation  des  lieux  Saints,  ou  les  Angcs  ailiftent- 
avcc  tremblement  6c  avec  crainte  rQuedi-  jfnc 
ray-je  dc  ces  affi-dations  de  voir  &  d'ecrc 
\'ues^^qui  font  dans  la  Maifon  du  Seigneur » 
^commiC  un  trafic  &  un  commerce  de  regards 
impurs  .  &c  de  penfees  criminelles  ?  On  voic, 
Sc  f  on  ne  peut   voir  fans"  indignaiion   des 
Chretiens ,  fi  j'ofe  leur  donner  ce  nam ,  qttifci 
jiechiiranc  un  genoiiil  ou  tous  les  deux  ave-Cr ' 
peine  ,  brfqu'on  propofe  Jefus-Chrift  a  fa- 
tdoratlon  des  Fideles  ,  femblent  luy  difputef 
rhca-.inage  qui  luy  eft  diij.&  fe  roidir  con 
■^.jre  leui  ^onfcience  ,.&  centre  ce  peu  dc  fen 
au'Tixde  Religion  .qui  leur reftc  On  voit  dc* 
^lerionnes  mondaines  plus  paries  que  les  Att« 
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ids  done  elles  s'aprocncnt  3  ecaler  Tans  pu- 
dciir  &  fans  retenoe  on  luxe  Sc  des  pariires 
indecenies  ,  aux  yciix  dc  Jefus-.Chiift  pauvre 
dc  humilie  dans  le  Sacrement  de  i'Eacha.nC" 
tie.  On  voic  des  pecheiirs,  qui  laiffant  aller 
kiir  CGCLir  &  leurs  yeux  ,  voat  entreteni-  Sc 
rallumer  peut-ecre  lears  padions  en  ces  lieux 
oil  Ton  devroicles  ^coufer  5c  leseceindre  ,  Sc 
comrnettre  de  nouveaux  pcchez  devanc  ces 
Tribanaux  ou  on  les  confeffe ,  dc  ou  on  les 
pleure.  11  arrive  que  les  moyens  de  nocre  fa- 
luc  devicnnent  les  inftriimens  de  notre  perte, 
queTEglifequi  eft  le  lieu  de  notre  (andifi- 
<:acion  ,  devient  le  theatre  de  nosdefordress^ 
-qae  nos  oraifons  fe  converdifent  en  pschgj, 
que  le  facrificc  meme  de  Jefas-Chnil ,  qui 
left une fotirce de  graces,  devient  un  fa jec  de 
condamnation  4  &  (]}it  rien  dans  Ton  jUge- 
mentnenous  rendra  peut-etre  plus  coupa- 
bles  que  d'etre  entrez  dans  fon  TcfBpIc>^ 
d'avoir  aflifte  a  Ces  Myfteres. 
Graces  a  Jefus-Chrift  ,  je  padc  dans  une 

(  l^aroiiTe  bien  ordonnee  ,  ou  le  Peuple  ell  in- 

,  ilruic  de  fes  dev©irs ,  ou  la  vigilincc  da  Paf- 
teur ,  &  la  docilire  du  Troupcau  font  regner 
rordre&  la  difcipline  ,  &c  ou  Ton  ne  Ic^ic 

£(  nifouffrir  3  ni  comrnettre  de  tels  defordres* 
^ais  en  quelque  endroit  qu  iis  arrivent ,  c'eft 
a^ouSjPretresdu  Seigneur > fi le  zele  de  k 

i  Maifon  vous  touche,d'anacr  ces  proLuai 
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tions  ,  pat  des  coric6tions  charicabies  ,  mais 
rpourtant  feveres.  C'tft  a  toy  ,  Chrecicnqui    , 
que  tu  fois ,  die  (aint  Augufiinid'avertir  ton  p 
Prerc  :  (i  con  hiimilite  te  letienc ,  ta  Foy  &  ta  jjns 
Religion   t'autoritc.    Comme  pour  Then-  |i 
neur  du  Pi  incc  &  de  la  Pacrie  ,  tout  hommc 
dl  foldat :  pour  i'honneur  de  Dieu  &  de  I'E^ 
igiife  ,  tout  Chtetien  eft  Pretrc  ,  &  doit ,  on 
-corriger  ce  qui  le  fait  gemirjoa  du  mcinjj  I 
gemir  de  cc  qa'il  ne  pent  corriger. 

Mais  revenons  a  la  dignite  6c  au  mcrite  de 
tios  Eglifes.  Ellcs  font  Saintes  >  t^^^s  doivciit 
nous  etre  venerabies^parce  qu'el'les  font  com-  i- 
ime  Ic  centre  de  Tunlce  &  de  la  communba  !(; 
des  priereschrltiennei. Comme il ny  a  point  |i:; 
deprecepte  qui  nous  foit  plus  vccommande  |'i 
Kri  plus  necdlkire  que  celuy  de  la  chariic  en-  I- 
vers  Dicu  &  envers  no*  Freies  5  il  n'y  a  point 
dans  le  Chi iftianifme  d'ufage  plus  ancien  & 
plus  autorife  que  ies  Aflemblees  &  la  convo« 
cation  des  Fidelesdans  Ies  Maifons  d'Orai-  'L 
{on  i  parce  que  rcconnoilfant  leur  foiblede  dc  *'' 
u^  &'  vrs   ^^  dependance generals  qu'ilsavoient  deDieu, 
ibcieta^em  ils  sVxcitoient  a  le  fervir  6c  a  laimer  par  unc 
aob^fcum   ^^i^^s  emQladon  j  &  que  d'aiileurs  ayont  be^ 

6c  ioc  "''  '  •     -       -- 

nortra 

■cun3  fa 

^e  . . »      6c  s'afiiicoienc  ks  uns  ies  autres  dans  leurs  dc: 


icA.s  foin  dcs  memes  graces  3  6c  s'adrtlfantau  me|| 
^^^    me  Pere  5  Us  s'unilToient  dans  le  meme  efprit  i'. 

s'afiiicoienc  ks  uns  ies  autres  dans  leurs 

>8c  dans  leurs  demandes. 

C*eft  ainU  gue  Ies  Apotrss  etoim  dans 
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fyiim  bea  dans    i*actente  du  Saint  Efpiit  5  Eratit  c^i 
fiezenfcmb'e  d^ns  runite  ,  &  dans  la  fcrveiM  fn"eod«m 
&  la  pcrlevcrance  de  la  priere.  C'ellainfi  que  loco 
d.insles  plusg'-andes  tribulations  de  TEglifc 
ellen'apas  hilFe  defaire- un  Corps  *  &  une 
1  Societc  d'adoration  &  d'invocation  dans  ces  fJfuSS- 
Recnitcs  fouterraines  3  ou  ils  alioicnt  rallu    tiFiiiiejus- 
mer lear  foy  &  leur  courage  pour  le  Marty.-  noj^abom- 
re,  8c  ou  ils  voyoient  leur  Temple  6c  Icur  ni  peccaio, 
tombeau  touti  la  FoiS.  CVil  la  pradque  dc  Pu^iica  eft 
la  Religion  Chretienne ,  parce  que  c'cft  un  nobJs  & 
culte  de  charite.  Nous  fommes  unis&raf-  orrt'io^Toa 
fembiczen  Dieii ,  8c  c'eft  par  cecte  union  de  P^°  ""^ 

■  J  •  /  fed  pro  to. 

cc3Eur5  par  cetce  communion  de  pnere  que  topopuio 
Jeilis  Chriftnous  purifi;£Cous  par  Ton  Sang,  oraraus  5 
JelTis-Chiift  etanc  le  Maicre  &  le  Dodcur  pop^uiusu! 
dela  paix  &  de  i'unite,  dit   faint  Cyprien  ,  """^   ^'^- 
noiisa  enfetgne  de  pnerenlembie.  Lavers^   icraus" 
uMe  ormfon  chretienne  eft    foraifcm  Publi-  n^eadooius- 
eiiie  &  commy.ne.  Mohs  prions  ,  non  fas  pour  vocabimr 
un  ftul  hor4me  ^mats  pom  tcut  le  peuple\  ^"^"'."iis 
pjtrce  qus  fmmi  mm  ,  tontle  fenfk  ^parU  Matc-lu. 
ben  ds  la paix- ,  ncfl.  quunfcul  homme. 

Or,  Messieurs,  c'eO;  ['Egiife  qui  cO: 
eette  Maifon  de  p'iere.  Le  Prophece  ravois 
ditj  ^  Jefas-Chrill  menie  I'a  confirme.  Mais 
Turtoac  depriere  commune ,  011  s'alTemblent 
les  ferviieuis  d'un  meme  Dicu*  qui  n'ayant 
<}u'une  meme  foy  ,  une  meme  efperance  ^ 
•  Hne  meme  craince  3. une  meme  joye^ic  uu= 
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merner/piit ,  n'unc  auiTi  qu^ine  racme  voix' 
&  un  meme  gemiirement ,  pour  prier  leiiff" 
commun  Seigneur,  &  Iciir  cofnirun  Pera  j*"' 
CVil  dsns  cfs  Offices  publics  de  Religionj' 
qu'iine  ParoiilcenLicie  le  fandifie  ,qu'onfi' 
yeuiiir  5  poui  expofer  Ics  befoins  Ipirituelsdi 
ch,  cnn  fn  pariicnlitr  ,  &  detous  enfemblci, 
qu'c  n  ie  joint  &  qu'on  fe  com  met  les  uns  !es 
antics  pour  obttnir  grace  3  que  chacun  de- 
mande  pom  Joy  ,  &  intercede  pour  autrii|;|. 
que  les  dons  ceuilcs  qv.i  fe  diftsibucnt  fepa- 
rement  apartienr.en^  pcurtant  ^  lous  ;  (jig 
ceux  q'iiont  re<^Ci  ne  s'clcvent  poinCjm.A 
fecomnfiunJqiieni  \  leursfreres  .,  &  que  cejt 
qui  n'ont  pas  recu  ne  s'abattent  point  >  mais. 
paricipent  au  boi.heurdes  aiures. 

C'eft  dans  ces  Airemblces  qa'on  amaflc- 
des  licheires  fpiritueilcs.  Si  vous  eccs  juftcs^ 
vousaurezie  mcritcde  la  charite  :»  en  priant 
pour  les  pechcurs  >&  dc  rhiimiliie  ,en  voui 
melant  avcc  eux.  Si  vous  etcs  pecbeurs  >-m 
joignant  vos  prieres  a  celles  des  Saints,  la  mi- 
fericorde  qai  feroit  refufea  votre  indignitc,. 
iera  aecordee a  leur  innocence.  Si  vous  ctis 
dansune  mediocrice  de  vertu  ,  vous  joiiirez 
par  ie  d'oit  dc  la  charite  des  fruits  &  ^^ 
avantages  de  ceux  dont  vous  ne  pouvez  Tui^ 
lajuHice.  Si  vous  eces  foibles  &  prelfez  par 
les  tcntaiions  ,  vous  tomberiez  feiii ,  maisla 
force  des  autrcs  vous  foCuicndra  ,  &  ^&W  ^ 


itme  fra  confervet  dc  iiee  comme  dans  le  fai-  ^^alunf^ 
ceaa  lies  vivans  ,  comme  difoit  ^  David  cette  matuacuf^ 
femmcinrpirecdeDieu.  Si  vous  etes  pauvres  Jf-^  f^fjl 
des  dons  de  la  grace,  011  de  la  fortimej  Tabon'  culovwen^ 
dance  des  riches  iuplera  a  votre  indigence,     j^^^].  ^^._ 

C\fl:pourcela  qa'on  prie  en  commun  5  25. 
qii'on  erigc  des  ParoifTes,  que  Ton  con  fa  ere 
des  Temples  a  Dieii ,  &  cependant  s  empref- 
fe-t'on  pour  affifter  aux  Meffes  6c  aux  Ser- 
vices de  Paroide  ,  quoyque  les   Coneiles 
Tp-yent  ii  abiolumcnt  ordonne  ?  quelles  frol- 
des  exciifes  ne  cherche-t'on  pas  pour  s  en  dif« 
penfer  ?  La  longueur  dela  prieie  laile  ,  I'in- 
ftriKflionennuye,  i'heiirc  incommode,  la  fond- 
le importune.  On  croit  que  ce  font-  la  des  de- 
votions da  petit  people  ,  &  qa'il  faiU  li-iiTef 
aux  bonnes  gens  a  fuivre  ces  vieilles  coutu^ 
mcs.  On  s^eilimeroic  dcshonore  ii  Ton  fe  ren-- 
controic  au  Prone,  quoiqu'on  ignore  Ifs  prin»- 
cipes  &  les  elemens  de  fa  Religion.  On  va= 
l:\nioi  dans  une  EgUfcjtantoc  dans  une  aucre^ 
felon  fon  caprice  ,  concent  de  quelques  prie- 
res  recitees  negligemment  ,  &  d'ane  Meile' 
peut-ecre  due  a  la  Hate  6c  entcndue  fans  at-- 
tencion. 

Qoe  dirai-je  de  ces  CHapcllcs  domefti-  . 

ques  5  drelTces  ordinairement  dans  des  en-  "'^ 

droits  pen  decens  &c  peu  honorables  ,  ou  con° 
,  trerordredes  Canons  &  des  loix  ecclefiaftj-- 
<^ucs  J  on  allujectic  a  fes  commoditez  6c  a  fcs 

H  iiij 


ij6      Sermon  pour  la  Confcratiorf 

h  ures,  Jc<us  Chnlt  merr.e  :  eaion  L.ilc  I* 
paiiente  (^'\in  Pretrc  qii  on  fait  aticndte  ait  \ 
fkd  dt  TAucel  fans  difcredon  ,  &  t  u  i'oni 
faitei:finofFir  le  Saint  Sacifice  3  fans  autre 
raifon  que  celledt  filter  ladeiicaitfTe,  ou  de  f, 
fatiifaiie  rhnmenr  d'nne  fctrme  bizaire  & 
pa'-fflfufe  ?  D.iiis  des  fi'clfs  piuseclauez  ou 
J  ins  h  lUfnx,  on  ne  clu  chcic  pas  f.infifcs 
a.'i^  s  d  lis  fa  devotion    :  le  Corps  dc  Jtfus- 
Chfift  quM  nous  a  'a'iTe  pour  nous  Her  ,  dc 
pour  nous  1  nir  cnfen.b'e  par  la  focieic  dcs 
pritrcs  &  de  roblation  divine^  n'avoic  pas  ac- 
coLi  ume  de  ^^  donner  a  dcs  pariiculicis  ,  & 
en  caiheftp.   Lcs  M^fTes  6c  Us  Inilii  clions 
P.  do  ales  cioicnr  dcs  difciplines  indifpenfa- 
hUs  ,  &  Tof) .  uroit  cru  m^nqucr  au  reipccQ: 
CjuV^n  df  vnit  ^-ux  Tt  mplts  iacrcz  que  de  ci-% 
lebici  Ks  Saints  Klydeics  hors  dc  Icur  en<^^ 
ccinte. 

O  A  dan.s  ces  I'erx  c  holds  que  !e  Saint  Ef# 
pr'f  qn  fo!  fll:  cc  mne  il  vcuc  ,  6c  011  i\  veut  , 
a  mis  le  drp^  0  &  le  tsefor  des  benedictions 
ipiii  urilcs-  CVft  danscet  heureux  detertqufi 
doit  coulf  r  fur  vous  la  mane  des  confolations 
cekftcs.  C\Ct  dans  ceue  terre  promife  qu€ 
vous  devcz  e.  absir  vos  efperances  ,  &  votre 
paix  dans  Ic  cours  de  cette  vie  preiente.Joui& 
lez,  ^^ESSiEURb  ,  de  la  grace  que  Dku  vous 
afaiteen  confpcrant  ce  Temples  ouil  rcce- 
yu  vos  vceux  >  C'U  il  cxauceca  vos  piieres.  Yqa 
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tre  ;oy:.  cit  iainie  6c  raioajicibc ,  mais  toute 
raironnablc&  f.ii.nte  quVi'e  eitjclle  fcroit  vai- 
ne  ,  (i  comme  cette  EgdleeftconfaciecaOieyi 
^oijs  vous  ,  vous  ne  travaiilicz  a  voas  confa- 
crerincefieuiementaDieadans  cccce  Eglife^ 

O  M  M  E  la  Foy  doit  etrc  la  regie  univef-    ^ARxig. 
ieilc  des  Chretiens,  &  qa'autravcrs  des  (i- 
gnes  des  Sacremens  vifiWes  ils  doivenc  pene- 
5rer  les  Myfteres  6^  les  veritez.  invifib'es  Ji- 
eH:  certain  qae  dans  laDedicace  des  Temples  5. 
&  dans  la  confecration  des  Ante  Is,  leur  prin- 
cipale  vue  doit  ecrc    qu  ils  foient  cnx  memes 
les  Temples  Sc  les  Autels  du  Dieu  vivanc  ^Sc     .     . 
que  ce  qui  le  rait  ex?erienremcnc  en  ceux-la  ,  ^55^  ^e 
pai  les  purilicationsde  la  Loy  dejefus  Chrift,  ^^"^^-^    . 
saccompliife  interieurement  dans   ceux-cy 
.    par  les  operations  de  la  grace.  Car  eneo'^  qvm 
i  ces  edifices  foient  Saints  &  agreables  a  D?eu  , 
?   nos  corps  neanmoins  &  nos  coeui  s  lay  font 
ififiniment  plus  precieux  5  parce  que  les  pre-  ■ 
miers  font  les  ouvragcs  des  hommes  ,  &  que 
les  feconds  font  les  ouvragesda  Createuc. 

f^oHS  etes  des  ftcrresvivantes  ,  die  TApo--  ^^l^-^  f^i. 

tre  J  une  Alatfin  fpir'ttmlls^  un  Spacer d&ce  desvivifu?? 

faint '-i  afn  eCcjfrira  Vitti  des  Sacrifices  fpi-  fni^nido?" 

I   rituels   qui  Im  foient  aureables  par  Jeft^i'  "-"^  ^P'""'*" 

a-n     ^  ^   "^  ^  f         ^  ^  tualis,  fa- 

r\\v  \  pour  nous  aprendre  que  nous  a  voas  cerdotium 

1   comme  un  corps  de  Religion  au  dedans  de  %'^"  l  ?^ 

J  5iaus3  que  nous  fommes  tout-  enfemble  Tsm-  rimaiesh©-- 
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^iht.zcct^   pie,  les  adorateurs  ,  les  Pre  res  &  Ics  v'cfM*- 
per  jeiUm  "^^^iqu  il  y  a  en  noas  une  dcmeui  e  6c  une  hj^ 
chriftum.    bication  fecretc  de  Dieu  ,  un  cuke  d'eipiit  A:! 
^^^'^'     dc  verite  >  dc  une  immolauon  des  fencimens- 
de  notre  cceur  ,  5c  des  puKTances  de  notrp 
ame,Iorfque  nous  fommes  nnis  a  Jefus  Chrr(j| 
Aiueur  du  verier ble  faerifice  ,  da  veritable 
Sacerdocc ,  de  la  veritable  adoration  ,  ^  de  /aa 
^       veritable  juftice. 
:rationum"      Ainfi  j.  Mes  Freres  ,  la  Maifon  dt- 
Bortxorum  notre  priere,  ccft  rEplife,  &  la  Maifon  de 
H5usautem  uiQM  ^  c  elt  nous-memes.    Nous  iommesc«i 
£^^^?^^'  pierres  vivantes  formees  par  la  Foy  ,  poli^ 
iim,  li.     par  les  inftructions,  affirm ies  par  TefpsranGj^ 
iiees  &  cnchaiFees  par  la  charice  ,  fondees  far 
Jerus-Chriftquieii  la  pierrc  angulaire  ,  le* 
prouvees  des  hommes ,  mais  choitle  de  Dieu.. 
Notre  edifice  s'eleve  infenfiblcmentdurant  Ic  '  ' 
cours  de  notre  vie  mortelle,  par  la  pratique    : 
des  vertus  ,  par  la  faintete  des  penfees  ,  par';  t 
IVfficace  des  pi  teres  ,  par  Tufage  des  Sacve-  ij  ; 
mens.  Jefus  Ghiift  Pontifc  des  biens  a  venif,  ll  \ 
commeparle  TApotie  ,  le  confacre  invifible- 
ment  3  il  le  lave  &  le  purifie  par  Teau  du  B.ip- 
le.ne^  dc  par  les  larmes  de  la  Penitence,  ll 
grave  (a  fainte  Ley  par  la  predicacion  de 
parole  ;  ii  y  imprime  fa  Croix>  par  la  medita%- 
tionde  fa  patience  ,  i!  y  repani  fes  ondtion^- 
par  les  ffccurs  de  fa  grace  &  de  fa  milerkorS 
<^c.  II  y  akyimskfeu  faejcs  paj:  imfuiiondS| 
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fon  amour  5  il  I'lilumine  par  la  connoillance 
&  rinrpiration  de  fcs  vericez  ',  ii  Ic  foutienc 
par  fa  paiir^ncj  &  par  fes  benedid:ions ,  jiif^ 
qa'a  ce  quVnfin  il  acheve  dc  le  dedier  dans 
I'ecernice  de  fa  gloirc 

Maiscomme  e'eft  dans  Ics  Temples  mate- 
nds  que  fe  forme  ^  fe  confacre  ordinaire- 
menc  ce  temple  Interieur  &  fpirituel  ,  il  ne 
faatyentrer  qaepour  aquerir  lafaintece^^t^^i? 
i^ne  f  mete  d' intention  3  avec.ane  pmete  de 
mcsHrs ,  avec  une  fame  d'ajfcBicn  :  trois  re- 
flexions que  je  voiis  prie  dc  faire  avec  moi. 

Je  dis  purete  d'intentian  dans  la  vii€  feule 
denotre  foliit  :  Car  ,  commcdit  Sainc  Ber- 
nard 5  les  Egiifes  font  etablies  pour  nos  corps^ 
nos  corps  font  faits  ponr  nos  ames  ,  dc  nos 
smes  pour  le  Saint  Efprit  qui  habite  en  elleSo 
Ilfaut  doncs'arreter  a  ce  que  cet  Efprit  de- 
mande  de  nous  &  operc  en  nous  i  8c  c'eft  no- 
tre  fandlification.  C'eft  pour  cela  que  Dieu  Vere  Dc-\ 
jifideen  ces  lieux  Saints  ,  ajoiue  le  meme  ['^"iqcq^^ 
Pcre,  6<r  que  les  hommes  s'y  a  (Tern  blent  en  ifto. 
fonnom.   Car  encore  qa'il  concienne  tout  ,  ^^"'  ^^^ 
q\x'd  difpofe  tout  5  qu'il  rempliile  toqt  ,  il 
agit  differemment ,  felon  les  difpofidons  dif" 
ferentes  des  endroics  gu  il  agit.  Il  efl  dans 
les  mechans ,  diflimulant  ^  Be  les  attendant  s 
penitence :  dans  les  bons,  produifant  ou  con-^ 
fervant  en  eux  la  luftice  5  dans  les  Bienheii^ 
mu  s  l^s  aouriiffanc  de  fa  Yue  dc  de  iom^ 
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amour ;  dans  les  damncz,puniilaiu  en  eux  To-  * 
piniacrete  &  ia  malice,  ll  eftdans  le  Ciel 
commc  un  Epoux  ,  &  bienhf  ijreufe  Tame  qui 
y  fera  iniroduiie  i  II  eft  dans  Tenfer  commc 
Juge  5  &  TEcriiure  nous  enfdgne  qu'il  eft 
horrible  de  tomber  entre  Its  mains  du  Dicu 
vivant.  ll  eft  dans  Its  Eglifes  comme  Perg , 
&  Peredes  mifericordesjfanclifianiks  Juf- 
Us  3  &  apellant  les  petlieurs  a  leur  falui. 

II  femblcque  chacun  veiiille  repondre,  a 
fes  intentions.  Graces  a  Jefus-Chrift  ,  les  E- 
glifes  ne  font  pas  defertes  ,  &  nous  n'avc^.s 
plus  fujet  de  nous  plaindre  avcc  Ic  Prophetei..  tii: 
que  perfonne  ne  vienc  a  ia  (olemnite.  Mais  ; 
fondons  un  peu  a  quel  deiFein  chacun  y  vieii^ 
La  pluparc  pour  y  faire  des  prieresinteicftees  ^ 
pour  amr  d.cs  richcftes  ,  pour  fc  garantir  des 
dangers ,  pour  la  fante  de  Icurs  proches  ,  pour 
retabliftement  de  leur  Maifon  ,  pour  une  di^r 
gnite  feculiere  qu'on  brigue.  On  porte  jtif- 
que  far  r  Autel  fes  cupiditez  &  fes  paflions  y, 
Sc  paf  un  aveuglernent  deplorable  3  on  vient^T 
fouvent demander  a  Dieuce  qu'on  noferoit. 
(demander  aumonde»  On  veut  quil  accords 
ce  qu'il  adefendude  fouhiiter.  On  veut  ren-| 
^re  fa  mifericorde  complice  des  mauvais  def-| 
fiins  ,  &  Ton  luy  faic  des  voeux  ,  dont  la  plus| 
grande  punition  feroit  jqu'ilsftiirentexaucez.t 
Combirn  yen  a- t^il  qui  y  vieniKnt  par  bien-*' 
BdL^i.y  poar  Gonrsi;vsi  un  pea  dc  t^pmmDi^ 
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pours'ecabiir  une  fauliepaix  ,  pour  s'accom- 
moder  a  Tufage  &  a  la  coucume ,  &  pour  n'of- 
fenfer  pas  par  une  fingalarite  rcandalcafc  k 
monde ,  qui  tout  deregie  qu'il  eft  ,  fe  pique  en- 
core de  qaclqueregularite  ,  &  veut  qu'on  ait 
dumoinsdes  apar^nccs  de  Religion.  Com- 
bien  y.en  a  -iM  qui  ne  caanoillent  qu'un  cai- 
teexterieiir  Sc  touc   humain  ,  qui  gbrifient 
Dieudes  ievreSi&  qui  s'en  eloignent  ducoeur^. 
quiabandonnanc  leurefprit  h.  des  difttadlions ,  ^ 
volontaircsj  parknt  fans  penfer,  prient  fans  Ie 
f^avoir  ,  &:  veulenc  que  Dieu  les  ecoute ,  lors 
qu'ils  nes'ecoutent  pas  eux-  memes ,  dit  SainS" 
Cyprien  ?  combicn  y  a-nlde  perfonnes  qui 
fefonc  un  Arc  de  la  devotion  jquidonnen-c 
dans  tous  les  delTeins  de  piete  qui  peuveiic 
lear  atcirer  de  la  gioire  &  de  rcftime  ;  qui  fe 
fonthonneur  de  com  ^  des  mcihodes  d'orai- 
fon  qu'elies  fuivent  a  dts  Eglifes  qu'elles  fid- 
quentent  ,  de  la  reputation    des  Dircdcufs 
qu'ellcs  ont  choifis  ;  qui  font  toujours  dans 
lesendroits  de  i'Eglife  les  plus  ifgardez  ,  ^ 
qui  ne  s*aprochent  de  Dieu  que  pour  ecre 
vuesdeshommes  ?  Combicra  y  ena-t'il  qui 
vicnnenta  rEglife  par  contrainte  ,  a  qui  les 
grandes  Feces  font  a  charge  ,  &rqui   rcgar^ 
dent  com  me  un  joug  pefanc  la  neceilite  d'eri- 
tendie   un  Sermon  ou    une   grand'Mcde  I 
N  eft  ce  pas  abufer  de s  chofes  faintes  t 
|^-QU5  jie  deyons  eat|:ej:  dans  Ie  Ten^ple  «k 


iS  i     Sermon  pour  Ik  Confecrdtion^ 

Dka  qac  pour  nous  rcndre  Saints  devanc  lul,. 
II  femble  que  tout  ce  qu'on  y  voic  wcus  invitt 
a  cetce  fandiifiGatioii.  Ces  Fonts  facrez  no^< 
rapclient  a  i'origijie  dc  notrc  Foy  &  de  i4* 
tre  regeneracion  rpirkaelle  ,  &  nous  font  lef- 
forivfnir  de  le  grace  &  des  obligations  h 
norre  iapteme.  Ces  Aucels  nous  enfiignent 
que  nous  avons  un  coeur  gI\  Jefus  Ghrift  vein 
repofer  5  &  ou  nons  -poiivons  ofFrir  aiitant  dc 
faci  iHces  que  nousavonsdepaffions  qui  nous 
environnenCa  Ces  Tribunauxdela  Penitence 
nenousinvitent-ils  pasagemir  dans  la  vuc 
de  nos  pechez  ,  6c  a  rcplonger  ces  Egyptiens 
dans  la  mer  rouge  ,  je  venx  dire  dans  le  Sang 
de  Jefus-Chrirt  ?  Ceue  Chairene  nous  pre- 
che~ telle  pas  elle-meme  ,  qaenous  (oromcs 
des  creatures  noavelles  engendrees  de  la  pa* 
role  de  la  Vknii  \  &  cette  divine  &  adorable 
Euchariftie  ne  nous  obiige-t'elle  pas  a  vcnif 
&  a  paroirre,non-  feiilemenc  avecune  grafiie' 
parete  d'inrcntion  p-mais^  encore  avcc  uUfi 
grande  purete  de  nioears  ? 

Rien  ne  rendl'Eg.life  plus  fainte  j  ni  pips 
venerable  que  Ic  Sacriiice  de  Jefus-  Chrift 
qii'on  y  offre;^£rien  ne  nous  engage  da  van- 
tage a  nous  purilic-r ,  que  rhonneur  que  nous 
avons  d'y  affifter  &  d'y  participer.Car  com* 
me  il  cil  vi  ay  que  ie  Fils  de  Dieu  n'a  pu  rcfl* 
die  \  Ion   Pere  un  plus  parFaic  homm3g«) 
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iff  FBglifi  de  Sfdc^  in  HJiut^  P^.  if|; 

\i  Croix  ,  6c  avec  lui  ie  coips  ae  ion  Egljie  j  t<c 
ij  chacun  de  Ccs  Eius  en  particnlier  :  comme  d 
]M  tik  vray  qu'il  s'offie  cncoic  toas  les  jours  an 
rj  iaint  Auccl  par  les  mains  des  Precrcs  ,  que 
Ij  I'Eglife  par  une  meme  aciion  ,  TofFre  aiiill. 
cj  tousles  jours  ,  6c  avec  lui  s'cfFie  clle  meme 
ng  ^tousfes  enfans  j  &  que  les  Fideles  par  kiir 
yd  prefence  a  cet  adorabk  Myftere  >  coopeicni  a  ■ 
11  cetce a dion  toLice divine  &.  toute  fainte  ,  Sc:. 
ojI  joignent  roblation  qu'ils  font  d'eux  memes  a  > 
e^ccliedeJefus-Ghrift  Sc  de  toucc  TEglife  :  II 
li  eft  vray  audi  5  qu'il  n'y  a  point  dans  louce  la 

iR^eligJon  d'aclion  plus  faince  J  plus  digne  de.'. 
Dicu  ,  qui  lui  foit  plus  agreablc  ,  qui  Toic  plus 
puilfante  ,  &>qai  doivc  attirer  plusde  graces, . 
iji  que  d'affiUcr  dignement  &  faintement  am^ 
j  Saint  Sacrifice^  felon  TEfprn  dc  Jefus  Chrift.: 
■jj&.derEglife. 

li      Qj^lle  doit  done  etre  la  purete  de  vie  d\m 

li  Chrecien ,  qui  exercant  tous  les  jours  le  Sa- 

I  ccrdocerpirituel&  interieur,  dont  parle  Saint- 

*  Pierre  ,  dans  roblation  q^/il  Fait  de  JeFus-- 

ChriiL  6<:  fe  fervant  lui  meoie  dc  v2£i;ime  fpi- 

rituellc  Sc  vivante^  dans  roblation  que  Jefcm- 

Chrift  fiic  de  lui;,  ne  dcvroic  jamais  avoir  fait 

I  da^bon  qui  ne  repondit  a  h  d ignite  de  Sa- 

:i  c.ilicateur,  5ck  la  fair^tete  dei'o£ande  }  Son- 

T  Qvz  done  votre  confcience  toutes  les  fois  qng 

;|  vous  vous  prefentez  dans  rEglife  aux  facres 

J  Mjileics.  Croyes=voiis  que  eg  ddv:  que  votis. 


% 


r84  S^^'^on  pour  la  Confecrmon 
avez  dc  parol  re, que  ces  pi  efcrances  que  vou? 
voiisdonnez  inctirrimmeiu,  que  c€s  airs  hau** 
tains&fupei  bes  dont  vous  traitez  les  paiivre^ 
&  les  malheureLTX',  paiir^nt  cncrer  en  unit^ 
de  facdficeavcc Jtfus-Chnft  hamilie  ?  Pen-<  ,  f.i 
fez- vous  que  ce  reifentiment  j  ou  cccte  hain# 
invecerec  que  vous  confervez  dansvotre  cceuf 
pailfeentrerdans  ioblation  de  Jefiis-Chrift,. 
qui  a  prie  pour  (es  ennemis,  6<:  qui  vous  a  ra| 
commande  de  vous  reconcilier  avec  les  votrej- 
avant  que  d'apro^her  de  fes  Auiels  poury* 
porter  vos  ofFrandes^Penff z-vous  qu'i!  vcuiU 
le  offrir  a  fon  Pere  iin  corps  fouille  d'irapure* 
te ,  conjointemeQC  avec  une  chair  vierge ,  Si 
nee  done  Mere  Verge  ?  En  quel  endioit  df 
fon  faciifice ,  qui  n'ell  par  lout  que  charite  &' 
mi/ericorde  pour  n&iis,pourroic  entrer  vocrc  i 
durete  cnvers  les  miferables  qui  implorq|B 
voire  ailiftance  ?  iP 

Oncroit5&  cette  errenreftrepandue  daiH 
Je  Chrircianifme,  qa  il  n'eil:  ordonne  dc  fe  jiif 
gcr  &  de  s'eprouver,  que  lorfqu'on  eft  pret  (te 
communier.  On  fait  ajors  foi  meme  quclqaef 
efforts  fur  fon  efprit  ;  on  (e  reveille  un  pea 
de  fon  alFoupiiTement ;  on  convient  qu'il  faut 
quelquc  purete  j  on  entre  dans  TEgiife  avec 
un  air  plus  humilie,  Mais  lorfqu'on  y  afli(||| 
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tous  les  jours,  on  fe  pei  met  tout ,  on  nc  s'al 
flientderien  ,  &  cependant  f  Eg'ife  anclcniiS' 
2ioas  cufeigne^qti'ilxiefaut  gushes  inoins  ' 


qui 
ills* 


ie  Vtglifede  SjacijJu  Hau>t  P^  ifj^ 

dii  oil  :.  n  .'('iir  :  fliiur  au  ^.unc  Saci  f]v,e  , 
It  p  >aritcevc)i!  Ic  Corps  &  le  Sang  tie  Je- 
Chfjll:  ;  q  IP  ce  ii'e^oic  pas  une  nioindre 

Iedion  cl'(  ff  ir  3 yrc  Ie  Preire  It  Ct)i  ps  du  S?iv 
veur,qiie  ^t\c  retevotr  de  la  main  duPie- 
i  ire:  qa  il  fal'Gir  audi  bien  crcmb'fravant  la 
Eij  Comnunion  fpiritiifl  e  qu'avaru  laCommu- 
ilj  nion  Sjcrame/u  Ic  5,  &  qnecomme  les  Gate- 
fi  chiimenes  ne  mr  icoieiir  pas  encore  d'ene  ads-- 
misa  cesf  inrs  M)'n:2rss  ,  ceux  qni  avoient 
pc'dalagrACf  dc  icur  Bipteme,  ne  meiice- 
roient  plus  6.'y  e.ir  ;<;cus. 

Je '(^ai  qup  T.i^life  les  foiifF'e  &  Ils  obli- 
ge memj  d'y  jlTift  r  ,  maiselle  ei^end  que«e 
foicdans  u!i   rpfit  d'hiimili,;t"on  &  de  peni- 
tence. EHr  fouhaireq'Te  la  ptcfenc*'  de  Jefus- 
01  Chrifi:  reveille  IcLir  foy  ,  &c  qup  cetLc  Sainte 
[fi   H.iftiefecha'ge^nt  de  leurs  pcchez  >  les  con* 
fume&r  les  ab  )1  iFcr :  elle  p?ecendquecommc 
i\  ilsne  peuvent  e: redes  vlctimes  de  charite  >  . 
lis  fo'ent  des  v  (51  imes  dc  contrition  &de  don* 
leur  iqa'ils  fi..>icnc  prefens  comme  des  crimi- 
(]j|  nels  dont  clle  demandela  grace,  &  comme 
[TJ  desmembrfs  rnorcs  qu'elle  tache  de  ranimer  , 

!en  attiranc  far  eiix  par  fes  pricres  qiielque 
fouffl:"  de  rEfprit  de  vie  ,  dont  la  plenitude 
eften  J^fus.-Chrift  ,  quelle  ofFre  a  Dieu  en 
s'j  noftie  de  propitiation  pour  leurs  pechez. 
{P  *II  faut  done  non-feulement  une  purete  de 
SQCEUiSa  mais  encore  tine  parete  de  ccsur  &c. 
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28  ^     Sermon  pour  la  Confecration' 

d'affrchons.  .S.  Ali^;  ftm  rimaiq-ic  c]uc:  com-' 

nieilysvoi;  d  ux  A  .tcJsdans  le  Temple  dc 

Salomon  ;lAui.ti  da  dehors,  ou  Ton  cgor- 

gf'oit  les  Viclimrsj  t'AiUcl  du  dedans,  t iilon 

©ffroit  dcs  parfums:  il  y  a  de  memc  d^nx  Au- 

tels  en  nous ,  nottc  cor^s ,  Jiorre  cccur  jqm 

nous  d^vons  off  i  (lii  I  un  ,  par  la  mo^Mfica- 

lion  6c  la  penitence,  lomts  fortes  de  bonnes 

G^uvres    que  nons  dcvons  en  voyer  dt  Tautrc, 

verslcCiel  ■cspjifiims  odoriferans  Ac,  toutcs 

lo'^tes  de  faintes  pcnfcesj  &  qae  c'eil:  alors 

que  nous  ceirbreionsavrx  ]<^yt  la  fete  de  la 

Confecration  da  S  int    Auicl  >  quand  no3 

corps  &  nos  camp  (t^onx.  purs  devant  la  Mf* 

jcfte  divine  i  quand  le  f;a  de  TAutel  qui  iH 

fon  Efj^r  t ,  aura  confumc  tour,  ce  qrie  la  chaif 

6c  le  Ir.ng  pent  produire  en  nous  d'opofc  aja. 

purete  qu';l  ncusdcraanJe  ,  &  a  la  faintetcilB 

ce  Temple  vivan:&  fpi»icuel  qn'il  nous  a  pi'o*'  '^'f 

mis  dc  former  au  fjnd  de  nos  c(Eors.  C'cft" 

aiiiii  q  le  noas  devonsaiIi;lc  ^  cc  redoutalljil' 

lo/^f?t!n  Sacrifi-e  ,  lors  que  dans  la  ccrcmonie,  doiit 

innocentiae  elic  accompagne  la  confecratton  de  TAutelj 

Soiemr  cllcdemandeaDicUqiiecet  Aotel  foic  tou- 

fuperSi5 ,    jnurs  hono-  e  d\in  cultc  divin&  fpiritucl :  qUC" 

juguietur.  ^^^^  9^1  ^^  aprocheront  deviennenc  eux^ 

sordesani   mem^s  d-fs  hofties  de  Tefas-Chrift  .'  qu'ils- 

quahfcjoi-  s  eiTorcen:  de  detruire  tout  ce  qui  peut;dc- 

querei       plairc  a  D'cu  dans  icurs  ames  :  que  Torgdcil' 

Peuni, . . .  y  foic  facrifie ,  que  la  colere  y  foil  immolee^   ;  t 
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&VEgU[e  ie  S  ficq  du  Hmt  Pds,  1I7 

l\  faiiu  ic  \p  \i\tizx  dc  coutes  ies  alf  cl  jus  » 
detouxesles  inclinuions  ,de  toutes  its  atta- 
ches qui  v>fuvcn:  Tdu  iier  jiouc  cceur.  L'a- 
moiir  df  qiKlqii^  cho'c  que  ce  foit  hors  de  ^^,^13  |q,- 
<Dicu ,  fcui'le  r.me  jc'cft  an  dctfglemcnt,  m^'i  '^i-^ 

>  n  Air-  1        *"         J        -r  nondum 

celt  une  cache.  Si  voas  vouitzecre  des   1  em-  faci  bausj 
plesdeDieu,  renoiivtllcz  vo'ice/piit  ^  votre  in./e^:^^ 
coeur.  Vous  cticzdu  vieil  hornme  y  die  Saint  batis.-e- 
Aneuftin ,  vons  ne  m*avi;Z  pas  encore  cdilae  i^^a^^^'^' 
de  Miiion  ,  vou?  etiez  comme  enlevehs  dans  til  ru'iass 
vos  mines.  Sortcz  done  de  ceue  ancienne  ma-  veruaate. 
lurC)  pareZ'Vousde  veHi;s. 

Rapelkzen  voire  oiemoire,  MsssteuPv-s  , 
vocre  ancienne  &  pa uv re  Egli(c.  Quelle  pd- 
ne  n'aviez-  vous  pis  de  voiv  Ies  rcftes  prefque 
effic^z  dj  k  piete  de  vos  Peres  ?  D^  quels 
yeux  de  piiic  regardicz  -  vous  ces  Aiitels ,  qiis 
le temps  a voic  prefque  ufez  ,  ^k  que  coiivioie 
une  indccente  poailiere  ?  Combien  de  fois 
aviez-  vous  dit  a  JefasChiid  ,  dans  Ies  trant 
ports  d'une  famte  impatifnce  :  Seigneur  5, 
^Mni  rehaiirez^  vous  ce  Tern  fie  i  Combieii 
de  fois  vous  reprochant  la  proprete  de  vos 
M-iiTons  ,a  la  vue  de  ces  roines  avcz  vous 
dit  :  f  A  re  he  di4  Seigneur  efi  da><s  le  [amp  a.  Reg.  i?;. 
&  dam  Ies  Ttntcs  .  &  je  feraf  logi  delict' 
temmt  &  farferbement  ?  La  moindre  inde- 
ccnce  vous  off:aioit.  Dieu  a  beni  vos  ^zC- 
feins ;  I'oavrage  eft  eleve  ,  ell:  confomme  ,  tft, 
conlacie.  Qoerefte-c'iiii  non  de  vous  y  coa=? 


iS8    Ssrmon^ourla  Confecr attorn    \ 

facrer  vuiis  memes  ?  U  tft  vrai  cirptndant  q\:^, 

Dieu  ne  mtfure  pas  fon  cuhe  par  la  grandeitt 

Sc  par  la  maginficence  de  ces  Temples  mat& 

litis,  mais  par  la  purete  du  coear  deceuxqd 

y  prient.  La  pauvrecc  meme  >  difoit  Saint  J#: 

rome  jnemellied  pas  a  une  Eglife  de  Jcfus'- 

Chrift  pauvre  &r  humble.   Ses  richcfTes  font 

dans  ufHcacedf  fes  Sacremens  ,  &  dans  IfS 

miftricorJes  de  Dieu  ,  Sc  non  pas  dans  ks 

Jambris  dc  ics  dorurcs  des  badmens. 

Nf  dices  done  pas  comme  cec  Arorre  k 

'^Ee^L'  l^f^'S  Chi{[    :  M^tre  .    regardexl  qv.elU% 

Us\.^  \ts,  ff'terres  &  qndsiaamens    ll  mettoitdansccs. 

ftr!!iu-'^    m,ig(!)fiqi.ies  dehors  ,    dans  cette  maffe  or- 

la.  .   ..     guci!!  u  e  de  batimens  ,  touie  la  gloire  djl 

m'a^n  s^     Ti  rnplf  d'^  Difu.  NociC-  SMgnf'ur  lui  reponcl: 

ad, fie  tio    f^oyez^  v  US  cis  QTAnds  iattmer^s  ?  Ilsfinnt 
nes.ronre        .,  .  /  ^       >  ,    ,     ,  • 

1  nq  ecar    t el L' m^t  ae tytiits ,^u  il  Ti  fdeTKepiTera ^as fiCT- 

l  ps  luper  YtfirpuYrt.   Le  tems  qui  devore  tout ,  ufera 

qu  n^on     ^^^  eJificfs  fes  plus  folidcs  ;  ces  pier  res  aii- 

deftm.tur  ron:  le  meme  fore :  ces  grandes  malTes  ,  aprcs 

Noii-e  5    '1^  '^^  ^te  long-terns  anguftes  ,  n€  feront  pliis 

fideie  in^    vciieu^bles  que  par  lenrs  ruines.  La  ploire  de 

verbisroe-  „    ..^^      ,'  ,  .,    ^      \'  ^ 

dacii  di  cett:  fcgiiie  ncft  pas  dans  1  aiiembiage.  oC 
centes  ,  dans  la  ftitufturc  des  pierres.  Ne  dices  pas  » 
DoTini  ,  nous  avons  une  belle  Egliic  j  dues  plutat  : 
J^'?''^'"n  Nous  avonsdebons  deiirs  ;  nous,  renouvel- 
Imm.  7.  ions  notre  zele  j  nous  ailirierons  avec  plus 
fervturaux  faints  Offices  ;  nous  ne  perdroi 
pas  une  grace  de  ceiks  que  Dieu  y  repandraj 


iel'BgVife  de  S  JdicqAu  Mdut.  Vaf>  iSf 

m)ijS  prohterons  dc  touces  ies  benedictions, 
jurqa'^  ce  que  noas  puiffions  recevoir  celled 
qae  Dieunous  prepare  dans  la  Jcrufalem  ce- 
leftcjou  nous  regnerons avec i^  Pcre :,  U^ds^ 
&  k  fiint  Ef^rit. 


e  r. 
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sermon" 

POUR     LE    JOUR 

DE  LA  PENTECOSTE  , 

i^reche  devant  le  Roy  en  fa  chapelle 
Verfailles  I' an  i^Sj, 

Fafaclitus  autem  Spiricus ,  quem  mittet  Pa 
tcrfn  nomine  mco^  illc  vos  docebitoi 
nia,  &  fuggeret  vobis  omnia  qucTcumquii 
dixero  vobis.  ^, 

'I'efprlt  ConfoUteur ,  qne  mon  fere  votts  (0^ 
vojera  en  won  Nom^  veus  enfetgnera  toft' 
teschofts ,  &  iioHS  mf^inra  tontce  qmfi^ 
vopis  ay  dit.  ^  jf 

In  faint  Jean  ^  Chap.  X1V._ 


OiRE,  '  f 

A  L  arrive  ordinaifcment  parmileshommcSf 
que  ecu  X  qui  fortcnt  d'un  etat  pauvre  &c  ^^^'ihs,  i 
fimrcux  ,  &  qui  fopt  ele ycz  a  quelquc  de^rc '^ 


r 

I  ie  IdPentecofle.  it^i 

!3eglolre&:  de  foicune  emniciite  ,  oubiicnt 
.^  meprifent  kurs  amis  ,  qui  one  ete  les  com- 
pagnons  6c  les  tcmoins  de  leuts  miferes  paf- 
fecs.  lis  eloigncnc  de  Icars  yeux  &  de  km 
mcmoire  tout  ce  qui  peut  leur  retracer  Tima- 
gc&Ic  fouvcnir  de  leur  raalheur.  Occupez 
de  leur  propre grandeur  Sc  de  la  complaifan- 
'  cc  qu'ils  ont  pour  eux-memcs  jiis  croyent 
-    fairc  torta  leur  dignite de  s'abiiilcr  a  dcs  ami- 
i    tiez  qui  font   deveniU's   difproportionnees  ; 
&  foic  qu'il  y  aic  plus  de  peine  ^  porter  la 
bonne  fortune  que, la  mauvailc  ,  parce  que 
la  ver{u  fc  rccucille  &  fereiinicdans  Tadvcr- 
\  rite,6c  qa'clle  fe  didipe  &  fc  rclache  dans 
Icbonheur  jfott  que  i'cgaliie  foit  de  Teflcn* 
cedes  foibles  amitiez  humaincs  5  ils  quit  cent 
j  Iciirs  amis  en  quitcanc    leur  condition  ;  & 
croyenc  que  ce  n  eil  pas  tan:  one  ip.fijglite  de 
ieur  cocur ,  6c  une  marque  de  ieur  inconftan- 
-,q'iune  (uicedc  leur  fortune  dc  une  bien- 
.^ancede  leur  ecat ;  tanc  i'orgiieii ,  rintereft  j 
&  la  corruption  de  la  nature  i'emporccnt  fur 
ttutes  les  loix  dela  raifori.5  dela  chajite^  & 
de  la  iuftice. 

Laconduitede  Jerus-Chrift  eft  blcn  dif» 
feremearegard  de  lea  Ap6tres,qui  avoient 
<^G  les  compagnons  de  fcs  travaux,&Ies 
temoins  de  fa  Croix  &  de  fa  naort  ignomi- 
fnf  I  nieufe.  Plus  il  eft  elevl ,  plus  il  a  pour  eux  de 
^''   *^oins^  ds  cendrefle.  A  peiae  a- 1  il  ou 


iicd 


ouvert  les 


islefci 


1^1  Se^monpouyl  ejaur 

Cieux  pour  y  ^  reudie  place  ^  la  droicc  dc  ^irff'^' 

Pcie ,  qu'il  les  r'ouvre  pour  leur  faire  pal 

iinon  de  ia  grandeur  6c  de  Ta  gIoirc,du  mo' 

de  rabondiince  de  fa  grace.  Ne  pouvanc  d 

GCndre  jufqu  a  eux,  nc  pouvant  les  eleverj 

qu'a  luy  ,  il  Icui  envoye  isn  autre  luy-m 

qui  les  confole  >qui  les  inftruiCa  qui  ks  p: 

tegc  5  qui  les  fan^lifie.  Ainfi  TEglile  fe  trouv(|rf« 

heureufement  aujourd'huy  entreJerus-CI 

&  le  Sainc  Efpric ,  acdrcc  par  Tun ,  conduHjlt^l 

par  ['autre,  lis  fe  partagent ,  die  Saint  BcrJplai 

nard,  les  offices  &  les  emplols  de  leur  am 

pour  nocre  faluc.  jcfus-Chxift  dcmeured 

le  fejour  de  fa  gloire ,  pour  nous  fervir  d'itt- 

tercefleur  &  de  mediaccur  eternel  aupres  d( 

fon  Pere.  Le  Saint  Efprit  demeure  au  miliw 

de  nous  pour  nous  fervir  de  Confolaceur&  IR 

de  Maitre.  L'un  forme  dans  Ic  Ciel  les  cott 

ronnes  qu'il  a  deftinees  pour  fes  Eiiis ;  fauttt 

les  animc  3c  les  fortiiis  dans  les  combats 

qu'ils  one  encore  a  foiicenir  fur  la  tcrrc.  L  un  ti^ 

ell  entre  dans  le  fond  du  Sanduaire,  poui  isjjf 

confommer  les  fondlions  defon  Sacerdoccj 

Tautre  luy  forme  icy-bas  des  Vidimes  fpiri'lfpfi 

tuelles  &  laintes.  L'un  cleve  dans  le  CicliLi); 

porte  rhommc  dans  le  fein  de  Dicu ,  pour  lu)  ll^j 

donner  un  gage  aflure  de  fagloire  ic  ic  fonL) 

immortalitebicnheureufe ;  i'autre  envoye dAjj^ 

Ciel ,  fait  defcendre  Dicu   dans  le  fein  dt|uj^ 

rhomme,poui:  le  purifier  ^  pour  k  rem- 

pli] 


plir  de  fes  lumicres  &  de  ia  grace. 

Ccft-la  le  Myfteredonc  je  doiS  voiis  en- 
tretcnir  aujourd'hui.Niais  comme  on  ne  pcue 
voir  la  lumierc  fans  la  lumiere  ,  je  rcconnois 
auOTiqu'on  ne  pent  parier  de  TEipric  de  Dieu 
fans  le  fecours  de  ce  meme  Efprit.  Sans  lui 
toutccEur  eft  indocile,  toute  parole  eft  infra- 
ftuenfe  :  fans  lui  tout  Predkaceur  prechc 
inutilement:  fans  lui  tout  Auditcur  eft  infen- 
iible^  la  veritej encore  qu'ii  i  ecoute.  Adref- 
fons-lui  done  enfemble  nos  vceux ,  par  i'in^^ 
lercefliondecellequ'il  confacra,6cqu'i}  choi- 
fit  pour  fon  Epoufe  3  lor ique  i'Ange  lui  dit  n 
A  V£  Maria. 

1JIB.E, 

\^Onnoitele  Dieu  3c  Faimer  ,  c'ell 
ce  qui  fait  ks  Saints  fur  la  terre  :  connoicre 
Cicu  &  Taimer ,  c'cft  ce  qui  fait  Ics  Bicnheu- 
rcux  dans  le  Ciel.  Dieu  eft  la  verite  fupreme, 
&  toutcs  ks  vues ,  tout^s  les  lumieres  de  no- 
tteefpricdoivent  fcraportcr  ^lui,  comme  ^ 
kurobjcr.  Dieu  eft  la  fouveraine  bonte,  6c 
tous  Ics  mouvemcnsde  nos  volontcz  doivenC 
tcndre^lui,  commc  i  notre  unique  &  der- 
mere  fin.Ceft  fur  ce  principe  qif  Jefus  Chrift 
afonde  leculte  &  la  Religion  qie  nous  pro- 
fcirons.  I!  s'eft  levetu  d  une  chair  mortcUe 
UToms  II*  I 


DlTlSiP^ 


if  4  Sermon  f^ur  le  jour 
pour  nom  inilruire  par  fa  dod:rine;pouriKMft  \^ 
edincr  par  (es  exemples  j  pour  difliper  Icstc- 
fiebres  de  lignorance  &  de  Terfeur  que  le  pe* 
che  avoit  repandues  dans  la  nature  ,  dc  pour 
amolir  la  durete  du  cceur  humain  que  fa  pro- 
pre  eorruptioB  rendoic  infenfible.  Ceiont,dit 
S.  Auguftin  ,  les  deux  parties  de  la  Million  d-u 
V'ils  de  Dieu.  L*une  regarde  la  fov  qu'il  a  eta- 
hVit  5  afin  que  ceox  qui  croyent  en  luy  ne  pc- 
riilenc  pas  ;  rautre  regarde  la  chraite  qu'il  eft 
^enuailumer  comme  un  feu  cclede  ?  dans  I5 
C0?ur  de  cctix  qui  le  ferveticMais  quclque  (o^ 
quM  eiit  pris  de  former  ^cs  difciples  eclairez 
Sc  fervens*  ne  trouvant  dans  ieurs  efprits  qu'- 
«nefoy  foible  &  chancelance  ;  ne  reconnoi|» 
fant  dans  lear  coearqu  un  amour  ciedcj  timi-  le 
de  &c  languiilanc ,  ilieur  a  eovoye  un  efprit  |o 
d^mteiligence  pour  perfedionnfii'  leurfoy  >  un 
fiiprit  dc  ferveur  J  pour  perfeckidnner  leur  cha- 
nce. Comme  nous  avons  ies  aierne€  dcfauts ,  k 
nousavonsbefoin  dcsmemes  iccours.  Auffi  lc[ 

ieSa:'a:Eipiicno?is  eft-i:  donns  ,  !p 

'  i'"'*  Comme  un  M-.kre  3  pour  nous  donner  ii 
une  entiere  connoiilaoce  Acs  veritcz  |d 
chreticnnes.  ,  |o 

x^  Comme  un  Guide  qui  nous  conduit 
a  ia  perfcel:iou  des  versus  evange- 
liques. 

C3cs  deux  reflexions  importances  feront  tout 

le  partagedece  Difcours* 


I 


de  U  Pen^ecojle,  15  y 

V^  U  A  N  D  je  dis  que  la  premiere  fon£bion       i. 
du  Saint  Efpriteftd'enfcigner  J  ne  vous  figu-  ^^'^^^^^ 
rez  pas  die  Sainc  Bernard  ,  im  Msicre  vifible, 
t^ui  3gic  par  I'organe  des  fens  ,  6c  qui  par  dcs 
raifonnemens  itndkz  ,  ou  par  des  explica- 
tions lenfibles  dequelque  Doctrine <:urieufe  „ 
cherche^  fe  faire  croire,  Sc  h  fe  fsireadmi- 
pj    rer  de  ccux  qui  rccoiitenu  La  fcience  dc  Dka 
ne  s'etablic  pa^  par  h  force  dii  difcours  Sc  des 
perfuafions  humainss ,  comme  !a  fcience  dcs 
Philofophcs.  Le  Sainc  Efpric  eO:  un  Maurc 
invinble  6e  kcret^  qui  fe  coramunique  a  i'a- 
me  par  Tinfufion  de  fa  veriteiS<:  de  fa  charite  , 
qui  lui  aprend  ce  qa'elle  doit  pratiqiier  ,  dC 
m   ce  qu'clie  doic  croire  5  <5c  qui  loienfeigriC  ^ 
y    Hon  pas  cctte  fcience  qui  produit  TGrgiieiidc 
,y|   la  prefomption  4  mais  c^IIc  quifaitnaitre  la 
cliii   diaiite  ,  Sc  qui  entietient  riiumilite  Chre- 
oiit    tiennc.  Comme  il  ya  en  nous  nn  homme  in*    Qui  a^j 
Act  terieur  6^  ^i^^)??/  ,  que  I'Apotre  Saint  Pierre  fcor.ditas 
apeiie  fhommeda  ceettr  ^  capable  dedefir,  homo!  ^^ 
oiiiit  ^  efperance ,  d'amour  &:  de  foy  j  il  eft  ne-  *.  f^^  i^ 
,5[i;«  cc(I}tire  qa  il  y  ait  an  Maitre  inccrieur  ,  qui 
;  »ous  informe  de  fes  volontez  ,  qui  nous  affu- 
3111I1I  tede  fes  promedes ,  qui  nous  inftruife  de  fes 
^,ai|i  Myfteres  ,  qui  nous  rempliife  de  fa  charite  a 
,   &  qui  peifedionne  cec  homme  fpirituel  &: 
itldl  Chretien  ,  que  Jefus-Chrift  eflvenu  foimef 
fcf  ia  terre. 

In 


C  eft  pour  cela   que  jefus  -  Chn'ft  sdur 
dans  Ton  Evangile  ,  qnil  efl  expedient  ^hiI 
74."  allU  a  {on  Vcrc  ,  &  qu'ilenvoye  le  Saint  Ef- 
prit.  Les  Peres  en  donncnt  deux  raifons  im- 
portances. La  premiere  regarde  raccomplif- 
fement  du  Myftere  de  la  Redemption  :  la  ft* 
conde  regarde  la  dignite  de  la  peiTonne  du  .t 
FilsdcDieii.  La  premiere  nous  aprend  que^ 
le  Saint  Efpiit  etantle  fruit  des  travaux  >  6c 
des  fouffrances  de  Jefas  Ch  (Ij  I'oavrage  ds     ' 
la  Redemption  ne  pouvoit  etre.  acheve  que     ' 
par  fa  fan^lificatioo  dts  Fideles  ,  &  que  com- 
me  Jefus-Chrifteioit  defcendudu  Ciei  pour     ' 
s'unir  pax  fa  miCericorde  infinie  ^  notre  chair     '' 
foible  &  momelle  :  de  meme  le  Saint  Efpric 
devoitdefcendre  pour  s'unir  par  fa  charite  i     ' 
Ros  ames  ciedes  ,  languiilantes  ,  Sc  mortes    ' 
par  le  pcche. 

La  ieconde  nous  apread  qu*il  n  ecolt  pas 
de  la  dignice  du  f  ils  de  Dieu  d'agir  par  fa     ' 
feule  prefence  ,  Sc  par  de  Ceuls  moyens  hu« 
mains  &  fenfibles.  Apr^s  avoir  paru  quelquc 
terns  dans  un  corps  mortel ,  parmi  ks  horn- 
mss  pour  Cemperer  ['eclac  de  fa  Majcfte  ,  §c     ■ 
pour  fe  proparcionner  a  leur  foible  viie  i  il 
convenoic   qu'il  fie  pafTer   fes  Difciples  du 
corps  ^  fefprft ;  de  riifFe61:ion  pour  fon   hn- 
manite  vifible^  I'adoration  de  fa  divinitein-    ' 
vifiblc  i  dc  qu'apres  les  avoir  iuftruits  par  fes 
dikouf  s  touchans  dc  familiers  ,  il  agit  enfia    ' 


delaFentecoflr,  ifj 

i\mt  fa^on  plus  noble  &  plus  digne  de  fa 
grandeur  ;  je  veux  dire  par  Tcfficace  de  fon 
Irprit  ,  penetrant  immcdiatcment  dans  le 
fond  des  CGEurs ,  &  repandant  fa  vertu  dans 
toutes  les  parties  de  la  tcrre  pour  la  convcr- 
lion  Aqs  peuples,  &  pour  r£tabliirementd§ 
fon  regne. 

C'eft  done  cet  Efprit  Saint  qui  fait  mow* 
voir  ies  puilFances  de  notreame  ,  &  qui  por- 
tant  fa  lumiere  dans  Ies  plus  fombres  replis 
dcnos  pen/ees  ,  nous  inftruit  de  notre  crcan» 
€e  &  de  nos  devoirs.  G'eft  lui  qui  nous  fait 
difcerner  le  bien  &  le  mal  par  ces  inftincfls  fc- 
crets  qu'il  a  gravcz  dans   nos  confcicnccs'. 
C'cft  lui  qui  decouvrant  en  nous  le  fond  ds 
nos  foiblelfes  fpiricuelles  ,  nous  fiiic  connoi- 
tre,  que  tout  foibles  &  impuifTans  que  nous 
fommes  ,  nons  pouvons  tout  en  DIcu  qui 
nousfortifie.  C'eftlui  qui  nous  elevant  aa- 
dcHlis  denos  fens  &  de  notre  propreraifon  ,  ^ed  ipfm 
nousenfeignea  prier  ^  Sc  prie luimeme  pmr  Spiritus 
mas  avec  des  gsmifemens  ,  que  TApocre  p?o  nobis 
apelle   tnexpltcahles.  Eft  il  terns  d'annoncer  gemitibus^ 
ia  veiiie  ?  Ceft  lui  qiiipurifie  Ies  levres  des  ^bus" 
Predicateurs  ,  dc  qui  lear  infpire  fes  paroles  ^<"»«  ^ 
d'efpri:  &  de  vie.  Efl  il  terns  de  fe  taire  ? 
Ceft  lui  qui  forme  le  (ilenec  des  humbles  s- 
&qui  pofe  furleurs  levres  comme  une  gar-  „ 
de  de  arconipection  6c  de  prudence.  €  eft  c€  nia  opera- 
jjj    mims  Sfirkqm  open  tout  en  tous>  quire-  ^"*  "^^^ 
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atqueidem  duit  Ics  UHs  a  la  fimpliciie  des  cnfans  cTf 

d?videns'    ^^^^^ '  ^"^  ^kvt  \cs  ziitics  a  une  fagcfle  plutf ' 

flnguiis      noble  que  la  prudence  du  fiecle ,  qui  confa- 

I'ar.n"!^''  ere  lezele&  la  force  de  ceux  qui  defendent 

fa  verite  ,  &  qui  cooronnc  la  douceur  8c  l» 

.    patience  deceux  qui  fouflfient  pour  die  ;  qui 

diftfibue  enfin  a  chacun  fes  calens  5  &  qui  ^ 

eoFTime  un  Maicre  uniyerfeU  donne  a  ehacua 

les  reglss  de  fon  Miniftere  >  &  la  force  de 

Faccomplir  hdelemenc 

Je  tire  done  cttte  confeqoence  ,   Mes 

s  I  E  u  Rs  >  ii  le  Saint  Efprit  til  un  Maitr 

2i^:cr^ciir ;  i!  dcmande  des  dilciples  irnerieur 

6  ii  p.iitle  an  cosur  par  fes  infpiratlons  divl 

Bes  ;,  il  vent  ecre  ecoute  do  fond  du  coeur  ^ 

s.vec  line  foiimiflion  ^  &  uf^e  obeiilancc  en* 

cieie.  Loin  de  fes  Autels ,  lette  devotion  vai- 

ne&frivole  ,  qui  vculant  accommoder  Je- 

itis  Chiitl:  avec  le  mor.de ,  I'Evangi'e  avec  let 

pafHons  ,  donne  a  Dien   qnelques  excrciccS 

d'un  culteexterieu!-,  Sc  laiile  vivre  au  dedans 

les  de/irs  6c  ks  riffcdions  du  ficcle.  Rien  n'eft 

£  opofe  a  TEfprit  de  Dieu  ,  6c  cependant 

rien  n'eftficommun  dans  le  monds.  ll  y  ar 

beaucoupd'obfervateurs  de  coutumes  &  dt 

bienfeances  ,  pea  d'adoratcurs  en  efprit  &  ea 

verice.  On  fe  tienc  ^  la  letcre  ,  Sc  Von  ne  va 

pas  jufqu'a  refprit  de  la  Loy.  On  s'attache 

aux  offices  6c  aux  dehors  de  la  verui ,  iaa^ 

eonfiderer  ui  ks  fias  ni  fes  motifs* 


.    ^    ie  la  Penteeofle^  iff^ 

Les  uns  rcdiiifent  touce  leur  Religion  a  je 
ne  feai  quelles  prieres  rccitees  par  habitude 
&  fans  rcflexioa  j  &  par  quelques  momtm  ^ 
qn'ils  penfenc    avoir   donncz  a   Dieu  ,   ils 
croyent avoir  acquis  le  droit  de  Toublier  y^S^ 
de  roffenfcr  le  refte  da  terns  :-  les  aatfes  €- 
eoutent  la  parole  de  Dieu  j  mais  fans  aucun 
deirein  d'eii  proiiter  ,  bornant  leur  piete  it? 
une  curiofice  qui  leur  paroit  loiiable  6trell- 
gieiiie  ;  €omme  (i  cette  fainte  parole  n  ecoit 
faite  que  pour  fraper  les  oreillcs  ,  &non  pa§> 
pour  toucher  le  cceur  ySc  comme  s'ils  gtoient 
difpenfez  de  ['obligation  de  la  pratiquer  par 
lemeritequ'ilss'imaginentd'avoir  a  Tenten*- 
dre.  Pluiieurs,  parcequ'ils  alliilent  tousles 
jours  aux  facrezMyfteres  ,  plus  par  confide- 
lationdumonde  que  par  devoir  du  Ghridia- 
nifmc  ?  parce  qu'ils  Font  quelques  aumones,^ 
giiclavanite  infpire  quelquefois  dedonner  9- 
&  que  rimportunite  des  pauvres  airache  de  la 
main  5  &  non  pas  du  cGsur  5  parce  qu'ils  s'a* 
proehent  dc  terns  en  terns  des  Sacremens-j^ 
refprit  encore  rem pli  des  idles  de  leurs  plai- 
lirs  ^  le  ccEur  fumant  encore  du  feu  de  Icars^ 
pallions  mal  eteiiKes^ils  croyent qu'ils  ont  siD* 
Gompli  la  Loy  ,  &  que  c'eft  le  Saint  Efprie^ 
^ui  les  inflruit  &  qui  Its  gouverne, 

Gepcndant  rEcricure  nous  cnfeignequ^ir 
J  a  un  peupfe  quihonore  Dicu  des  levres ,  dC 
^m sen eioigne ducoeur  ;  qu'il  y  a  des  kt-^ 

I  iiij= 
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vitcurs  rcprouvcz  qui  diient ,  Seigneur  >  Sei" 
gHcptr  ,  qui  n'entreiont  pas  dans  ion  Royau- 
me  5  qu'ily  a  des  aumoncs  fans  fruit  6c  fans 
charite  ,  qui  n*auront  qu€  quclques  loii.inges 
humaiiies  pounecompejife.  Ainfi  notrcpie^ 
tc  n'tft  fouvcnt  qu'aparentc  :  c*cft  une  hon- 
S]eftcte  mondaine^c'cllune  habitude  natu- 
rclle  ,  c'eft  une  vne  Ccaait  de  notre  reputa- 
tion, de  noire  interet,  de  notre  lepos ;  &  rion 
pas  le  mouvemcnt  de  rEfprit  de  Dieu  qui 
nous  fait  agir.  Ceft  nous  qfii  fommes  propre* 
2r.ent  la  £n  de  nos  sdions ;  nous  n'en  don- 
Tions  a  Dieu  que  Thonneur  dc  Ics  aparenccs, 
ii  cet  Efprit  Saint,  a  qui  feul  i\  aparticnt 
d'agir  au- dedans  de  nous,  ne  noustoucheic 
eoEur  5  dc  ne  nous  enfeigne  ^  rcndrenos  ac- 
tions pleines&  dignes  d'etre  acceptees. 

Pour  entendre  cette  verite  ^remarqucz, 
Ivl  E  s  s  I  E  u  R  s  3  qu'il  y  a  €u ,  comrtte  iroii 
fortes  de  Dcdlr.nes ,  felon  Saint  Auguftin  > 
qui  ont  donnc  des  regies  pour  la  conduitedc 
la  vie  :  la  fagelTe  humainc  *  h  Loy  ,  TEvan- 
gile.  La  premiere  etoitcorrompue  dans  fori 
principe  ^  la  feconde  ctoit  imparfaice  dans 
fes  tftcts,  latroiiieme  etoit  elevee  au-de(lus 
de  nous  dans  fes  Myfteres  dc  dans  ffs  prccc* 
ptes.  La  raifon  faifoit  entrevoir  aux  Sages  di 
inonde  quelques  veritez  &  queiques  vertus 
jnais  clle  leur  inlpiroit  rorgiieil  3c  la  prf 
fomption.  La  Loy  nous  aprcnoit  la  jiidice-; 
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^nousfaii^jic  connoi.re  nos  devoirs  ;  mais 
nlk  nous  laifToit  dans  rimpulilance  de  hs  ac* 
complir.  UEvangile  nous  ponoit  a  la  per- 
fcdion  >  mais  cette  perfetSbion  croit  beaucoup^ 
au  dediis  de  nocre  intelligence,  6c  de  nos  for- 
ces. Le  Saint  Efprit  aeteenvoye  poiircon- 
damnerce  que  la  SageiTe  du  monde  avoic  de 
vain&de  profane  ^ pour  fuplecr  a  cc  qu'il- 
y  avoic  de  defe^lueuxdans  la  Loy  ,  en  noii^ 
faifancagir  pour  la  Foy  ,  qui  opere  par  la  di- 
ledlion  ydc  pour  eonfomnner  les  veritez  de 
TEvangKe  ,  par  le  temoignage  interieur  qu'ii 
en  rend  J  &  par  les  dons  qu'il  comaiuniqiig 
aux  M-niilres  Fideles  qui  les  annoncent. 

Mais  que  dis- je  ?  Nefais-je  point  detorr 
a  Jefus-Chiill:  ?  Ne  reflerray-je  pas  en  des 
bornes  trop  etroitcs  la  puiiTanGC^  rgtendue 
defes  divines  fondrions  ?  Manquoit-il  quel- 
que  chofe  a  la  verite  de  fa  Dodiine  ou  a  i  s€^ 
complilTement  de  fes  Myfteres  ?  Je  fqzy  ,  ^. 
il  nVft  pas  permis  de  I'ignorer  ,  qae  Jeftss- 
ChriO;  a voit  accompli  toncfon  Miniftere.  Les 
veritez  etoient  deeouvertes  5  les  figures  ac^ 
complies,  les  ordres  du  Pere  execucez  j  la 
Redemption  des  hommes  etablieja  rcrcoa=^ 
ciliacioa  faite  par  fon  Sang  i  dc  Cs.  Religion 
fisndee  par  i'autorire  de  fa  parole  $c  par  !a 
force  de  fes  fxemples,,  Maisil  falloit  que  I@. 
Saint  Efpdt  en  fuft  comme  k  fgeau.  Lordr^ 
fcpffomie§-^^.des5tclioas  de  la-  TpBit^i^ 
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devoit  erte  obfervs  dans  la  conduice  du  faf  ut 

des hommes.  II  avoic  ete  or.donneSc  procure 

par  le  Pere ,  puifqii'il  avoit  envoyi  fon  Fils.  Il 

avoic  ete  nquis  &  merite  par  le  Fils  ,  puifquil 

s'etoit  off^rc  luy-meme  en  facriftce.  Enfii?  ii 

falloit  qu'il  fuft  aplique  ,  par  uneconfirma-* 

tion  incerieure  de  la  ver ice,  &  par  la  docilite 

d'efprit  &  de  coeur  de  ceux  qui  devoient  h 

fuivre,&  c'cft  I'eraploy  &  le"  Miniftere  dn 

Saint  Efprit.  ' 

Auffi  cft-il  envoye  pour  rendre  temoigna* 

Ilk  t  ai-    ^^  ^^  ^^  perfonne  &  de  la  Dodiine  de  Jefus- 

mo-.>ium     Chfift.  Il  rend  temoignage  de  (anaiilance: 

l"me'^''  il  y  a,  prelide  par  fa  vertu  m  formant  fon  i 

jc<jra  Es.     corps  adorable  dans  ie  fein  chaft^  d\ine  Vier- 

ge.  Il  rend  temoignage  de  fa  more ;  il  en  Fait 

fenrir  Tefficace  j  de  fa  gloire  5  il  en  e(l  fe  gage  j ; 

^  .  ,^        de  fa  charitc ,  il  en  eft  le  difpenfateur  j  de  fa 

eft'qui  tef-  vcfite ,  il  en  eft  le  temoin  parexcellence.  €'e^ 

tificatar ,    ['£ fpyif^^i^  Saint  Jfean>  ^«f  timmgm  fue  /f- 

chnftuseft/fij  C/?)'?/?^  efi  veritS  ;  que  tout  ,  hors  dc 

ryi  s.    J^^^^s  Ch.ift  ,e{l  faulTetc  ,  ajoute  Saint  Au- 

<§.      *  '    guftin.  Q^eft-  cc  en  efFet  que  ce  monde ,  que 

TEvangile  condamne  fi  fouvent,  finon  un  af- 

iemblage  de  vanitez  di  de  mcnfonges  ?  Set  1 

plaiiirs  font  des  illusions,  fes  promelfes  de>  i 

amufemens  ,  fes  careiles  des  trahifons ,  fes 

pyes  des  folks ,  fes  tfilledes  des  defefpoirs » 

fes  m^xinaes  des  erreurs  ,  fes  loix  des  dere* 

gkmeiis ,  fes  boiines  oettvies  des  hypocjificfc 
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ilj  Tcl  eft  refpric  du  monde.  Mais  rEfprit  dc 
J  Jcfus-Chrift  eft  tout  verke  j  its  promefles 
ls.jj  font  fideles  ,  fcs  efperanccs  font  certaines,^ 
oui  fesloixfont  juftes  ,  (es  oeuvrcs  font  faintes^. 
fes  joyes  font  folidcs,  fes  triftclTes  font  falu- 
laifes ,  &  toot  ce  qu'il  eft  ,  tout  C€  qu^xl  dit  y 
lout  ce  qu'il  fait  j  tout  ce  qxi'il  enfcigne ,  tour 
cc  qti'ii  ordonne  ,  forme  comme  un  corps 
d'irarauable  5  dc  fainte  &  d'eternclk  verlte  ^ 
dontic  Saint  Efprkeft  venu  rendre  temoi-- 
gnage ,  auffi-bien  que  de  fa  Do6l:rine« 

La  Dod:rine  de  Jefus-Chrift  avoit  ete  qnel^ 
quefois  envelopee-  fous  des  fens  cachcz  & 
myftcrieox  ^  lorfqu  il  parloit  par  figures  6s 
par  parabolcs.   Les  Apotres  n'avoient  cCi  ni 
aflez  de  iumiere  pour  les  decouvrit  ni  afTe^:^ 
d'empreffement  pour  meritei  qull  lenr  en 
donnk  Tinteliigence.  D'aiileurs ,  la  plupare- 
de  fes  enfeignenjens  avoient  pafTe  pour  des 
paradoxes  i  qu'il  faut  pcrdre  fon  ame  pour  ia 
fauver :  qu'il  faiu  aimer  ctux  qui  nous  haif- 
fenc :  qu'on  n'entre  dans  ie  Ciel  que  par  Is- 
porte  etroitedes  tribulations  $c  des  fouffifan^- 
ees :  que  c'eft  le  partage  da  monde  dc  fe  rg- 
jouir,&que  c'eftle  partage  des  Elus  d'etre 
pcrfeciuez  6e  d'etre  triftes.  Gette  Dt)d:ring 
paroiiroic  incroyabie.  Enfin  Jefus-Ghrift  n'a- 
voit  pas expliqiie tousles  points  ni  routes  leg.^ 
regies  de  fa  difcipline ,  pour  nous  laiiTer  m\^- 
image  des  Gojssmeacemes^  &^^de  Fenfanee  ^ 


Ill: 
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fon  Eglife;  pour  nous  apreadre  que  comme 
il  p  divers  deg^ez  de  charite ,  il  y  a  divetj 
dcgrez  d'intcUigence  ;  qu'il  nous  eleve  pat 
^QS  eciairci(rcm.ens  fucceiEfs  a  la  connoidan- 
ce  de  fa  vcnte  ,  eommeil  nous  porte  pardh 
progresdc  vercu^Hmicacion  de  fa  fuintetc. 
Pour  apreridre  a  ceux  qui  font  chargcz  de 
ia  conduite  des  ames ,  qu'il  fauc  proportion-  k 
2ier  leurs  inftrucffcions  a  leur  po?  tec ,  &  qu'il 
vaut  mieux  les  detacher  in  fen  fib!  em  en  c  di3 
jnonde ,  &  Ics  humilicr  par  la  connoifTan^c 
de  leur  foiblcfle ;  que  de  Its  porter  par  unc 
ardcur  indifcrctc,  &  par  des  deiirs  impuiflai»s 
I  une  perfection  precipitee* 
mceftai-       Quoy  qu'il  en  foit  ,Ie  Saint  Efprit  ctolt 
sn.niihatio  Tinterprcte  de  Jerus-Chrift.  Reveler  les  Ecri- 
fijlajT      t^rcs  ,  reformer  i^entendcmenc ,  rcgler  la  dtf- 
saiptor^   cipline:  voila  les  operations  &  les  adrainiftra* 
intdiedus  tions  du  Sainc  Elprir.  C  elta  luy  a  commtt- 
f^^'dif  ^    ri'quer  le  don  de  la  fcience  ,  he   ^  nountr 
|)iina  diri-  rhomme  interieur  du  feus  fpiritufl  des  Ecri- 
1""';.        turcs.  Ceft  alui  a  diiliper  lestenebrcs  ,  &!' 
guc'ir  les  p  evenuius  le  I  elpnt  humsni  pur 
ia 'umieredela  veritc  C'tft^Iuy  ^  entrcll- 
211  &  ^  etend  e  la  dircipline  .;foit  pr  i'afl^ 
llance,  &  par  la  proteiflion  qu'il  donne  a  \'% 
g'iic  3  Com  par  Ics  rufpira'io  is  parcicnliercs 
Si  p^x  'rs  con  fells  a<f|;  ids  done  il  favorifc  CCW 
ui  Tecoutenro  Audi ,  a  peine  cft-il  defcendu 
Gjtr  ks  Apocres  ^  qu  ils  fojac  tout  Ivicaicr«>  | 
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tout  zele.  Eclairez  ,  i-s  eclairtnc ,  perfuadez  , 
ils  perfiiadent.  Ni  rincre«-ulite  dts  peuples, 
ni  la  contract idion  des  Sages  do  raonde,  ni  la 
cmaiite  des  tyrans  ,  rien  ne  ies  e4:onne.  Le 
danger  meme  ies  anime  ,  ils  expofent  icur  vie 
fans  crainte  ,  ils  portent  leurs  chaines  fans  (e 
plaindre.  Rem  pi  is  de  la  Docltinc  qu'ils  an- 
noncent ,  ils  la  prariqaent ;  lis  Tone  aprife  ds 
Jefus  CbiiH: ,  Sc  Ic  Saint  Efpric  la  leiir  infpi- 
le.  Rien  ne  leur  paroi  difHcJlco 

J'apelle  icy  ces  laches  Chretiens  ,  k  qui 
Jc  joiigda  Seignenr  fcmble  toiijours  pefant 
&  in fu portable  ;  qui  tremblenc  au  (etil  nom 
de  Croix,  de  mort*fix:ation  &  de  penitence, (S^ 
qui  dans  tomes  \es  pratiques  de  la  Religion  s 
gemiirentToost'c-ufterite  dela  Loy  &  foiis  le 
poidsde  TEvsngile,  Comment  aimtr  un  en- 
nemi  qui  nous  h;:'ir  &nous  pcrfecute  ?  Com- 
nient  pardonner  unc  inju^'c  qui  nous  blcfle 
dans  nore  honneur  ?  Comment  vaincre  des 
paffions  Ci  fenfibles  &  fi  touchantes^  Cecte 
D06I:  ine  eft  dure  a  la  verire,  dit  Saint  Anguf- 
tin,  mais cVft  a  ceux  qui  font  endurcis.'L^lle  ell 
incroyaWe,maisc'c(l^  ceuxqui  font  increda- 
ifs.  S'lls  avoicnt  recti  -e  Saint  Efprit ,  ih  au- 
xoient  de  la  dociliie  6^  dc  rintell  gence. 

Car  ,  M  E  s  s  I  £  u  R  s  >  ce  fevoit  peu  de 
nous  donner  une  connoillancc  fu  per  fie  idle 
dela  Doarinede  lefas-Chrifl:,  le  Saint  Ef- 
iijj  pic  eaus  charitl  naus  fak  aioicr  ce  cja'^' 


^t  j  qu'on  n'encre  dans  la  verite  que  par 
rice,  qa'on  ne  corinoit  Dieu  qti'a  mcfii- 

]  on  le  feri:  &:  qu'on  raimejque  la  Fer- 
ie  la  piete  fuplee  au  defaut  delinceiii--^ 
,  &■  qoe  la  fiigeife  de  refpric  croift  a  me^ 
^ue  la  parete  &\i  coear  aogmente.  Le 
Efpriteftle  Maitrequi  voiis  en  feign  era 
ritez  J  mais  il  vous  coudaira  a  la  perFe- 
d^s  vertus  evsngciiqiies*  C'eft  la  (econ- 
rtiedecedifcouis. 

,  n*efl'pas  fans  ratfon  que  le  Saint  Efprit  ^^^  ^'  i^. 
dans  le  Myftere  de  cc  jour  fons  la  %a- 
ous  le  fimbole  da  Fcii.  La  noblelic  de  cet 
intqai  efl:  le  plus  fpiiicuel  de'tous  Ics 
;  Teclac  &,la  Jiimtere  dont  ii  eft  €omme 
1 5. Taction  vive  &  prompte  avec  laqucl-^ 
Dmmunique  Ton  ardtur&  fon  raouve- 
a  toat  cc  qiii  raproehe",  &  cecte  piire^ 
;  Fait  qu'iFne  pent  ioLiffriraucun  meb  n»- 
luy°meme  ,  &  que  penecranc  dans  le        . 

1  des  corps  qu*il  toucHe ,  iien  decache  les 
s  les  pias^rodiires ,  &  y  con  fume  tou* 
s  impuretez  qii'il  y  trouve  ,  ne  fon-t-ce 
;s  images  feniiblcs  de  la  gra^ndeur ,  de  la 
fte  ,  dc  de  la  charite  de  Dieu  ,  lorfqu'il 
iliea  la  fandl-fication  de.  nos  ames  .  6£ 

i^ar  les  mouvcmens  de  fa  grace  ,  ii  confu- 
>Lices  les  aftedions  terreilres  qui  nous 

dntiilsnt  i.^  nous  icr^d  femblabks  a  luj^ 
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amour  j  qu'on  n'encre  dans  la  verite  que  par 
la  chirite,  qii'on  ne  connck  Dieu  qu'a  mefii- 
reqaonle  fere  &  qu'on  raimefqiie  ia  Fer- 
veurde  la  piete  fupl'ee  au  defaut  delincelli- 
gence,  dc  qoe  la  fageife  de  refpric  croifl  a  me- 
lure  que  la  piirete  dn  coeur  augmente.  Le 
Saint  Efpriteft  le  Maitrequi  voiis  en  feign  era' 
Ics  veritez }  mais  d  vous  coudoira  a  la  perFe- 
i^ion  des  verrus  evsngciiques*  C'eii  la iecon- 
de  parciedecedifcouis. 

%^.E  n'eil:  pas  fans  raifbn  que  le  Saint  Efprit  p^j^  ^ 
paiut  dans  le  Myftere  decc  jour  Tons  la  %ii- 
\\  re  &  fous  le  /imbole  da  Fcm.  La  nob! die  de  cet 
elemencqai  eil  le  plus  rpiiitiiel  de'toiis  Ics 
corps  ;  Teclac  dch  liamiere  dont  il  eft  eomme 
revetu  s. Taction  vive  &  prompte  avee  la  quel-* 
leil  communique  Ton  ardour  &  fen  mouve- 
menta  toat  ce  qiii  raproehe?  &  cette  piire^ 
reqiiiFaitqu'il-ne  peiic  loiiffrir  aiicun  rnebn* 
ge  en  luy-meme  ,  &  que  penetrant  dQus  le 
fond  des  corps  quM  tonctie ,  iien  decache  les 
parties  les  plas^rodiires,  &y  con  fume  tou^ 
tcs  les  imparetez  qii'il  y  troave  ,  ne  font-ce 
pas  des  images  fenhbks  de  la  gra.nd^ur  ,de  k 
d  M^jefte  ,  dc  de  la  charite  de  Diea  ,  lorfqu'il 
fj  travaillea  la  fa nd:  fixation  de.  nos  ames  .  3c 
que  par  les  mouvcmens  de  fa  grace  ,  ii  confu- 
roe  toLUes  les  aftedlions  terreilres  qui  nous 
apefantiltnt  ^^.dc  nous;cr*d  femblabies  khyl 
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N'eft-cepas  ccqiefau  aajoLird'h;?y  Ic  Sai 
Efjrir,  lorfque.dcTcendanc  fur  les  Apo  resaf- 
fcmbleza  Jeiufalem  ,  ii  leur  o^e  toutcs  Icurs 
foiblefFes  pafTees  a  km  mancjae  de  foy ,  Icurs 
}-i[oulies^recre?"es  5  cer  amour  de  preference,  i 
^fs  dcCv:s  gjodiers  d'etre  cievcz  les  uns  au- 
d'  (lus  des  autres  ,  ces  abatcmens  5c  ces  trif- 
udcs  indifcretes,  ces  confolations  baifcs  &   ; 
humaines,cccattachement  rcnfiHe&  nacufrf 
a  la  prefencede  Jefus  Chrift  ,  eeslcmeLirs5cl 
ces  duretcz  de  c(eu  ,qu'il  ieur  avoic  d  fou' 
vent  .reprochees  :  &  ne  puis  je  pas  dire  aiv 
Deusnof    jourd'hay:  N otre  ^lef^  efi  ftnfeH'  C0?7fiimant  c 
jeT  ignis     ^  y.^^  chari^•c  adiye^qui  ne  laiiTe  aucune  cor 
eft.  rupC'On  danslesamesj  S<:  qui  ies  portc  a  la  ^ 

^fi^r.  12.    pj-^^ciqae  ndele  des  vertas  parEices. 

Gar ,  M  E  s  s  I  E  u  R  s  ,  pourquoy  Je  Saint  ^ 
Er[)ricefl-il  envoye  ?  afia  >  difeni  les  Pcrcs, 
qii'il  fe  manife^^c  par  line  particidiere  &ex- 
iraodinaire  dirpenfarion  de  fes  graces ,  &" 
que  comme  il  a  montre  fa  verm  en  la  premie- 
re creation  ,  lorfoie  la  rerre  etanc  encore 
viiide  dc  fans  forme  ,  il  ctoic  porce  fur  kv 
so.ax ,  &  faifoic  eclorrej  poar  aiioiLdiTe  dn- 
ueant  ^  !es  diverfes  cfpeces  que  Dieu  alioir 
produire  fur  la  terre  ^M  intf  rvif  nne  anffi  I  la 
&conde  creation,  pour  f  umcr  i'hommc  nou* 
ycau  ,6i  les  efpcccs  difFirentes  des  v.ercus> 
^iie  Jefas  Ch.ifl  a  produites  par  fes  cnfeignc* 
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entre  ea  polTeiHon  de  nos  ccrurs  &de  no^ 
corns  pour  \ts  confaerer  a  Dieu ,  &  que  com- 
mc  ilagit  en  nous  par  les  cffecs  invifiblcs  de 
fa  grace  ,  nous  agiOlons  par  loy  en  produi^ 
faru  <^^s  f  aics  d\ine  promptc3^  ferveme  cha- 
rite.  C\{x  pour  donner  uri  temperament  d'ar- 
deur  &  de  zele  a  fon  Eglife  ,  &  pour  cpandre 
ks  efprics  &  fa  chalcur  dans  tou^es  Ics  habi- 
tudes dc  piece  &c  de  Religion,  C'cft  pour 
aprcndrc  aux  ChrerkiiSjiion-reukment  ^  con- 
noitre  les  veritez  avec  line  fotimiffion  entic- 
re ,  mais  encore  a  acorn  plir  toutes  les  volon- 
tez  de  Dieu  avec  une  fidelite  (incere  dc  invlo* 
kble. 

Mais  pour  redaireccdirccmrs^  uneinfirru-  Kepeme.„v 
dion-folide  &  utile  ,remarque2quele  Saint  loum^do* 
Efprit  s'eft  communique  aux  Apotres  j&  par  ^^urn.  . 
cuxatoutel  Eglile,  avec  p?omptitude  ,  avec  fingulos 
abondance ,  avecftabilite  &  dutce.  Or  com-  eomro...., 
me  il  doit  y  avoir  de  Ja  proportion  en  ere  I  es^ 
actions  decet  Efpric  Saint  d>c  les  effets  qu'il- 
prodtiic  en  nous,  &  qae  fon  intention  eft  d'e  - 
trerc^udela  mememaniere  qu'il  fe  donne  ? 
je  dis  que  ceux  qui  different  leur  con verfion  J 
ouqui  n'ont  pasun  defir  predant  de  s'avan- 
cerdansia  vercu,  ou  qui  ne  confervent  pas 
avec  foin  les  graces  qu'ils  ont  reaies  ,  nc  ri- 
ver   pondent  pas  aux  deffeins  de  Dieu,  n'ont  point 
depart  an  Myftere  dc  ce  jour ,  en  un  mot  2» 
n'ont  pas  re^ii  le  Sains  Erprito 
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"Ecct  venio       CVftle  propre  de  Dieii  d'agir  avec  fc 
cito,  dicii  &  avec  promptitude ,  foit  qu'il  eonverti 
*^M  3,     pecneiir  >  lou  qu  n  le  recompenle  ,  loit  qi 
le  puniHe  i  parce  que  fa  bonte  ,  fa  puifTan' 
/a  volonten'ecant  quela  meme  chofc  j  il 
pent  vouloir  que  le  bien  ^  il  ne  peat  etre  it- 
re  iolu  dansle  bJen  qu'il  vent ,  &:il  ne  troa|| 
aucun  obHacIe  a  \ts  voloncez.   L'hommcll  toe 
contrairenepeuc  avoir  de  lui-meme  ni  Tiiilicbi 
clination^  ni/areioliition  ,  ni  le  pouvoidB  ce^ii 
iziYc  /e  bien^  s'il  nt^  actire  >  s'ii  n'eft  emu  ,!■  mvc 
i/v  il:  a  (lifte  de  la  grace.  Mais  avec  ce  feeours*  km 
foil  coeiir  ik  rend  s  ia  volonte  fe  determiM|  clioii 
^fpmm  ^^^  '^J^ticultez  s'aplanilTent  j    &  y9  rr(?KwB  jiK 
Dei  agun-  potifie  par  I'Efhrit  de  Diept  ,  il  dement  tfh  m. 
Siii  Dei.     j^y^t  de  Dupt  luivanc  ics  termes  de  i  Apot 
Rom,  8.      deforce  que  TEfprit  de  Dieu  eft  en  nous 
principe  d'a£):ion,  de  mouvement ,  &  d-a 
cation  pour  iiotre  falwt.  L'EfpFit  du  mo^ 
eft  un  efprit  de  lenteur  &  d^irrefolution. 
a  bien  de  terns  en  terns  quelque  dcllcin 
,*       .     feconverthr,  maisc'fft  un  projet  vague  defc 
'%;  coniger,  defe  reformer  ,  qui  dcmeure  tooi- 

jours  dans  i'erprit3&  qu'on  ne  met  jama 
cxecucion. 

Ce  font  de  ces  dears-  meurtriers  ,  ^ 
eft  parle  dans  TEcri^ure  ,  qui  entretienn 
o^idunt     ^^  pecheur  dans  une  faulTe  paix  j  qui  le  rcpi 
p'grum.      fent  d'uae  vaine  image  ,  d'une  vertu  oifi 
^''^'^^'     quilerendent  inexcuiable  ,  parce  quil 


roit  la  verite  j  qui  le  rcndent  meme  incor- 
rigible, parce  qui!  croit  quec'eft  ailez  de  la 
connokre.  Lemondeeft  rempli  de  ccs  gens 
bien  intentionnez  ,  qtu  n'efFcd:uent  jamais 
Iciirs  bonnes  incention?  3  qui  coi:!daiTinen£ 
routes  les  paffions  en  gros  *  6c  n'en  furmon- 
tent  jamais  auciin  en  parciculier  f  qui  f^a- 
vait  tvien  cequ'il  faiidroic  faire  j  mais  qui  i£ 
retranchenc  fur  line  volonce  iuperficielle  de 
faire  ceqi/il  but,  dc  qui  remecram  roiijoars 
kur  convcilion  arextierr.ke  de  leur  vie,  vi- 
vent&  meurenten  cet  etac,  fans  avoir  i^dt 
autre  choie  pour  leur  fniuc  ,c»nc  d',;voir  eu 
quclque  peniec  dc  fe  fauver  ?  D'ou  vJenc  ons 
negligence  (i  ndigne  dans  one  affaire  ii  ina- 
portanre  ?  C'- 0:  qn'onn'aque  pea  de  Foy ; 
ceftqu'on  n'a  point  d'amoLir  dc;  Dieu.  Ain/i: 
il ne fauc  pas setonner /i i'on  recherche  peu  ^ 
m(  ce  que  Ton  ne  croic  qu'a  derni ;  &  ii  Ton  ne 
veut  pas  fe  contraindre »  fur  ccqu'on  n'aim®. 
point  du  tone. 

Mais  lorfqu'on  eft  anime  de  ['Efprit  de 
Dieu  5  on  fort  promptemenc  des  occafians  » 
des  engagemens  »  des  hsbitudes  du  peches 
on  Te  retire  du  tumtdce  &  du  commerce  dui 
n^onde.  Fiiies  de  Sion  ,  ames  lentes  ,  &  dif- 
Exiles  a  emouvoir  ^(\m  voulez  tou  jours  fon- 
der &  reconnoitre  les  voyes  de  Ditu  avan£ 
gaed'y  entrer,  &  qui  perdeza  vous  tdayer 
^ a  Yxjusrefoudre ^ ie temps  que  vous  pour- 
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ricz  employer  ^  vous  fan^fier  ,  rom 

liens  qni  vous  ictiennent    ,  6c   mar 

grands  pas  dansles  fentiers  dc  la  juftia 

eroyez  pas  que  je  vcuilie  aprouver  icy  i 

votion  precipicee  de  ccs  perfonnes  ,  qui  i  i 

fabufanc  quelqticfoisda  raonde  par  les 

grins  qu'on  leiir  donne ,  ou  par  Ics  difg 

^ui  bur  attivfnt ,  fe  jcttent  fans  pruden 

fans  regie  dans  des  cxtreraicez  de  peni 

Sc  dc  p!ete  ,  qucle  temps  diffipe  ,  qu<lc#' 

propre  violence  r^^kndi  bientoc  ,  dc  q\'^^ 

niinnc  par  la  meme  legerete  qui  les 

nvAirc.  Le  Jufte  comme  leSoleil ,  dit  Ic  Jg^ 

marche  avecrapidite  dans  la  l^gnequc  )ii 

lui  a  marqueejii  couit  dans  Ton  chrminoi  ^}^'> 

sne  iin  geanc  avec  viteiTe  >  mais  avec  orc:i  '^^ 

avec  mefu:  e.^  fii 

11  faut  que  la  converfion  foitpromp 
fincere,  mais  i I  faut  qu'elle  foic  fuivic 
.  dcfit  prellant  de  s'a  vancer  dans  la  perFc6i)i  ^k 
parce  que  le  Saint  Efprit  fe  communique  V  % 
abondancc  ,  Sc  rcpand  fur  nous  k  plena  ifoi 
dc  Ccs  dens  jccqui  eft  le  privilege  de  la  J  [{ 
nonvelle..  Ce  n'eft  pas  par  la  ciainte  dej(o  i\[ 
qu'il  nous  conduit  >&  par  le  fpecftacle  l|ii  k 
hlc  des  ceremonies  cxcerieureSj  mais  pi 
iumieit'S  de  la  Foy  ,  6c  par  les  femimens 
cha  ite.  Dans  la  Loy  ancienne  il  comrr 
quoic  des  biens  temporels  >  qui  n'avoien, 
la  fo^'ce  de  (ancliper  3  mais  dans  la  Loy  Ek 
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j  que  il   communique  les  biens  fpiritueis 
font  les  graces  dererprit&  la  vcrtu  de  la  ^  .     ^  , 
ttincation.  1e prat  fine  alliance mnveUe,  mm  ifrael 
(icDieu  par  un  de  Cts  Propheccs  ,  avecU  ^^edus  no- 

■r       j'rr    -,        ■     ,  \  1       vum.  Dab® 

ujon  a  Jjraei  :  je  lenr  donneray  une  ley  legem 
\  mure  &  celefte  :  je  {afra^emymoy  me-  ^"eJibus 
1,1  ah  find  de  lear  ccshy  ,  ,&  fansqa'ils  re-  eorum,&c. 
1^  rent  a  des  ifillrudions  ecrangcres ,  jeieiir  ^''""'  ^^"  ^ 
'^  indrai  mai-meme  a  me  connoicre. 
J  [  /Eglife  fous  la  Ley  ,  etoic  commc  en  Ton 
y  nee  i  ainfiil  y  avok  une  moindre  difpen- 
,  m  &  une  moindre  mcfure  de  revelacioa 
tlpric  ;  maisrEglileccancparvenueafa 
,    edion  »  Dieu  a  fair  abonder  fa  grace  far 
I     dit  Saint  Paul ,  &  nous  a  decouverc  en 
..   s  Chrift ,  $c  par  fon  Efprit ,  tons  les  crc- 
de  ia  SagcLfe,  &  toutes  les  dimenfions  dc 
larite  dans  la  diverfee  de  f;;S  dons,  &  dts 
^s  qui  les  rcc^oivent  :  de  la  viennent  les 
-res  de  ia  Foy  ,  Ic  don  dcs  iangues  ,  les 
hecies,  les  guerifons  ,  6^  les  miracles  ne- 
ires  pour  fonder  &  pour  edifier  rEglifc. 
a  les  confolations  fpiiituelles  dans  I'ad- 
eJes  fecours  prefcns  dans  les  tencations 
,|,;  ins  les  dangers  ?  les  Conflflions  gcne- 
ijlj -s  dans  les  perfecutions  des  Tyrans  ,  les 
juil  cs  fervenccs  dans  les  befoins  ,  &  toute  ^ffundaw 
,mE     quantice  de  graces  qu'il  repand  non-  fpirimm 
0    mcnt  lur   touces  les  conduions   qu  il  peromncM 
J   e  4  fon  heriuge  j  mais  encore  fur  lous  les  carnem.  ^ 
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Fideles  qu*il  deitine  a  la  panicipacion  c  fa 
Ssinietc. 

Si  done  le  Saiiit  Eiprit  fe  donnc  avcc  apn- 
dance,!!  eft  jilfte,dk  Sainc  Bernard,  que  pus 
Icrecevionsavcc  une  volonce  pieine  depuj 
rendretiignes  de  le  poiTeder.  S'il  ecend  fajhaV 
rite  fur  nous  >  nous  devons  etendre  nos  Wr^ 
gations^  nos  devoirs  jafqu'aiix  moii|ii 
chofes  5  qui  regardent  le  culte  dc  robeifji 
que  nous  lui  devons.  Cependanc  on  uf 
glige ,  on  fe  difpenfe  de  rexaclitude 
dok  a  la  Ley  de  Dieu.  On  s'interroge  :  ft- 
permis  ?  Eft-il  abfolument  defend u  ? 
fnorcel,  n'eft-il  queveniel  ?  Onen  jugclnb} 
pas  par  one  confcience  ^'equite  5c  dt 
gion  J  mais parune confcience  de  raidi 
ment  8c  d'amour  propre. On  pefe  ies  rai>r 
non  pas  au  poids  du  Sancbuaiie,  mais  fen  li 
penchanc  que  donne  la  cupidite.    Oi 
tient  a  un  etat  de  fclachenaent ,  qa'on 
le  mediocrice  de  vcrcu  .,  Sc  Ton  preter 
faire  Ton  iakit  fans  fe  foucier  de  la  pcifei  < 
au  hazard  de  n'arrtvcr  ni  ^  Tun  lai  a  V, 
Ne  nous  abufcns  pas,  M  e  s  s  i  e  u  ».  s,(i' 
eft  preft  de  pader  au-de-l^  des  limites,  qM 
on  Ies  marque  ii  jiiftes  ;  &  qu'il  eft  d; 
sreux  qu'on  ne  faffe  ind  tf?remirient 'tct 
mal  5  quandon  n*en  eft  qu'au  jugem€t< 
plus  oudumoins ! 

Ceft  "Of /ax  cela  que  I'Ecricurc  nouj 
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:gne  j  qa'il  faut  toujoiirsavancef  dans  ks 
lycs  de  Dieu  s  ^ue  la  vraye  vertu  Jic  s'ar- 
:c  point  a  un  terme ,  &  ne  fe  borne  pas  par 
temps  5  que  le  Jufte  va  toujours  de  bien  en 
ieux  5  &  ne  die  jamais  :  c  eft  alfez  ',  que  Ycf- 
[cderhGmme  ne  deraeure  jamais  dans  im 
zmttuz  i  qiulfaut  qu'il  aiigmenteou  qu'il 
ninuc  en  vertu  ;  que  c'c-ft  perire  5  <jue  de 
pas  acquerir  &  difSpcr ,  que  dc  ne  pas  re- 
dllir  avec  Jefus-Chrift  >  &  qu'cniin  il  en 
de  la  Religion  com  me  de  cccte  echeile 
/ftique  de  Jacob  au  les  Aiiges  montoient  Gmf.  a$, 
defcendoienc  5  c'cft  a  drre ,  qu'il  n'y  a  point 
milieu  cntre  la  ferveur  6c  le  relachcment  ^ 
fe  ie  progres  6c  h  defailiance.  Mais  pour- 
oy,  direz-vous  ,  notisfaitcs-vous  icy  une 
e  de  pei-ffdion ,  ou  nos  engagemens  Sc  Ic 
T^mercenecefTairc  du  mondenenous  per- 
ttant  pas  d'atteindrc  ?  Nous  fomnnes  Foi- 
/Is ,  ne  nous  propofez  pasdes  chofes  ii  hau- 
Helc'eft  parce  que  vousetes foibles  >  qu'ii 
t  vous  les  mettle  inceifamment  devant  les 
IX ,  aiin  qu'au  moins  vous  secompliffiez  cc 
I  eft  indifpenfablemenc  de  votie  df.voir  I 
■  ique  voyanc  coa^bien  vous  etes  eloigncz 
al  ^^  perreaion  cnreuenne  ,  ou  vous  en  aycz 
la^confuUon  5OUVOUS  f^lTiez  oaelques  tf- 
s  pour  y  parvenir. 
vlaisaprescoutcnufez-vous  ainii  pour  fe 

nde  J  EdcS'  vous  Tatisfait  d'une  medigcnte 

J  Off- 
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de  fortune  ?  Ne  vous  fa ires-vous  point  d*|« 
fov'c   pour  concenter  votre  ambition  ?  V<i$ 


fixez- vous  un  degre  d'honneur ,  au-defTus  <^i-i^, 

quel  vous  ne  vriiillez  pas  montcr ,  (i  voiisla  ^j^^ 

trouvez Vocc^fion  ?  Vous  rebuccz  vous  d(\$i  q, 

moindre  difficuke  qui   s'opofc  a  v6:ic  <:■<  ;i. 

vaiion  ?  Eft  ce  que  TafFaire  de  vocrc  fart  ■,. 

n'eft  pas  importance  ?  tft-ceque  le  dam  }> 

nVn  eft  pas  grand  ?  Eft-ce  que  ks  (iiitcs  rfn  ,,m 

font  pas  de  confequcnce  ?  Ccft  lerreur  diila^'J 

pluparc  des  Chretiens.  Apres  quelque  Ic^jM  ^J 

pratiq^ie  de  venu  ,  ils  (c  laifent ,  &  ie  conip  f,'. 

tent  de  fe  trouver  avec  ics  autres  dantjB/ 

Eglifes  jou  n'ayant  plusde  zele  pour  DiefflB' , 

Voyent  bien  qu  lis  ne  peuvent  en  el pcreg(]» 

cune  grace  j  iemblablcs  a  ces  Officicrs  >|B,^ 

secant  degoucezdu  Icfvice ,  oc  ayant  ^|H 

parleur  faute  les  fruits  de  leurs  CravaujaB.?"' 

I'efperance  de  Icur  fortune  ,  fe  melent  cU'/ 

re  dans  la  foule  des  Courtifans, ,  fans  ajB ^''° 

pretention  que  devoir  Ie  Prince  dc  loi^Jf^'' 

d'cn  eftre  regarde  froidement.  iB?'^' 

Enfin,M  e  s  s  i  e  u  r  s ,  comme  Ie  Saiflw'J^ 

prit  s'arrece  fur  les  Apotres,  ii  faiu  que rw;''i' 

arrecions  en  nous  Ie  Saint  Efprit ,  en  conH'^'j 

vant  avec  foin  ,  la  grace  que  nous  aw^' 

re^ue.  Plus  le  trcfor  eft  grand  ,  plus  il  B'J-t 

de  circonfpe6lion    pour   Ie  garden  >  pliB^'^^ 

bienfait  eft  precieux  ,  plus  notre  ingrati»'^)ii 

fera  pufiiilable  i  plus  nous  fommcs  ^^^gg  . 
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lus  il  fliat  avoir  de  vigilance  pour  nous  feu- 
=nir.  Ne  profanons  plus  des  Temples  ,  que 
Elprir  dcDieii  vient  de  confacrer.L'Efpric  da 
Tonde  nous  rameneaux  maximes  du  monde, 
:  nous  deplorons  Cons  les  jours  la  tiedeiir  & 
I  foiblefle  de  ceux  qui  melanc  de  terns  en 
:ms  a  leurs  maiivaifes  habitudes  >  qnelquc 
r^aique  dc  Religion,  palFenc  ainii ,  par  une 
icidiaidecoRtinuelle  du  peche  a  laConfef- 
on  ;  dsla  ConfelTionau  pcche  3  dc  violenc 
s  Commandennens  deDicu  fans  crainte>par- 
:  qu'ils  vonc  quelquefois  reconnoitre  aiix 
irds  d'un  Pre  ere,  qu'iIs  les  out  vioiez  :  com- 
ic li  Ten  pouvoic  mener  impunemcnt  une 
ie  mcndaine ,  a  la  faveur  de  quelque  protef- 
Liion  qti'on  fait  de  temsen  terns  de  mieux 
ivre  ;  commefi  Ton  devenoit  innocent,  pour 
i^oiiEr  quelquefois  fjoidement   que  Ton  eft 
jupab'e  5  &:s'iie!:oit  permis  de  retoniber, 
irce  qu  on  fait  de  terns  en  terns  quefques 
Forts  pour  fe  relever.  Mais  le  Sainc  Eipric 
3US  porte  au  contraire  a  nous  attachcr  a 
'leu, a  perfeverer  dans  la charitc de Dieu^a 
xomplirlesvolontez  de  Dieu. 
VoiU  ^Messieurs,  ce  que  j  avois  a 
)us  reprefenter  fur  le  Myfterc  de  ce  jour. 
|ii5  Jiflc  le  Ciel  que  touchez  du  defir  iinccre  de 
>tre  falut  3  vous  tiriez  dc  ces  principes  de 
cligion ,  dcs  confcquences  pour  votre  coa- 

'M       Tom  I L  K 
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Seigneur  ,  qui  unez  en  vos  mair 
les  coeurs  des  Rois  ,  &  qui  felon  le  langjiged 
\'osEakuvcs  i  donnez^votre  falfit  apix  ^ojs\ 

Imem^Re-  ^^'P^'^^^"j°^^'^^'^"i  ^^  ^'OS  graces,   cclui  | 

gibus  quijeviens  d'annoncervos  vcritcz.  11  aimj 
lo?  ^'^^'  ^Jeiix  que  je  vous  adrclFe  ici  des  voeux ,  qu 
fi  je  lui  adreirois  des  loliangcs. ,  &  il  vous  reti 
voyetoute  fa  gloire  ,  qui  ne  venant  que  di 
vous  feul  ,  ne  doit  apartcnir  auffiqu'a  vow 
feul.  S'il  efl  eclairedans  fes  confeils  y  c'cft  vc 
tre  Sagellequi  I'eclaire:  s'il  eft  heuieux  dan 
fesencreprifes,  c'eft  voire  Providence  qui 
guide  :  s'il  eft  vidorieux  dans  [ss  guerrcs 
ccft  votrs  bras  qui  le  protege  ,  c'eft  voti 
main  quile  couronne.  Au  milieu  decant  d 
profpeiitez  >  dont  vous  avez  honcre  fon  Re 
gne,  ilnenous  rcfte  plus  a  vousdemandc 
pcur  lui  5  que  ce  qu'ii  vous  demande  tous  1< 
jour5  lui-memeron  fahur  Vous  avczafFcrir 
ion  Tione  centre  tant  dc  PuifTances  enm 
mies  qui  i'attaquoient  ,  aftermiftez  fon  ami 
contre  tant  d'objets  de  paffions  qui  Tenvi 
ronnenc.  Il  a  des  vicSloires  a  gagner  plus  i-a 
portantes  que  celles  qu'il  a  gagnees  ;  6c  v6i 
avcz  des  toiironnes  a  lui  donner  plus  preciefi 
les  que  cellf:  qa'il  pone.  Ce  feroit  peu  de  cei 
te  Immortalite  ,  que  tous  ks  Clicks  lui  feir 
blent  promettrc  ,  s'il  n'avoic  celle  que  voi| 
feul  pouvez  lui  donner  au  de-la  de  tous  U 
flicks,  Confacrez  tant  de  vertus  royale| 
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DonncZ'hv  un  cosui  dociic  pour  accomphr 
OS  vOiOiitez  ;  une  tendreire  &  une  foumif- 
lon  deFils  pour  vocrc  EgiiCe  ,  Sc  dcs  entraii- 
esde  Pcre  pour  Con  peiiple^^Eccndez  en  lui 
:s  fond  de  Religion  que  vous  avez  grave  dans 
on  amej&:  faites-le  du  moins  auili  vSainc  que 
ous  Tavez  fait  Grand.  PailFe  (a  rcconnoif- 
anee  repondrc  a  la  grandeur  de  vos  bien- 
kits.  PuiiFe-c'il  apres  avoir  fait  eroicre  ea 
ui  [es  vertus,  les  voir  renaicredans  lesen- 
ans  de  fhs  enfans.  PaiiTe-t'il  cnfin  »  apres 
voir  regne  long-teras  heureufement  pat 
'OUS,  regnerenfin  eccrn;llemenc  avecvous« 
"^H  Nam  df^  Psre  &  dn  Ftls  ,  &c* 
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SERMON 

D   E    S' 

AFFLICTIONS  . 

Frechedevant  le  Roy&*  laRsined'^n. 
gUtCYYC  a  Saint  Germain  en  Laye, 

Exiilifno  quod  non  funtcondigns  paflionc: 
hiijus  tcmporis  ,  adfutaram  gloriarrijqua 
revelabicur  in  nobis. 


Q^and  je  confidere  les  fopiff'rances  de  la  mi, 
frefmte  ,  je  tr&uvc  qtieiles  nont  fctnt^.    j.;,, 
proportion  avec  cette gloire  ,  que  Dtepidh 

fin  jouf  deconvnr  en  nous. 


Dans  I'EpKre  de  Sain:  Paulaux  Remains,  cha\ 
VIII. 


kJIRE  , 

J_^' Apotr  E  Saint   Paul  connoKTant; 
Foy  infiinie  Sc   langailFanCfi  des   Fideh 
Sc  croyans  qu'il  falioit  ia  foutcnir  par 
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rperanccs  &  des  conioUuonstoutesdivinesa 
•urfait  regaider  d?.ns  Ic  Ciel  Ics  fruits  glo- 
eiix   &    futabondans  de  leur  patience,  l! 
urfaic  voir  !a  difproportion  qu'il  yaentre 
;  temps  &  i'eterniie  ^  le  prefent  &  Tavcnir  , 
homme  &  Dieu  j  les  fouffranees  qui  paf-     • 
:nt  J  &  la  gloire  da  Seigneur  qui   ne  fim£ 
Dint.   U  leur    enfelgnc  ^t^e  torn  creature  ^  ^^^- s* 
\ns  le  vouloir  ^gemit  foas  le  potds  de  la,  va- 
te  ,&  que  ceux  qui  em  refu  les premiccs 
?  f  Efprity  getnijient  efix  memes  ,  dans  I'at- 
nte  deradept'ion  dcs  tnfans  de  Dieu  &   ds 
rede}9^pttonde  yiotre  carfs   en  Notre  Set- 
eur  JefiisXhnfi.    II  ajoute   que    par    Its 
Liffrances  5  noasenttons  dans  la  condition 
II  Fils  de  Dieu  ,  que  par  W  nous  fommcs 
)nformesa  cec  Original  facre  ,  &  qu'enfin 
311S  fiiportons  toutes  chofts  j   &  parce  que 
3usa3mons  Dieu  ,  &  parce  que  Dieu  nous 
me:  nous  laifFant  tirer  ceite  conreqocnce  , 
-I'il  n'y  a  point  de  fondement  plus,  folide  de 
itre  falut ,  ni  de  marque  plus  certaine  de 
imour  que  Dieu  nous  poi te  >  que  la  tribula- 
on ,  quand  il  nous  fait  la  grace  d'en  profiter  y 
:  d'en  faire  un  bon  ufage.  C'cd  le  fajec  de 
;  Difcours.  <_ 

^i  jene  mefondois  icy  que  fur  les  princi-    - 
:s  delaraifon  iuimaine  ,  peuc-ecrc  penfe- 
ez- vous  J  M  E  s  s  I  E  u  R.  s  ,  qu'il  y  a  At  Is 
mtradi^ion  dans  la  conduite  de?Dieu  a 

Kiij     . 
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regard  d-  s  ames  picdt  ft  liCes.  Pourqwoi  f 
aft  igr-t*ii  s'il  Icsaime  :  Comment  Ics  aimc- 
I'll  ,  s'll  lesaftlge  ?  Pourquoy  frape-tM  d'u- 
nc  main  ccux  qu'ii  veut  couionner  de  i'autre? 
A  qir  doic-il  communiqncr  fes  bicnfaits  qu'i 
cci  X  qui  'es  attirenc  par  h  juftice  ,  la  paticn* 
ce  S<  la  charite  ?  Ec  fur  qui  doivent  tombef 
lescff  s  memes  tempords  de  /es  graces  5c 
de  fcs  bontez  5  que  fur  ccux  qu'il  a  choifii 
pou;  etre  Ics  objets  de  fon  amour/  Maisjc 
m'elcve  aujou'd'hui  parla  Foy  J  Sc  je  pieccns  ^™C'f 
vousdccouvrii  le  Myftere  de  la  Providence 
amoueiife  de  Diei>  dans  les  ;  ffl  d:ions  »  8c 
dans  les  pe'nes  qu'il  nciis  envoye.  Falfe  k 
Ciel  3  que  1  murmnreintcrieurdela  nature, 
qnine  veut  nen.  fouff-r  ,  n'interrompe  pal 
dans  vos  coeurs  la  parole  de  Dieu  ,  qui  exhor- 
te  h  bien  ufcr  de  la  fouffrance  ;  qu\ine  fauffc 
dclicatf  iTe  n'etouffe  pas  une  verice  qui  voU| 
par;  icra  pent  etre  auftere  ;  &  q(i€Yous  puii^ 
Ckz  vous  perfuader  que  Ic  Seigneur  vous  St-  "onsde 
me,  lorfqa'il  vous  chane.  Pour  obtenir  da  ^i 
Sain  Efp  it  les  graces  qui  me  font  neceflTaires,  torelien 
a  q  li  dois- je  m'adreffer  ,  qu'a  celle  ,  quitoute 
fainte  Si  toute  pure  qu'elle  ecoic .  n'apas  laiT- 
fed  etre  pcrceedn  plaive  de  douleor  ,  &  qui  ilieorso 
futau  pifd  dela  Croix  ,  la  plus  stTlig^'e  dcs 
femmes  ,  comme  die  en  fut  la  plus  heureu 
loi/quc  TAngc  lui  die ,  A  v  £  Maria 
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V/ U  o  Y-Qjj  E  rien  ne  foie  fi  commun 
parmi  Its  hommcs ,  que  de  reflfencir  les  pei- 
nes  &  les  malheurs  differens  de  la  vie  :  il 
n'y  a  rien  qu'ils  ayent  tant  oublie  ,  on  tant 
ignore  ,  que  le  bou  ufage  qu'ils  en  doivenc 
faire ,  parce  qu'ils  n'en  out  pas  atfez  compri* 
Jeprincipe&  Tori^ine.  Les  uns  ont  pris  Ics 
afilidions  &c  Ics  difgraces   pour   des    effets 
d'unedivinitemaligne  ,  qui  etant  le  prjncipe 
•  fouvcrain  dii  mal ,  s'etoitrererve  le  foin  de  le 
diftribuer  fur  la  terre  ,  &  done  le  pouvoir 
trifi:e&  fatal ,  pour  me  fervir  des  termcs  de 
Tertullien  >ne  s'ecendoit  qu'a  punir  descou- 
pables  ,  &  a  faire  des  malheureux  :  c'ecoic 
lerreur  des  Manicheens  &des  Marcionices. 
Les  autres  ont  cru  que  c'etoient  de  pures  con- 
ditions de  nocre  nailFance ,  qui  nous  trouvane 
capables  de  joye  &  de  triftelle  s  nous  adujetit 
naturellement  a  des  revolutions  du  bien  au 
Rial  3  &  du  mal  au  bien  :  c  etoit  Tcrreur  des 
Pelagicns  >  &  de  la  plupart  des  Philofophes. 
Plulieurs  ont  penfe  que  c'etoicnc  des  difpo- 
fitions  fecretes  d\in  Dieu  fans  amour  &  (ans 
picte>  qui  joiiiirant  d'une  paix  profonde  ,  dc 
dunrepos  immuableen  luy-meme,fe  plair  a 
,tenir  le  monde  dans  I'sgicacion  ,&  a  faire 
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ceiacer  fa  puifTance  par  Phumiliacion  ,  &  pai 
la  ruine  mcme  de  ies  creatures  :  telle  eco4 
rimngination  de  ccs  impies  ,  dont  park  li 
Prophete.  Quelques  uns  enfin  ont  jngeque. 
cen'etoient  qiiedc  purs  fupliccs  de  nos cri- 
mes 5  qui  fupofant  toujours  rhomme  cou- 
pable  5  fupofent  auflitoujoursun  Dieu  irri* 
le  i  Gont  la  feule  fin  eft  de  cbatier  &  de  punir: 
telle  etoic   ropinion  de  quclqiies  Platoni- 
ciens,  felon  la  remarque  de  Saint  Auguftin. 
Mais  toutei'Ecriture  nous  enfeigne  que  de- 
puis  que  Jefas-Chrift  innocent  a  foufFert, 
Ies  afilidions  que  Dieu  nous  envoye,  eta 
imies  a  fa  Croix  ,  font  dans  rordre  de 
faveurs  &  de  fcs  graces  j  &  que  la  tribula^^ 
tionde  ce  monde  ,  qui  eft  un  moyen  pouf  [; 
notre  fanclificaclon ,  tft  une  marque  de  Ton 
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i".  Par  elle  ii  nous  Inftruit.  | 

2^.  Par  elle  ii  nous  cprouve. 

Ces  deux  reflexions  compofeiont  le  fujet  dfr 

cc  DifcGurs  ,  &c  ne  feront  pas  peut-etrein- 

frudtueufes ,  fl  vous  m'honorez  de  vos  attcn- 

V^  N  E  des  principales  kns  que  Dieu  fc  prd- 
f  AR.TiE  p^^^  ^  quand  il  permet  que  nous  foyons  a 
gez ,  c'eft  de  nous  inftruire  de  nos  devoirs 
nous  faifant  connoitre  3  &  fentir  cc  qu'il  e 
&ce  que  nous  fommes.  Car,  Messieur^ 
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comme  ily  a  une  in(lrii61ioii  de  Parole,  dc 
Predication  ,  6c  de  Dodrine ,  qui  decouvrant 
ks  Myfteres  &  les  maximes  de  la  Religion , 
aplique  Tefprit  a  la  connoiirance  de  la  vcri° 
te :  il  y  a  de  meme  une  inftrudion  d'eprcuve  ^ 
de  fentiment  dc  de  coireclion  ,  qui  re?eillant 
les confcicnces  endorrnies  ,  apliqoe  ie  cccur 
l  k  connoiifance  &  a  la  pratique  des  devoirs 
de  la  vie  chrecienne.  Ceft  pour  cela  que  I'EC- 
prit  deDieudans  TEcrhure  ,  apelle  prefque 
toujours  Tafflidion  3c  lechatiment  qui  nous 
vient  de  Dieu  ,  du  nom  ainftru&lon  6c  dc 
difcifline :  pour  marquer ,  dit  Saint  Augudin^ 
que  la  vk  de  rhomme  n'etant  pour  Tordi- 
naire  qu'un  enchainement  6c  une  fuite  perpc- 
luelle  de  troubles  ,  d'inquietudes  6c  de  tra- 
verfes  j  Ton  principal  foin  doit  ecre  de  fe  faii'e 
un  arc  de  bien  fouffrir ;  6c  de  profiter  de  fes 
propres  maux  ;  &  pour  nous  aprendre  en- 
ftiite  que  rien  ne  forme  tant  a  la  piete  6c  h, 
I'honnetete  des  mceurs,  que  radvcrfite,  du- 
re, ma  is  utile  maicreile  ,  qui  par  des  enfeigne- 
TVitns  vifs  6c  feniibles ,  nous  ramenant  de  nos 
egaremens ,  noue  force  d'entrer  dans  les  voyes 
delaverice  &delajuftice. 

En  effet  ,  M  e  s  s  i  e  u  R  s ,  raveuglemcnt 
eft  prefque  infcparable  de  la  profperice  mon- 
daine.  La  verta  s'endort  dans  Ic  calme  ,  la 
vigueur  dercfprit  fe  rclache ,  les  lumiercs  de 
U  f oy  s'eceignent.  Comcnt  d'etre  kearcuXi, 
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on  netravaille  point  ^  devcnir  (age.  On  er 

augrede  fcs  deCusydc  fans  penfer  qa'on  1 

doic  k  Diea  ,  on  fe  p:  ece  ik  Ton  fe  donne  loi 

Cntier^  fa  b)nne fortune.  Rempli  de  faboi 

dance  des  biens  palTagers  qii'on  pofrcde5C 

oublie  les  eterncls  qu'on  efpere;&  comrr 

on  a  tout  ce  qu'on  fbahaice ,  on  ne  f  juhai;; 

pasceqa'il  importe  le  plus  d'avoir.  Le  fall 

fe  neglige  5  le  prefect  lemporce  fur  Taveniij 

Dieu  s'eloigne,&!e  coear  eorrompu  dans  icj 

oifivete,  &  dans  fa  molelfe,  repand  des  teni 

h  cs ,  Sc  jctte  un  relachemenc  univcrfel  dai; 

routes  les  puilTances  defame  :  femblable^dl 

Saint  Chryfoftome,a  ces  etangs,  qiildii  foi 

bourbfux  deleurs  eaux  paifibies  &  dormai 

les  5  cxhalent  des  vapeurs  groffiei  es  Sc  mal: 

gaes,  qui  rendtnt  fair  obicur  dc  maffai 

dans  toas  les  lieux  ic  kur  voifinage.  Le  Rcj 

STonefi:       Prophcce  nous  reprefente  cet   aveugiemct 

confpeflu    ^'^^  homme  enivre  de  la  fclicite  dii  iiecln 

<j;^s  //  t^e  connoh pas  Dicti  ,  dit-  il  ,  &  nc  I' a  pot) 

AnfeJun-    ^^t^i^f^tfcs  jcux^  ll  joiiit  des  bienfiiis  fins  r{ 

tar  I.  dicia  garder  le  Bienfaiteur  ;  il  eft  '^riminel ,  &c  il  ij 

ejis  ihid.     longe  pas  qa  il  a  un  J uge  : //  eiutgne  dejan  e\ 

in^v.  en  m  prit  &  de  fa  mem&lre  toUs  Its  effcts  dela  Itifif 

fuo,  nun    ^^  «^  l^i^i^  >  done  le  louvenir  teirible  oc  ir- 

.e'  or  I  por  un  5  troiibleroit  le  coars  de  fcs  plaifvrs,  : 


O 

en 


•ne  i Oil! (lane  des  biens  da  monde,  lans  vouioir 


ifr^oivm     conn -icrc  la  frapiiice  <5c  finconllance,  qu<r 
i»id.         que  expe.iencc  c]uu  en  puiiic  avoiraU  f 
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1 1  clans  (on  caeur  :  //  ve  me  f^aar&tt  arMer  de 
md  ,  &  je  ne  fms  etre  ehranle. 
\     Cec  avenglemenc  ne  peut  fe  guerir  ,  que 
com  me  eel  ay  de  Tobie  ,  avec  Ai\  fi-l  Sc  de 
ramertume  j  je  veux  dire  ,  par  rafflidion  & 
ipaiia  difgrace.  Aloi'S  vous  oavrirez  les  yeux 
a  la  verite.  Qaand  une  fievre  ardente  vous 
devorera  jnfqu'au  fond  des  os  ^  &  qti'acable 
dans  iin  lit  ue  douleur  &  d^abatement  >  vous 
vous  fentirez  defaillir  ,  vous  verrcz  que  ce 
corps  a  qui  vous  facrifiez  ii  fouvent  voue 
9me ,  que  vous  couvrez  avec  tant  de  luxe  3 
que  vous  nourriilez  avec  tant  de  delicateire ,  - 
n'efl  qu*un  vafe  fragile  que  !e  moindre  acci- 
dent peuc  brifer ,  5c  quifebrife  enfin  deluy- 
meme.  Qinnd  une  calomnie  concertee  ,  dc 
demauvais  cilices  rcndus  fourdement ,  vous 
fcront  tomber  de  ce  rang  011  vous  etiez  mon- 
tc  par  vocre  ambition,  dc  oii  vous  vous  main- 
teniez  par  vos  intrigues,  vous  ferez  enfin  cou- 
vaincu  du  ncant  &  derinftabilite  des  gran- 
deurs humaines.  LoiTque  Tage  ,  ou  quelque 
accident  i;-np;evti  clficera  cette  beaute  qui 
I  vous  fliifoic  cant  d'admirateurs.  &  dont  vous 
cciez  dans  v6:recQ£iir ,  1 1  premiere  idolacre  , 
I  vous  avoiierez  que  ce  n'etoit  que  vanite  j.  & 
que  la  folidegloire  des  Dimes  Chretiennes^ 
cftiapudeur  &  la  modeftie.    Lors  qu^aban- 
donne  d'an  Maitre  capricieux ,  00  v. ahi  d\m 
Hmi  iache  dc  infidele^  vous  recev^  ez  des  cha- 
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grins  mortels  de  ccux  de  qui  vaus  accendida 
dc  la  protedion  &*de  ralliftance  ;  vous  com 
noicrez  qiulne  faut  pas  fe  faire  iin  bras  de 
chair  >  3c  que  pour  n'ecre  jamais  trompe  ,  il 
fauc  mettre  en  Dieu  feul  touce  voae  con- 
fiance. 

lifcip™-"*''    .   '^^"tilcflvrayqueradverficeefliinprin" 

nam   ficut  cipc  de  connoifTancc  ,  8c  que  com  me  la  crain^ 

^"cV^s^.    ^^  interrompant  le  cours  des  mauvaifes  habi- 

virga    at-  tudes  ,  introduit  inCsnCihkmcnt  h  chaiite",' 

ptiothbuk  ^^'^^  la  tribulation  faifant  fentir  ks  defants 

fapicntiam  dcs  plaifirs  8c  des  biens  du  monde ,  introduit 

^     *  ^^'    dans  Tame  la  verite.  C'eft  en  ce  Ctns  ,  qne  le 

Sage  nous  enfdgne  :  Qj^ie  Dietir  envoje  fur 

nous  fes  chatlmens  comms  des  lumieres ,  & 

^m  cefi  en  nous  affiigc^nt  qtitl  nons  donm 

de  lafag^Jie, 

II  y  a  crois  chofes  ,  felon  Saint  Bernard  , 
qui  corrigenc  le  pecheur ,  &  que  TEcritur:© 
apclle  des  pincipes  de  cdnverfion  &  de  fa^ 
geiTe :  la  honte>Ia  crainte d'atBiclion.  La  hon 
teletrouble^  la  ctainccrebranle  3  rafrlidtion 
le  touche.  La  honte  lui  reproche  d'avoic 
manque  a  fon  devoir  ,  la  crainte  lui  fait 
aprehender  les  Jugemens  de  Dieu  ,  la  doulei?r 
lui  fait  redemir  fa  corrupcion  &  fa  foiblelfci 
Ce  font  les  trois  mocifs  ordinaires  done  Dicu 
fc  fert  pour  nous  rapeller  a  lui  quand  nous 
en  fomrnes  eloigner.  Mais  ih  ne  font  pas  ega,'; 
lemeac  puilLas.  :;: 
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La  honte  nous  repreienterhorreurdenos 
Lices  pallees,elle nous  fait  voir  sqiul  y  a  jfe- 
n  r  Apotre  ,  un  cara&re  fecrec  de  deshoii- 
^ur  dins  Ic  peche  3  ^ine  ingracitudc  qui  ie: 
nd  non-feulement  piinitTIible  ,  mais  encore 
)nceLix  J  &  qui  joint  la  malice  avfC  la  bairef- 
Mais  oLiCre  que  ce  moiiFne  convient  qu'a 
s  ames  nobles  &  genereufes ,  t<.  qa'il  s  eii 
huve  pen  de  ee  cnz&itxc  ril  eft  arrive ,  die 
int  Bernard  ,  par  le  dercgfemenc  des  hom- 
2s,  qu'il  n'eft  prefque  plus  honteux  de  pe- 
er. Le  vice  aiuoriie  par  le  nombre  &c  par 
cou'umej  a  perdu  la  cimidite  qui  devroic 
jfecre  natnrelles3&:  centre  Its  regies  de  la 
cure&:  deTEvangile,  ceuxqui  font  mal  , 
It  parvenus  a  ne  craindre  pkis  la  lumicre, 
h  fe  flate  &  on  (e  pardonne  mutuellement 
5  pechez  ,  ou  Ton  eft  egalement  engagCo 
lacun  zcco^dc  vo'ontiers  aux  autres  une 
ice  done  il  fent  bien  qu'il  a  befcin  pour  luy- 
•mer&firon  rougic  anjoiird'huy,  ce  n'eib 
bfque  plus  que  d'etre  vcs'tueux.  On  eft  am- 
ieux  oavertemenc ,  &  I'on  n'oferoic  parol- 
humble ,  Tim  pier s  fe  produic,  &  va  ,  pour 
ifidiretcte  levee  ;  &  ia  Religion  a  befoin 
Im  voile  pour  le  couvrir  >  de  peur  de  paller 
at  hyprocrifie. 

La  crainteaplus  de  force  fur  les  efprks- 
e  diminue  la  cupidice  ,  par  la  vive  apre- 
•ifion  des  peines  ecemelles  derenfer.  Elle 
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acrece  les  fuiies  da  peche  &i  \z^  rcilerreau  de 
dans  dii  coear  ,  ;ufqu'a  ceque  la  charite  Ytt 
chalfe.  Miisellenc  reprefente  que  des  maii) 
eloignez.  On  nc  confidere  les  jngemens  d< 
Dieii  qii'^^u  tracers  dc  longs  efpacesd^une  vi( 
qn'on  croit  toujours  conduire  bien  loin.  0\ 
s'imagine  que  c'eft  alTez  de  les  prevoir  ,  & 
q  I'oiiaura  toujours  afltz  de  temps  pour  le 
pi  evenir.  On  fe  figure  toiijours  un  interval 
iiiffifant  de  penitence  entre  la  mort&  la  mas' 
vatfe  vie  qu'on  mene  ;  &  cette  foible  crainti 
s'evanoiiic  &  va  fe  perdre,  pour  ainfi  dire 
dans  les  enfoncemens  d'un  Tombre  avcnir.  ! 
Mais  rai?iid:ion  eft  an  mal  (eniible,  perfori 
nel.  &  prerentr5&:  parconfcquenc  plusefKc^ 
ce.  E!!e  abbac  6c  hamilie  Tefprit  par  la  chair 
^  la  chair  par  Tcfpric  Comme  un  glaiV; 
trenchanc*  elle  rompt  Its  principatix  liens  qu 
nous  actachent  au  monde,  qui  font  le  plaifi 
&  la  vanire  i  elle  combat  dans  notre  cceiirjS 
dans  nos  fens  nos  inclinations  les  plus  nat 
relies.  Je  dis  perfonnel  ;  car  quelle  v'e  tr 
verez-vous,  quel  que  heareufe  qa  elle  pa  vol 
fe,q:ii  manque  de  certains  cndroics  sffligean 
qui  la  rendmt  moins  agreable  ,  pcuvent  1 
rend  re  plus  Chretienne.  Chacun  a  Ton  efpec 
de  Croix  a  porter  ,  plus  pefantea  Ton  gre  qu 
cel4a  des  aatres.  Le  nombre  des  malheurcu 
n'adoucic  pas  les  peines  qu'on  reirent  en  pail  Af^ 
ti<:ulier  >  6c  chacun  trouve  affez  de  iujet 


a 


"bufFrir  des  aiures  ,  ou  de  ioy  meme  ,  pour 

)ou  voir  fe  fanciiifier  6c  Te  defabufer  du  mon^' 

le.  Malsjedisquelatribolation  eft  "n  mal  for^°|"J^^ 

^refenc  ■&  un  jiigemcnt  adliicl ;  par  kquel  ,  utnoncum 

D/f^  ;2o?^,i  corrigi&nopis tnjir tilt ,  (don  Siiiit  d^r'ne"'^'^ 

^aal  ,  afin  q-Ae  nom  ne  fay  on  s  Pas  jugez^  &  ^^^ 

^ondamntz^  avec  ce  monde.  ^'^  '^^'    * 

Dc  force,  M  E  s  s  I E  u  R  s  ,  que  \cs  traver- 
es  d>c\ts  difgraces  qui  nous  arrivenc,  pcuvenc 
?tre  coLit-enfemble  %c  ks  caufcs ,  6c  \zs  tflas 
lenotre  convcriion  :  dies  f*xcictnL  a  la  peni- 
ence,&  foiivent  elles  memesde  mat'e  e  de 
penitence.  Elles  nous  fonc  fentir  combjcn 
^ieueft  jafte  ,  &  font  hs  premieres  viiftimes 
]ui  s*pff  ent  pour  l^apaifer.  Elies  nous  emeu- 
fent  3  quand  nous  ics  relFentons  avec  one  re- 
)ugnance  naturelle  :  tWo.  nous  fandiiienc  » 
jaand  nous  les  acceptons  avec  une  fbumif^ 
ion  volancaire,  maax  &  remedes  tout:en- 
emble,  peines  par  leur  nature  ,  mcritcs  par 
lotre  patience, fu jets  de  combaJiS  &  de  vidoi- 
es,  de  foiiffrance  &  d'adlion,  de  connoiilkn- 
:°  &  de  prariqiie.  Ceft  done  le  moyen  le  pluj  .  ^ 
>^opre  3  red  aire  le  ccEiir  hiirnain,  &  qui  con- 
Jiie  rcfitte  &:demeure  infenfible  aux  chati- 
iiens  que  Uita  lay  envoye  pour  rinftruire  Sc 
>oar  le  convercir  ,  je  crains  que  Ton  cfpric  ne 
oic envelope  dans  des  tenebres  invinciblcs: 
e  tremble  ,  6c  fi  je  Tofe  dire ,  je  deiefpere  de 
^on  faluc. 
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Mais,  n'avons-nous  pasj  direz-vons  5  la 

parole  de  Dieu  ,  pour  nous  inftruire  ?  N  a- 

t-eile  pas  ete  laiirce  aux  hommes  par  Jcfus- 

Chrift  ;  comme  un  inrtrument  de  falut ,  Alt 

Tertulien  ^  afin  qu'ils  y  cherchent  les  veritezi 

Chreticnnes  j  qu'en  fes  cherchant  avec  foin  ^ 

ih  les  trouvent ;  qu'apres  les  avoir  trouvces,] 

iU  les  eroyent;  &  que  les  aoy^nt^dc  etantj 

ctablis  dans  la  Foy,ils  reglenc  Icur  vie ,  & 

travaillcnt  a  la  gloire   du  Seigneur,  <5c  ^ 

falar  de  leurs   ames  ?  Je  lavoue  ,  M  e  si 

SIEURS5    &    recoimoilTant   la    grande 

'  &  la  Majefte  de  Dleu  ,  jc  ne  puis  jgnorer  I^ 

force  &  i'efficace  de  fa  parole.   Mais  quo  J 

qa'elle  foic  couce-puilTante  dans  Ton    prin 

cipe  5  nous  ne  fentcns  que  crop  cembkn  cllf 

eft  foible  dans  fes  effcrs  ,  par  la  mauvaife  diff 

polidon  de  ceux  qui  Tecautent.  ll  leiir  fau 

done  des   aveitiilcmens  plus  forts  ^  plu 

prefTans  ,  il  faut  joindre  la  coxxit{kxon  a  li 

Fl'gella  tc  ^od:rinc.*Air;fi ,  dit  Saint  Augtiftin  j  la  Pic 

doftri«a,     vidence  de  Dieu  condiiira  fes  Elusaux  fin 

'  ^^^       qu'il  leur  a  marquees  ,  ou  par  la  force  dc  h 

verite  ,  qu'il  Icur  montre  dans  le«Ecricures| 

ou  par  la  fcverite  des  chacimens ,  qu'il  exer 

fur  leurs  perfonnes.  Faut  ii  attirer  une  a 

fidele  ?  il  parle.  Faut-il  reduire  une  ame  in 

docile  .Ml  frape.  Veut-il  graver  fa  Loydan 

un  coear  humble^cetcc  Loy  s*y  grave  comm<; 

d'elle-axeme  par  une  impreflionfo;:tC5inai| 


I 


Sermon  des  ^ffliSlions,  233 
douce  de  Ton  efpric  &  de  la  grace.  Vcut-ii  la 
graver  dans  un  cceur  rebelle  ?  ce  ne  peut  etre 
que  par  une  impreflion  fenfible  de  fa  main 
paternellc  3  mais  ligoureufe. 

C'eft  pour  cette  raifon  ,  que  Clement 
A.Iexandrin  apelle  !a  Tribulation  s  unfpi^ 
plement  de  la  far  oh  de  Vieti  ,  pai  ce  que  I'E- 
vangile  n'ayant  point  d'autrcs  peines  eontre 
(es  vices ,  que  les  invedlives  qu'il  fait  cent!  e 
2UX  ,  dont  on  n'efl;  pas  alltz  emu ;  il  eft  necef- 
faire  que  la  condamnation  du  pcche  foic  foo- 
tenue  par  quelqae  punition  du  pecheur  ,  &c 
gueceux  qui  ne  peuvent  ecre  arretsz  par  ia 
menace  dcs  fuplices  etcrnels  ,  \c  foient  au 
moins  par  le  (oicimenc  dcs  affli(fl:ions  tempo- 
'Alts,  Ceil  encore  pour  cetce  raifon  que  Saint 
Chiyfr^llofneeiirdgneroavent ,  que  la  tribu* 
lation  &  la  parole  de  Die  11  sentr'aident  mu:* 
:uellenient  &c  fe  perfedionnent  Tune  6c  Taa- 
tre.  La  parole  de  Dieu  nous  aprend  comme 
il  Faut  proficer  des  peines  qu'il  nous  envoyc  j 
&  ces  peines  nous  font  com  prendre  comment 
il  faut  pratiquer  les  cnfeignemcns  que  Dieu 
nousdonne. 

Je  ^h  done  fur  ces  principes  incontefta- 
bics  de  la  Religion  Chretienne ,  que  tout  ce 
qui  vous  arrive  detrifte  &  d'aiiligeant  dans 
h  vie  5  doit  ecre  une  inftrucbion  pour  vous  , 
falutaire  pour  vous  ramener  ^  Dieu,  neccf- 
fairc  pour  vaincre  voire  durete.   Ezamincz: 
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Tocre  conduite  &  fondtz  vous- memc  vot 
propre  cceur.Kicn  n'echape  a  Tin ccmpcrani 
devotrclangue.  Vous  vous  donnez  toute' 
liberie  dc  mal  jugei  &  dc  mediic ,  tanioc  di 
chirant  inhumainemem  la  reputation  dc  vi 
Ire  prochain  par  des  railleries  fanglanics^ 
decouvertcs;  lantoc  commencant  un  diicbii 
piquant  par  une  Preface  flatcufc^  &  jettai 
des  flcLirs  fur  ce  que  vous  voiiicz  empoifor. 
idcth  I  ^"^  '"•  ^''  ^  htz\y  vons  precHer :  Qu^tn  vain 
^lath.^.  fe  picjue  d'etre  Chretien  ^fil' on  nerlprimej 
lAHgtie :  ^ii'tin  homme  qm  cff':r,fe  fin  fren 
mcrite  U  gene  &  le  fHplue  ecernel:  Vf 
vangile  ne  vous  touche  pas.  ll  s'elevera  d 
lai  g^e.s  medifanres  jdont  les  traits  enven 
mcz  vous  b!  (Ic'ionten  la  partie  la  plus  fer 
fib  e  de  votreame.  On  nepargnera  ni  v6: 
fi^gi^Te,  ni  voiiehonneur :  on  noircira  voti 
innocence  par  des  b  uics  fcandaleux:  vrais 
oil  Faux,  il  n'importe,  une  maligne  credulhi 
Jes  aprouveva.  La  medifancejqn'  ne  vousps 
roilToit  qu'un  jru  ,  vous  paroiaa  (-ins  doui 
un  crime  quand  elle  vous  attaquera.  Vott 
piopre  Unfibilice  vousfeia  juger  dc  celie  d 
autres  ;  &  q  ^aud  vous  feniirez  combien  {\  c 
durdc  fo-iiTr  r  une  in)  a  ft  ice  ^  vous  a  prendre 
combicMi  ll  eft  defendudela  faire. 

Vous  abufez  de  vos  biens  5  comme  s*i 
la'etoient  deftinezqu^a  entretcnir  vocre  ki3 
dc  vos  vaniiez  ,  fans  faire  reflexion  ,  nt  a 
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lalheu''  des  cems  ,  ni  a  ta  ncc;  lliic  des  pau- 
res.    Jefi.is-Chri{l   vous    aprcnd   dans   fon 
ivangile  :  Qjjl  fauc  -^oHS ptre  de  vos  ri^ 
kcfef  d'lntcjHite  ,  des  amis  qm  pwftrnvous  ^^'''  ^^* 
rvir  dans  le  del  ;  &  que  Diea  n'cxercera 
oint  de  trt/ertcorde  cnvers  ccv^x  e^uit  ri en  ati-  J'*^''^*  * 
oftt  pits  excrce  i  nvers  L  arsfreres  :  Cetce  cx- 
lortatioti  ne  v  iis  touche  poinc  :  vous  vous 
aites  un^  nee  iiiie  imnginaired'ecat  &  d'am- 
)iticn  ,  a  laqu  lie  tous  vosrcvenus  nefuffi- 
ent  pas  ;  vous  icsemployfz  oil  en  depcnles 
xceflives  ,  on  eti  epargn^s  accumuices.  Ua 
)roces  jugepeut-ecreconcre  ks  formes,  une 
eche  che  de  biens  mal  acquis  ,  oa  vous  ierez 
uftemenc  011  injdftemcnt  envelope ,  la  maa- 
aife  foy  d'ua  debiteur,  riifurpacion  tyran- 
lique  d'un  homme  plus  puillanC  que  vouSs= 
'ous  feronc  perdre  une  parcie  de  ces  biens  , 
lont  vous  n'ecicz  que  ie  depoficaire.  Vous 
eformercz  votre  train  ,  vous    fentirez  que 
rousdevitz  vous  pcdfer  de  peu  j  que  ce  qui 
:ft  la  proye  d'un  opreireur  3  pouvoic  etre  Ic 
ecours   des  pauvres  i  &  la   neceflite   vous 
iprcndra  ce  que  la  charice  n  avoic  pu  vous 
per  fn  a  der. 

Vous  menez  une  vie  toute  mondaine,cou- 
"ant  apres  tous  ies  objets  de  vos  psiIions,tan* 
:6ti:ranrporte  d'une  faulle  joye ,  cantoi  trou- 
Died'une  crainte  imaginaire  ,  cantoc  preU© 
i  un  ddic  inquiec ,  tanioc  occupe  d'une  efpe- 
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ranee  incertaine  :   On  vous  preche  inuti 

Inc.  lo.     mcnt,  qndny  a  qunne  chofc  necejfaire  ^^i 

que  votie  film  doit  vous  occuper  tout  entiei 

le  monde  6c  la  coutume  vous  entrainent.  U 

accident ,  une  maladie  ,  une  Weflure  vous  n 

duiront  a  Textremite.  Alors ,  vous  rcvcillai 

de  ce  profond  ailoapilVement ,  voyant  ledai 

ger  ,  touchant  prefquc  aux  portes  de  Tetern 

tes  vous  vous  apercevrcz  que  c'eftune  fol 

de  ne  point  pen fer  a  la  fin  dcrnierej,  qailnl 

s  entje  vous  &  Icnfer  qu'un  petit  efpacc  ■i^ 

vie  >  &  qu'il  ny  a  que  deux  fortes  de  perfoj 

nes  en  ce  monde  qui  puiilent  ecie  raifonnj 

blc=s ,  ou  ccuxqui  fervent  Dieu  de  tout  ki 

ccrur^parce  qiiils  le  connoiilent  j  ou  ceux  q 

le  che:  client  de  tout  Icur  cceur ,  parce  qai 

ne  le  connoifrent  pas  encore, 

Ce  fontics  fruits  6c  les  fentiraens  dell 

mk\t6c  deeonnoHrancequc  raffliction  pr^ 

duit  en  nous  ,  qaand  elk  trouve  Ics  diCpt 

firions  necclFaircs  ,  ;e  veux  dii  e  ,  de  la  fd 

fieh,  iz.     miflim&dela  conftance.  Saint  Paul  dal 

fon  Epitrcaux  Hcbreux  expliquanc  cettc  v< 

-^.-,  ,.      rite  ,  nousrernet  devanc  ks  yeux  cette 
Difopli-  ,     c  I  •      j^  r  ?     • 

nam  Do-     tencc  du  .Sage  *  pieme  d  une  contolation 

ml"  n  ^ b'  '"^^^^^^^^ *  -^^^^  fi^^^  ^^  rejetteK,pas  I'mftmEiu 
)icias ,  nee  duS eignem,&  t^e  ferdez^fomt  coHYage  qUM, 
ciiT)Tb  eo  ^^  '^^^^  corrtge  :  com  me  s  j1  difoic  »  ne  voi 
corripetis.  roidiifez  pas  concre  ks  chacimens  que  Die 
'"''^•3  ".  yousenvoye5mais  auIEn'y fuccombezpas 
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left  cgaiemeut  dangcrcux,ou  de  les  trop 
encir ,  oli  de  ne  les  fentir  pas  a(rez,&  comme 
I  y  a  line  diirete  faperbe  ,  il  y  a  de  mcme  une 
:icligne&  lache  delicaceire.  L'Apotre  nous 
narqae  deux  fortes  dc  perfonnes,  qui  ne  pro- 
itent  pas  d^^  peines  <k  des  difgraces  que  Dieii 
!iir  envoye.  Les  premiers  font  ceax  quis'ob- 
inent  j  les  ieconds  font  ceux  qui  s'abacenc , 
:s  Lins pechenc  par  un  cxcesj  les  autres  par  un 
craiu  de  courage.  Les  premiers  ne  confide- 
inc  les  accidens  de  la  vie,  que  comme  dcs 
^iips  de  la  fortune,  ou  d*iii>£  nature  aveugic , 
iii  frape  fans  raifon  &  fans  deirdn ,  fe  Foac 
Eiefauifegenero/ite  defuporter  cous  Ics  ac- 
dens  de  la  vie  en  Philofophes  ,  dc  non  pas 
I  Chretiens  ,  comme  ccux  done  p^rioic  au- 
'-■ois  le  Prophete:^<?^.j  les  avsz^ajfligex^,  & 
f  yien  ent  n?n  Ceni'i  :voi4s  if  J  avcz^  comme  ^ercufli.ll 
h^^i  &  ^Is  n  ont  pas  v&uIh  fe  recenmttre.  dokrunr  : 
^^uc  g^mir ,  ii  fauc  etre  touche,  Ce  vif  fen-  lf,%,, 
nsnt  de  doulcur ,  qui  repngnc  a  notre  nacu-  nuerunt 
,  fait  la  perfccl-ion  de  no^re  verru.  il  n  eft  ^'^^^^ 
s  jufte  que  les  coups  du  Ciei  foient  perdus  ,  nam. 
comrne  il  fauc  ecouter  Dieu  quand  il  nous  ^^^"^ '  ^' 
:ie,  il  faut  le  fentir  qaand  il  nous  sfBige. 
Comme  il  y  a  des  efprics  infenfibles  qui 
.  ndurciirent  i  il  y  a  des  efprits  delicats  qui 
•  batent.  Une  affaire  qui  n'aura  pas  reuili  fe- 
■  1  leurs  fouhaics  ,  une  indifpofition  qui  leur 
:a  arrives  a  contre-ccmps ,  une  opoiicion  k 
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Jaquelle  ils  n^  s  ctoitnt  pas  atttiidus  :  tout  1 

dccouragc ,  tout  Ics  bklle.   La  moindrc  LI' 

qu'on  Icur  irrpofclciircft  un  jouginfuport 

blc.  S>i  Ton  n'tft  pasdc  Icur  avis  ,  ils  eric 

qu'on  Ie<;  pcrfccute  :  fi  on  Icur  rcdemandc 

bien  qa'ils  rcticnnent  iEJiiftcmenc ,  ils  s'irri 

gincnc  qii'on  Ics  vole  eux  memes :  fi  on 

oblige  a  Icurs  devoirs  ,  )as  fc  plaigncnt  qu* 

les  opiimc  ;  a  leur  gre ,  on  leur  fait  toujoi 

in  juftice ,  &;  leur  condition  eft  toiijcurs  la  \ 

re.  Commc  fi  leur  vie  ne  devoit  ecre  qu 

tiHii  de  momcns  hcureux  :  comme  s'i!  y  av 

pour  eux  uncdirpenfe  decrc  conformes^ 

msge  de  Jefus-Chrift  ,  &  de  participer  a 

fouffranccs    :  comme  (i  Ics  couronnes 

voient  tomber  fur  eux  routes  formces ,  (; 

qu'iiseuflcnt  ancune  obligation  de  comb 

ttt :  comme  fi  Dicu  festirant  dc  la  mafTci 

pechcurs ,  dc  Ics  envelopant  dans  le  fein  de 

Providence  ,  avoit  du  eloigner  tons  Ics  m; 

dcleur  tabernacle;  &"  diie  a  toute  la  nati! 

commc  I'Epoux  aiix  filles  de  Sion  :  Laijj 

Kefufcite-  /^ ^^  y^p^.^    ^  ^^  /^  YeveilleKpAs  quelle f\ 

tis  ,  neque  •,,       >^       i  r  i^   r     •  C  1 

evigilare  veuilLe.  Ccs  deux  lortes  d  eiprits  ne  prohJ  i 
facietii  di-  pas  dc  fadvcrfite  ni  des  fouifranccs  :  Ics  i 
quoaduf-  ICS  rcgardent  comme  inii cues  ,  Ics  autrcs! 
velit'^^*  confiderent  comme  injuftcs  ;  &  ni  les  ui 
Cant,  Z.J.  ni  Icsautrcsnc  les  rcgardent  pas  commeC 
niaiquesdc  Tamour  de  Dicu  ,  par  Icfquii 
il  nous  inftruic  :  C'cft  ma  preraiere  par| 
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jiais  encore  pai  lefquciks  ii  nous  cprouvf  l 
'eft  la  fceonde* 

.  L  n  y  a  rien  de  plus  ordinaire  dans  le  mon- 
c  que  cccte  plainte  qu'on  y  fait  >  que  la  con- 
ition  desgens  de  bien  eil  deplorable  j  qu'ils 
)nt  autant  ou  plus  periecuiezque  Ics  me- 
hans  J  que  la  profpcrite  $c  le  repos  qui  de- 
roicnt  ecie  le  privilege  de  la    vertu  ,   font 
'dinairement  rii)ftrament  dc  le  Dartage  dc  ,^  .     .  ^ 
niquite  &  dc  iinjaitice  ;  oc  qu  ennn  ks  pane  moti 
iftes  &  les  pecheiirs  confondus  cnfemblc  ^""^P^J^«» 
)nt  expoiezaux  memcs  maux  ,  commc  s  us  funt  gref- 
cicnc  coupjabics  des  memcs  crimes.   Ccttc  5;%T^''u 
!n(cc  a  loulcve  contra  Dicu  i  eipnt  des  im-  vat  fupet 
vS  yScksQ.  reduics  ou  a  douter  de  fa  jufti-  p"Sm  p'cc^ 
' ,  "s'ils  avoiioieni  fa  Providence ,  ou  a  nicr  catorum 

roviaence  ,  pour  mcttrea  couvcrt  la  jal-  (jonecin- 
cc.  Les  Saints  en  one  cteqiielqiiefoisebran-  "em  m 
z ,  &  le  Roy  Prophece  Iiii-meme  fenrant  la  ifuai  Dei.  j 
ain  de  Dieu  qui  s'apefanciilbic  fur  lui ,  par  ^P-  7i»j 
lUk^  accroi(Tement  de  p^ines  &'  dedifgraces  : 
'^j|,|  voyant  la  paix  &  la  cranquilite  des  pe- 
eurs  5  confclfe  qu'il  fut  faifi  de  zele  >  d'in- 
^natioM  &  d'etonnemenc,  jufqa'a  ce  qu'il 
oiitl'  ^^^^^  ^^^s  ^^  Sandaaiie  du  !b£igneur,pour 
jjlecouvrirles  raifons  fccretes  d'unedifpea- 
;ion  qui  lui  paroilfoic  (i  etrange. 
Msis  les  vues  dc  Dicu  font  bien  difFeren- 
dc  cclies  des  hommes.  Qnandil  fait  prof- 
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peier  les  mcchans  ,  c'cil  ou  pour  ies  touch 
par  fes  bienfairs  ,  s'il  ieur  rede  quclque  ih 
timenc  de  reconnoillancej  ou  pour  reconj 
penfer  ur  fond  de  vertus  imparfaites  qu*. 
one  ,  par  quelques  feliciccz  paflageres  j  < 
pour  les  livrer  aeux  cnemes&  a  Tcurs  paj 
lions  ,  comme  des  malades  dcfefperez  k 
Ton  psrmec  tout  ce  qu'iis  demandent  ; 
pour  marquer   le  peu  d'etat  que  riiomij 
fage  doit  faire  dcs  biens  que  Dicu  acco 
memea  Ccs  enncmis,  Aa  contraire  quari 
Ics  afflige  jc'eft  ou   pour  marquer  !a  hat 
qu'il  porte  au  peche  ,  cti  reprimant  les  hoi 
mts  fcandalcux  par  dcs  chatimens  exsmpi! 
les  ;  oa  pour  les  redreller  &  retablir  par  t' 
peineforcee  J  I'ordre  ou  ils  n'ont  pas  vo 
fe  remettre  par  une  penitence  volontair^j 
pour  faire  connoicre  qu'il  eft  le  SeigneW 
le  Maiire  ,pani(rant  les  uns  avec  rjgua 
I  aidant  les  autres  dans  une  efpece  d'im| 
nice,  de  peur  que  s'il  n'en  punidbit  aucun,iiV, 
ne  cruc  qu'il  ne  volt  pas,ou  qu'il  ne  m 
pas  les  chores  humaincs ;  ou  que  s'il  les  ]j 
nilfoit  tous ,  on  nc  ciuc  qu'il  ne  refervc  r| 
a  Ton  dernier  jugcment ,  6c  qu'il  ne  reftc 
k  fouffir  apres  cette  vie.  Ccft  ainli  que 
fonne  Saint  Auguftin.  f 

Mais  lorfque  Dieu  afflige  les  Juftes , 

1)our  ies  eprouver ,  &  pour  les  purifier 
curs  afflictions,  qui  font  differences  dc 
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lesdesautrcs,  dansieur  nacure  ,  <Iar!S  ixiirs 
cffecs  ,  dans  leur  duree.  Dans  leur  nature  ,  Hosqu?- 
;  parce  que  les  unes  font  des  jpigemens  d'eprefi-  ^a",,  pj^es 
ve^ae  V^ett  exercecswme  un  Pere  tendre&  rronens 
chant  able  ,  qui  corrigt  fes  enfitTis  j  dc  qiteles  fuosauce'ra 
aucres  font  des  jmentens  de  -cmdamnation  ,  tan  quam 
^titi  (xerce  comme  ^n  JHge  ou  u>n  Aoy  J  eve-  tmerro- 
re  ,  qm  ex^imme  &  ^lu  cmiamm  des  rtbtlUs  g  "^  con- 
&descrimin€ls  y  ce  font  les  paroles  du  Sage.  6^/^ H.ii. 
Dans  les  efRcs ,  parce  que  les  fouftrances  ne 
pioduirent  dans  le  coeur  des  iDechuns,  r"-; 
refidurcitrcmenc  &  le  defcfpoir  s  au  lieu 
dansrefpric  des  bons  ,  elics  produifenc 
fruits  dignes  de  penitence.    Elles  fort  h 
leur  foy  5  elks  eproii vent  leur  charice  5  e. 
acercent  leur  patience  j  elles  exci'^cnt  leur  d^  . 
irotion  j  dies  les  renvoyent  ^  Dieii  6c  les  de 
:achenE  du  monde  par  le  degcuc  falurairc 
luclicsicar  en  donnent.  Elles  les  ticnnent 
ians  imeraintc  foumiffion  ^  fes  volontez  , 
J^dansune  heureufe  dcpendancede  fa  gra- 
«.  En^n  dans  la  duree  ,  elks  font  pour  les 
Itijncchans  des  preludes  de  Icurs  malheurs  ,  &  cor.  ^i    J 
les  commencemens  de  leur  cnfer  :  au  lieu 
[u  elles  font  pour  les  bons  des  fources  dc 
onfblations  intcricurcs ;  &  que  >  felon  TA- 
otre  5  quelques  courtes  ^  quelqucs  legcres 
ltd  n'elles  foicnt ,  tWts  operent  en  nous  un  poid^ 
^iiijjlticrncl  d'une  gloire  folidc  &  infinie, 
ii{ii|'.  Cela  fupofs  ,  je  dis  ,  que  Dieu  cpronvc 
Tms  II.  I* 
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Ics  vcrkables  Chretiens  par  la  tabulation  ,  &  ■ 

quil  reconnoic  par  Ih  ceux   qui    Taiincnt. 

Ricn  ne  decouvre  tant  Ics    vericables  amis 

que  Ic  malheur  &  radverfitc  :  comme  Thorn-  ' 

mc   eft  porC€  naturellemcnt  h.  s'aimer  foy-  ; 

tneme  ,  Sc  I  ra porter  tout  ^  foy ,  il  eft  diffi-  ;§''' 

cilc  dc  juger  s'il  aimc  de  bonne  foy  ,  quand  |,  ^^'^ 

il  peut  efperer  ou  tircr  quclquc  fruit  dc  fort 

amitic.  Vous  le  f^avcz  ,  M  e  ss  i  eu  r  s# 

Lc   mondc  eft  pleindeces  ames  intcrefTces  #<fe 

qui  regardant  au  bonh^ur  plusqu'au  merice , 

&  ne  fuivant  Thonncte  qu'amant  qu'il  eft 

joint  avec  i'utile  ,  nc  font  fcmblant   dc  vou-    ^f 

loir  du  bien  qu  a  ceux  dc  qui  ils  en  atten- 

dcnt  ,&  ne  s*attachentqu'aceux  qui  profj 

rent.*  comfTte  ces  oifeauxdepallage  ,  qui 

s'arretenten  nos  climats  qu'aucsnt  queraJBW 

en  eft  doux  &  tcmpcre  ,  Sc  qui  s  envole^fl'ni 

audi- to:  que   I'hyvcr    aproche.   Ces  ho 

mes  infideles  ne  font  cas  que  des  an:iiciez  q 

peuvent  ieur  etre  avantageufes ,  dc  les  fuycMf^ 

dcs  qu'cilcs   Ton   inutiles    ou  incommodeSpj'ui 

Vous  perdez  Ieur  eftime  ,  des  que  vous  pcrdwlfesl 

Vocre  fortune.*  vous  leurdevieiidrez  indiff«liliv 

rent  ,  des  que  vous  devicndrez  malkeuicuiii  On 

&  ils  vous  nseconnoitront  dans  la  miferfflMJciisf 

comme  ils   vous  avoienc  adore  dans  la  fmm^% 

veur:  femblablcs  ^  ces  Samaricains,  dont-^lbou 

cil  parie  dans  TEciiture ,  qui  fe  difoicnt  ai^Hlii 

Sc  ailicz  des  ifraclites  ,  tant  que  ce  peu ' 
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Itoit  honors  oil  vicKuiciix  5  &  renoncoieat 
au  nom  <k.  k  railiancc  *  dcs  cju'irraei  eroit 
vaincu  ou  menace  de  quelqiif  maiheur.  Nous 
tenons  a  peu  pics  la  meme  conduite  a  Tegard 
de  Dicu  ,  dit  SaiiiC  Airgudin.  Nous  vou'o  s 
qu'il  nous  prcviennc  de    toutcs  ks  hciKdi- 
iilons  ;  6c  comme  nous  iommes  ciiamc's, 
nous  nous  conccntcrions  des  temporelles.  Au 
lieu  d'accommodcr  nos  voloncez  >  qui  Cont 
prefque  toCijours  injuftes  6c  dereglecs,  3.  la 
iienne  qui  e(l  toumuts  equitable,  j  nous  von- 
Ions  accommoder  ia  iknae  aux  noires.   Nous 
le  prions  ,  mais  c'tft  loi(qu\ine    prclTaiue 
neccffitc  nous  follicite  a  rinvcq  itr.   Noas 
nous  rejoiiiilbns  en  iuy>  mais  c'eft  lorfqu'ii 
nous  favorife  Sc  qu*ii  nous  confole.  Nous 
beniflons  fa  roilcricorde  &  fa  bontc  ,  m  is  if 
fauc  pour  ccla  qa'ii  bcniile  nos  dciirs  3c  nos 
cncreprifes.  Ceuc  piete  m'til  fi^fpcde  6c  mc 
parole  intcrcilee.  Pour  faire  connoicrea  Dicu 
que  je  i'aime :  il  fauc  montrcr  que  ]e  i'aime 
gratuitement,  &  jc  nepuis  le  montrcr,  que 
dans  le  temps  de  I'adverfite  6c  d^s  aiHidiuns 
delavie. 

On  pent  aimer  DIeu  dans  Ics  biensqu'il 
nousfaic,  oudansks  mauxqu'ii  nous  eh- 
voyc.  Recevoir  avec  joye  les  blenfaics  ,  cqO: 
h  le  mouvement  naturel  de  i'cfpni  6c  dn  coeui 
huniain  ;  mais  acquiefcer  avtc  foiimiflion  k' 
4cs  ordrcs  qai  rcpugnenca  nos  inclmationS 
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&  a  notregout  ,  ce  nc  peat  ecte  que  IVfFeC 
t.Ctr.13*    decette  chariie  ^m  finffre  tout  y  ^ai  efpere 
font  J  qm  fitporte  tout.   li  eft  jiilte  d'aimer 
Dicu  quand  tl  nous  fait  part  de  fes  dons  > 
maisii  tft  difficile  de  jugerfion  Taime  avec 
la  purcte  &  le  dcfintercflement  nectfTaire  » 
lorfque  tout  fucccde  dc  reiidit  felon  nos  dc- 
firs.   Qui  fcait  fi  c'cft  nous  qui  voulons  ce 
que  Diea  fait ,  ou  fi  c'eft  Dicu  qui  fait  ce  que 
nous  voulons  ?  Q;ii  fcaic  (i  c'cft  fa  Provi» 
dencequi  nous  touche  ,  on  notrc  amour  pro- 
pre  qui  nous  flaie  ?  Qoi  jugera  fi  nocrc  coeur 
eft  plus  fenfible  h  la  joiiiilance  du  blcn  qu'il 
r-e^oit ,  qu'a  la  bonce  de  celui  qui  le  donne  > 
&  finous  ne  difonspaSjComme  diioient  au- 
trefois ces  hommes  intercfTez  dans  un  Pro- 
Benediftus  phcte  :  Diea  fiit  louS  ,  farce  qne  ncpis  fim^ 
Dommus,  ^^^  deveriHs  riches.  S'il  etoit  moins  bien- 
ai  fuaius.   faiiant  lui  ferions  nous  aufli  foCmiii  ?  dclui 
Zacb.iu     offrirbns  -  nous   noire    enccns   d'&uffi.  bon 
coEur  >  sil  ne  nous  donnoit  lay  meme  [zs 
biens  libsralcment  ?  Il  y  a  fujct  de  doutcr  (i 
c'cftpour  Dieu  5  ou  fi  c'eft  pour  nous  ,  que 
nous  ie  (^ivons.    Nous  nc  connotllons  pas 
nous-memes  les  difporuions  de  nos  prcpres 
cosurs  i  dc  nous  pouvons  nous  apllquer  ces 
K4"t'njftra  P^'olesque  leDenioii  difoit  de  Job  :  Efi-cs 
tt-oee         gratmtemem  cine  nous  craignons  Dieit  ? 
jp^  J..  Maisloue  Uitu  dans  ladvtfiue,  iui  etre 

tdciC  lof%uiI  LOUS  &ffl  gc  ,  adortr  fa  vo*^ 
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lonte  lorfqa'eiie  eft  coniraue  a  la  notre  ,  & 
Jui  dire  comme  Jcins-Chn^  :  JVon  fas  com-  Now  q«®3 
mejeveux ,  mats  comme  vcus  'voulez^y  ctk  ^^^^  lu^^^' 
la  prv'-uve  Ja  plus  certaine  d'une  fidelitc  eon    tu* 
ftante.'  La  nature  n  y  peut  avoir  aucune  part,  ''"*''**  ^** 
parce  qu  elle  rcpugne  a  fouffrir  dans  toutes 
fes  parties  :  L'amour  propre  ne  s'y  pent  me- 
Icr »  parce  qnericnny  peu;  flater  fa  delica- 
te (le.  C'eft  done  [a  feulc  charite  qui  agit  ddn% 
les  affl'6lions  Sc  dans  les  peines.  Quelles  four- 
ces  ,  Chi  eciens ,  vous  ouvray-jc ,  de  confola- 
lions  fpiriruelles  }  Vous  trainez  des  jours  Ian- 
gui/Tans  ,  &  vous  fentez  affoiblir  les  reftes 
ch an cef a ns  d'une  fante  defcfperee*  Si  votrc 
patience  ne  s'afFoibfit  point  'y  (i  malgre  vos 
afflcftions,  vous  offrez  fans  cclfe  cereftc  de 
vieau  S-eigneur ,  vous  Taimtz  ,  8c  vous  devez^ 
attend  re  de  lui  la  couronne  de  juiHce  qu'iha 
promife  a  ceux  qui  raiment. 

Vous  faites  depuis  long-tems  un  plan  de 
fortune  lionnetc ,  proportionnc  a  votre  efprit 
&a  votre  ctat  pour  etablir  votre  repos  fasis 
Iroubler  celui  des  autres  >  TafFaire  eA  prefte  h 
'reiiiEr ,  un  ami  ne  vous  y  fert  pas  ;  un  en- 
vieux  y  met  obftacle ;  fi  vous  pardonnez  chr^- 
ticnnement  ie  tort  qu  on  vous  fait  5  fi  vous 
vous  reraettez  fans  murmure  dans  cet  ctat  de 
mediocrite ,  dont  vous  cticz  preft  de  fortir ;.  (i 
vous  adorez  avec  refpcdl  la  Providence  qm 
vous  y  retieat  y  croyez-moy  >  v6trechaiiii 
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eft  ep;onvee  ,6c  vore  ve  tn  a  dcquoy  vou* 
confb!ci  de  vore  m-lhcur.  Vjusavezun  fils 
g-ii  h\i  t'Jiu  voti-e  foin  &  toute  vo.re  crpe-|i  .j£. 
rancc  :  Dku  vous  i  a  doniie  ,  &  vcus  Tavez! 
cicve  diiis  fa  caiace  ;  ;1  ift  deji  iVxempIedCi 
ceux  de  Ton  age  y&:  vou'-.  le  rcgardeZ;  commd 
devant  erre  i  hoij^nr  de  vore  Maifon  »  &; 
I'd;  ny  dc  v6  re  vieillelfe  ;  !a  mort  vous  Ic|. 
ravic,  p^ut  etie  memeeiure  vos  brss.  Si  vou^ 
donnez  de  jades  b:)  n:sa  votre  doulenrvp 
voLis  enfaites  un  iaci'fice  vplonraire  ;  6c  (\ 
m>'g.e  roMS 'es'  Lemimcns  de  la  chair&du|^ 
£ing  ,  vous  a  Joez  la  main  hiviiib'c  qui  vouil 
h\^?(\Q,  jettczvous  3(1  pied  des  Aiuels..  rend 
a  D  ca  des  r.61:  ons  df  g'accs  ,  vous  ctes aflud 
cji?  vous  i'aimcz- 

Non-(vul  mfnt  Tadverdce  nous  ^P^ouvdJ^'j 

IVgard  de  Uxw,  die  nous  eprouve  encor^" 

i  egard  ds  nous  memeSj  en  nous  falfant  cq^\ 

noirreceqiie  nous  avons  de  def^aiS  ,  oa 

que  nous  avonsde  v:rru»  Elle  fak  TeiTay  dB ''^' 

r.otre  lachete  ou  de  no're  courage  ,  dans  Jm;'^J^ 

aelions  difficilcs.  L'homme ,  felon  Saint 

g-oflin  ,  elt.na  compofe  de  grandeur  &C 

b-illciTe.  D'an  core  11  retienc  encore  au  t^oiJ'P^ 

de  ton  coeur ,  un  inftiii6fe  lecrec  de  la  r^^obl^M  f  j 

de  fa  creation,  &  de  fa  premiere  origine  j^RS^ 

i'entretifnt  dans  ia  prefomption  &c  dans  HBi'^^'l 

orgiici! :  de  Tautre  ,  i!  feiTent  en  luy  ^^R?^' 

Ics  effets  d'une  corruption  naturcUe ,  qullr"'^'ii! 


ci:i 
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porte  au  mal  prcfqie  maigrc  luyi&:  qui  le 
jctte  dans  Tabatement  &  le  defcfpoir.  Ccs 
deux  retours  qu'il  fait  fur  luy-mcme,Iuy  don» 
nent  des  fencim^ns  bien  dilfsrens  de  fa  con- 
dicion  &  de  Ton  ecat.  Tantot  i\  Gfoit  tout 
pouvoir,&iI  prcfiime  dc  fes  forces f tantot 
tl  fenc  qa'il  ne  peat  ricn ,  &  gemiffans  fous  It 
poids  de  fa  foiblelFe  »  il  fe  perd  dans  les  gran- 
des  entreprifes  ,  &  fuccombe  meme  dans  Ics 
pecites-  Diea  par  radver(i.c  nous  tire  de  ces 
dcnxetats  dangereux.  11  nous  fait  fentir  notre 
foiblelle ,  &  il  nous  humiiie ;  il  nous  fait  fen- 
tir le  pouvoir  de  fa  grace ,  &  il  nous  confole, 
Tel  fe  croyoit  decache  d€S  biens  du  mondc, 
giii  vient  a  connoicre  par  ia  douleur  qu'il  a 
de  hs  perdrc,  le  plailir  qu*il  avoit  de  les  pof- 
fider.  Tel  fccroyoit  capable  de  tout  fouffiir 
pour  la  Religion  r  qui  renonce  "k  tous  les  de- 
voirs dela  piece  ,  par  la  fcuie  crainte  qu'iI  a 
du  rcproche  d'un  homme  mondain ,  ou  de  Is 
lailleried'un  libercin.  C'eftalorS:  que  ie  de- 
couvre  en  nous-  memes  le  fond  de  corruption 
qui  refiie  en  nous.  Mais  c'eft  alors  aufli  que 
i'efprit  fe  manifefte  ,  lorfqu'il  leprims  iios 
vengeances  ,  lorfqu'ilralume  hos  ticdeurs, 
lor fqu'il  nous  encourage  dansnos  crainces  , 
lorfqa'il  nous  infpire  dans  nos  incertitudes ^ 
lorfqu'il  nous  allifte  dans  nos  tentations  , 
lorfqif  il  nous  fortifie  dans  nos  douleurs ,  6c 
[J^u'il  nous  fait  dire  aycc  TApotre  ,  f  ^*  nam 

h  iiij 
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ferthfi  ferftBionne  dans  Ctnfiimne  &  ei\ 
fiohSne  fommts  Jamais  fins  fins  qm  Lorfq 
fiotis  fommes  injirmes. 

Ce  font ,  S  H<  E ,  les  graces  que  Dku  voui 
fait ,  lorfqu'il  vous  donne  dans  vos  malhcuf 
la  tranquilitc  de  la  fcumiffion ,  &  Icme-i 
dela  conftancc.  Les  Rois  font  Ics  images 
la  grp-ndcur  &  de  la  niaj^fte  de  Dieu.  Vo 
I'etes  *  SIRE;  mais  vous  voulez  porter  cil-] 
coreie  caradtredeia  douceur  &  deThumili 
tedt  JefiJi-Chrift.  On  a  fcuvent  Iciie  cet 
partie  de  votrc  courage  ,  qui  vous  a  fait  vain- 
ere  vos  ennemis  ;  &  nous  loiions  encore  pim 
celie  qui  vous  poitea  leur  paidonner.  Vous 
avcz  {^umonter  iurIeTi6ne>  &  y  Tout  en  if 
les  droits  de  celui  par  qui  vous  rf  gnitz  ,  &  c4 
qui  vcus  eft  p'us  glorieux  ,  vous  avez  f^umc-: 
me  en  dtfcendre  ,  poui  la  glojre  de  pfus-l 
Chr  ft  ,  &  pour  la  defer) fedefonEgnfe  Vou*' 
n'avez  pas  ct\  que  ce  fuc  alTez  pour  votre  ze- 
le,  de  confacrer  par  vos  vertws  les  Couronnel! 
que  vous  pordez  ,   vous  les  avez  jettces  auj 
pied  de  TAgneau  ,  a  rexesnple  de  ces  Rois  dc| 
i'Ap^calypfe  y  &  commc  Ci  c'^etoit  peu  pourj 
votre  zele  d'etre  Tapuy^c  le  proted:eur  dc:  j 
la  Religion  ,  vous  avez  voulu  en  etre  encore  i  ( 
la  vidime.  Nous  vous  voyons  tons  les  jours  ;  1 
avec  admiration  ,  aux  pieds  des  Autels  ,  re-  i  i| 
nouvellerce  facrifice ,  reciieilli  en  vous- me-  i 
me  j  plus  digne  de  lefpedt  fous  ecs  voiles  dc  ^\ 


lb 


I 


Sermon  des  ^ff[s£$lqnr,       t^.^ 

rfrtimiliation  ,  que  dans  tout  1  eclat  de  votre 
pilfance  r8c  plus  grand  ,Iorrque  profternc 
dcvant  Dieu,  vous  meditez  fa  fainte  Lc  y,q^ue 
lots  qu*aux  milieu  de  votre  gloire  vous  don» 
ntcz  la  Loy  vous-meme  ^  vos  peup^Ies.  Apres 
avoir  rendu  a  Dieu  de  fi  grands  hommagcs  , 
&  donne  au  monde  de  fi  grands  exemples  ,, 
rcuillcle  Seigneur  qut  vous  fervezavcc  tant 
defidclitej»  vous  rendrc  les  Couronnes  qui 
vous  font  dues,  6c  que  vous  mcritezde  porter 
far  [a  terre ,  dc  vous  preparer  cellc  que  vous. 
porcerez  un  jour  dansTeteinite ,  que  je  vous 
fouhaite.  AvkNom  di^  Pere ,  &  dn  Fits  *  &&:> 


% 
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S  E  R  M  O 

Treche  a  louverture  des  Bftats  de  Ld) 
guedoc  ,  dans  VSglife  Cathedrale 
Ni/ines ,  I'an  i(fU. 

Fratcrnitatera  diligite ,  Deum  timete ,  Res 


lonori 


iicate. 


'^ime:^  vos  Freres  y  cYaignex^^'ieti  >  honom 
An  Chap,  II.  ds  la  premiere  Epicrede-Saini:  Pic 


que    celi- 

$ta!*mtnt. 
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Quel  dedein  ,  Messieurs, 
veils  apcllez  ici  ,  &"  qneile  penfez-vous 
foic  la  fin  de  vos  AiTemblees  ?  Eft-cc 
fuivrcfansre^cxionles  Loix  &  les  Coi 
mcs  du  pa'is  >  &  pour  donner  au  public 
fped^le  pompenx  de  ceremonies  ecclel 
tiques  &  fecaliercs  I  E(l-cc  pour  impofe 
'^ocre  gr&  un  tiibiK  ,  que  la  ncceffite 
leais  <?oncraint  d'c^gei  >  ^  <l«e  voire 


ies  Ejtatsde  Langueioe.        %p 
^^'on  rend  voiontaire  ?  Eilce  pour  exercer 
}  vocre  aucoriccren  tenant  en  fufpensles  crain* 
tes  &  Ics  erpcranees  d'ane  Piovmce  acten-  I 

tive  *  done  voiis  reglez  les  interefts  ?  Ed-ee^ 
pour  fe  revoir  tous  ies  ans  *-  &  foulager  par 
ks  douceurs  d'une  focietc  polie  &  nom* 
bveafe  ,  Tennui  d'un  tride  fejourdeProvin- 
ee  }  Eft-ce  pour  staler  ce  que  le  mondca  dc 
grandeur  &  de  vankc  aux  yeux  d'un  peupic 
humilie  par  fes  difgraces  ?  Eft-ce  pour  rc- 
eiicillir  le  fruit  de  vos  foins  &  de  vos  travauj^ 
politiques  ? 

Ames  Chicticnnes  ,  voire  foyvousele^e 
fans  douteau-dellus  de  ces    vues  humaincs- 
&  inrereffees.  L'Efprit  Saint  que  vous  invo^ 
quezpour:  attircr  fcs  bons  conreils&  ies  in^  slfntEf^ 
Ipirarions  lalutaires  ."  cette  foule  de  Saints  f'>. 
Poncifes  qui  viennent  de  po'  ter  ou  dc  fuivie 
TArclie  de  la  nouvtUe  Alliance ,  verfant  fcs 
bcned  dtionsdansl'enceinte  de  nos  murail-  ^rv'^"f 
Its  V  cc  lempic  ou  s  exhale  1  encens  de  vos  m-n-a  pn^\ 
Oraifoiis  :  cetce  Chaire  ,  ou  vousmoidon-  ^^•^'*'«^'^«* 
wtz  d  innoneer  anjoavd  buy  Ies  veritcz  evan- 
geliques  \  cecce  Hoilie  pure  &  ikas^^^titn   , 
prcftea  imrnoler  fur  i'Aacel  ,  pour  puvifieB 
vos  cceiirs  64  vos  confcienees .°  ce  venerabl®. 
lilence  qui  accompagneles  Saints  My fteres,, 
&  tout  cc  pieux  apaieil  du^  rcdoutab-e  Sa- 
crifice ,  aie  font  voir  que  vous  iravailks  non  -* 
fcalemsiu  au.  bif*^  — '  lie  ^nnis  cncortaiL^ 
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faBcStifications  de  vos  ames ,  &  qae  le  foin^t 
votre  falut  vous  touchc  plus  que  ccluy  de  vcjsi 
affaires.  I 

Jc  vicns  done  reclkillir  iey  nos  devoirs 
cnvers  le  prochain  ,  envers  Dien  >  cnvers  \t 
Prince.  Difpenfez  -  moy  ,  Messieurs, 
dc  loiier  en  ee  lieu  ^quc  Dieu  rcmp]it  toul 
cntier  de  Sa  Majeftc ,  des  hommcs  qu'on  nc 
fcauroic  afTcz  loiier, en  tout  autre.  Je  m'a 
tacheaux  regies  de  mon  Miniftere.  L'encens 
€|U*on  prend  fur  \t$  Autels  ne  doit  biulei 
que  pour  ie  Seigneur.  Dcvant  fe  Troue  de 
TAgneau ,  i!  ne  fe  chant oit  qu  un  Cantique  j 
&  quoyqu'il  Tut  environne  d'une  troupe^dc 
grandes  amc&,dont  lesvertus  ctoient  non- 
leulemcnt  eonnues  ^  mais  couronnees  >  on 
n'y  difoit  que  ces  paroles  ,  Saht  ^honnemi 
vcrt0  ,  gloire  a  Dien  &  a  VAgnean,  Prions 
fc  qu'il  regie  nos  penfccs  ,  qu'il  epure  nos  in 
itcntions ,  &  qu'il  repande  fur  nous  fcs  lu 
niieres  &  fes  graces  par  rinterceffion  de  la 
"Viergoqui  en  fut  rcmpHe  >quand  rAnge 
luy  dityAvE  Mab.1  A. 

V>'E  s  T  une  maxime  conftante  dans  h 

Morale  Clircticnne  ,  qxxen  tout  cc  que  noust 

ftibu'sho-    faifons  ,  Z>/Vj4   doit  troptver  fa  gloire^  Dans 

Eodficctur  igs^ffajyes  niemes  temporeltes  ,  ii  faut  agir 

3'  fsjr^-t'    par  des  principes  &  des  motifs  fpirituels.  All 

tracers  dgs  chofo  tifibles  ^il  f*wi  ydtdC 


ITtrnom? 
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'  comprendre  ks  chofes  invifibies  de  Dieu  y6c 
le  Chretien  &  le  Citoyen  ecanc  unis  &  infe- 
parables  dans  le  Royaumede  Jefiis-Chrid* 
'  comme  remarque  Saint  Auguftin  ,  i\  doit 
I  confaercr  fes  anions  jdii  moins  par  fes  ia» 
tendons  3  &  ramcner  les  ufages  du  monde 
anx  fins  de  la   Religion.  Vous  le  fcavez. 
Messieurs  :  TEglife  &  I'Eftat  roiilent 
Cous  les  Loix  d'une    Providence  commune. 
La  meme  main  tout-poilTante   fourient  Us 
Iiones  ^  Ies|  Autels*   Le  mcme  Efprit  dc 
eritc  qui  die  a  Pierre  :  Je  batiray  fur  toy  MA^.i€f^ 
men  Egli/e  ,  les  partes  d'enfer  ne  frevau- 
irom  jamais  comre  elle ,  a  die  ^  Da  vid ,  Taf  zJtt^.  7^ 
hmiray  ton  Regne  malgre  les  efforts  de  tes 
nnemis.  La  Royauce  &  le  Sacerdoce  s'en- 
retiennent  par  de  mutuelles  correCpondan- 
:cs  5  &  quoyque  ces  deux  Puiflances  dans  k 
;ouvcrnemencne  doivent  jamais  entrepren^ 
Irel'un  fur  Fautre  ,  dans  les  adilons,  elies^ 
loivent  ecrc  melees ,  afin  qu'a  mefure  que  ia 
)rudence  regie  le  repos  public  5  la  charite 
andlifie,  &  procure  la  felicite  eternelle,.  C'efl: 
tans  cette  vue  que  je  viens  vous  reprefenter 
'OS  obligauons  chretiennes  ,  &  vous  mon- 
rer  que  vous  devez  aililler  dans  vos  Aflenar 
lees. 

s"  Avec  un  efprit  ds  cfiarite  &  de  con- 
^  ^  ^       paffion  pour  vos  Freres.  ""'^^^'"^ 

^^  Avec  un  efprit  de  craiatea  I'egard  de 
Di£U» 
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5<*  Avccuncfpric  de  foufniffion  pour  Iji 
Roy.      : 
Voila  tout  le  [ujttdc  ee  difeours  fi  vous  m* 
noTez  dc  vos  attemions- 
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I  EU ne  reGorarnande  rien  tant  dans  fi 
Ecriuires ,  que  la  miferic^rde  &:  la  com  pal 
iion  pour  les  pailvres  6c  pour  les  mallieurcuj 
Tanrot  il  en  fait  un  commandcment :  Ex€7 
ce^votre  miferlcorde&ves  ecmfajfiovs ,  cht 
can  envers  vos  Fr^rcj;  fonde  fur  cc  qu'ayai 
unc nature  comcnune  , fufceptibkdes mim^ 
pcines,  expofce  aux  memes  perils,. fujcttc  ai^ 
incmss  foibiedcs  ,  nous  devons  reffentiT  l 
miferes  &  les  inlirmitez  les  uns  des  autrcs 
Stir  ce  qu'etant  entrez  dans  un  mcme  cofp 
de  Religion,  regnerez  par  les  mcmes  eaux  d 
Bapteme?  confacrez  par  les  memes  ondion; 
nonrris  da  meme  Corps  d:  du  meme  Sang  ( 
Jcfus-Chrift  5  dc  animez  de  fon  meme  efprj 
nous  devons  ce  refped  a  la  Religion,  de  nof 
aiTil^cr  miitnelIpment,C^^5  ccfynri^m-^jUer  at\ 
neci'lfitez^des  Samts,comme  rjonsavons-cor 
munique  klcur  fanctificitioM  &c  uix  grac 
que  Dieu  Icur  a  faites.  Tantot  il  en  fait  a: 
bfaciiude  evangelique.  Q^f  ^^  pl'-^^  ^^^ 
reuxenefFet  que  d'expLer.  fcs  pechez  paruj 
facrific.?  facile  de  quelquc  pea  de  bien  per'" 
ble  ;  &  d'attirer  Tamour  dc  la  Ecndrefl 
Dieu  nierae  ^  par  cellequc  nous  auro- 
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BOS  Frercs.  Mais  en  meme  temps  il  en  fait  uac 
condicion  necelTairc  poar  le  faint ,  declarant 
•qiuln'aQLifteraqae  ccuxqiii  afllftent  les  au- 
tres  j&  qu'il  n^exercera  point  de  mifericorde 
qu  avec  ceux  qui  i'aiiront  cxercee  en  vers  leurs 
"freres  rmunilTant  ainG  ,  dit  Saint  Leon,  laii- 
toriceda  prccepte  ,de  la  menace  do  chaci- 
imenc  ^^dcdt  h  vue  de  la  rccompenfe ;  &  (e 
ptopofant  lay- meme,  comme  la  forme  de  ce 
'qii'il  commande,  &  comme  le  prixde  cellist 
qui  rexeciue. 

Of  Ci  la  charice  5c  la  €ompa(Iion  pour  Its 
pcLiples  eft  une  vertii  toii jours  nfecffaire  5. 
parce  que  les  fujets  de  Texerccr  font  eonti- 

I~  Buels  J  combien  davantage  doic-elle  I'ctre  en 
ce  temfpsou  le  torrent  des  pa  (lions  hamaine^ 
fembleinondsr  &  couvrirtouce  la  face  de  la 
tcrre;oi]  le flambeau  de  la  difcorde  s 'a Home 
detoiites  parts  ou  fe  forme  an  orage  prefqa^ 
univer fel  ,.qae  Dieu  fcul  a  qui  les  fees  &c  le& 
vents  obc  (Tent ,  pourra  calmer ;  012  les  Prin- 
ces ics  pkis  pieux  aimetit  mieux  troubier  le 
repos  d'lfare'l  ,  que  d'eteindre  la  race  des 
Am.alecites ;  ou  la  Religion  meme  femble  fe 
iiguer  avec  la  haine  ,  fenvie  ,  6c  ia  fareur  de 
R0S  Adverfaires ;  dc  ou  nous  voyons  tant  de 
fctains  ennemics  qui  nous  menacent ,  &  le  di- 
f^y- je  >  helas ,  une  main  pacernelic  qui  nous  j^^ 
frape, 
iUft  vray  que  les  Nations  ont  beau  f^-- »>* 


&medicercles  chofes  vaines  :  que  les  Pulijj 
fences  ont  beau  s'aflembler  contrerOInddu 
Seigneur 'que  celui  qui  habire  dans  les-Cieux. 
ft  joiiera  d  eux  $c  de  leurs  defTeins.  Mais  qui 
ne  fcait  que  les  guerres  les  plus  heureufes  m 
laiilent  pas  d'etre  funeftcs  5  Sc  <|uc  les  vidoi 
res  ne  s'achetent  ordinairement  que  par  I 
pcnc  desfoldats  5&  par  Tindigence  despe 
plesic'cft-a-dire,  par  la  vie  des  uns&  dc! 
a  litres.  Je  dbis  done  vous  dire  aujpurd'hh 
avec  Ic  Prophete  :  AfreneK»  (^Heleftle  bltn 
?!'5r^P"  Cr  ce  i^ne  Dieti  demmde  de  vous  ;  rendre  at 

cere  judi-  J ,  n     /v    ^     >  i        \'   ir 

cium  &  di-  frechaiH  ce  qmlm  efldUy  &  s  attacher  d  ajfe 
fe^ricor!"*  ^/«?w  &  de  defiY  aux  exercises  de  fiete  9  6 
diam  ,  &  aHx  emplots  de  mifericorde  ;  &  marcher  de 
ambuUr?  '^^^^  *!>  ieti  avec  craime ,  de  n  avoir  pas  rem 
cum  Deo  pli  fur  cc  fujcc  tous  Ics  devoits  &  toutss  le 
Mich.  6,     ^°^'x  ^e  la  charitc. 

Le  earadere  que  donne  TApotre  Saint  Paii 

a  eeux  qpi  font  chargtz  du  ftin  de  quelqu 

Quipraceft  adminiftration  puh\iQ\^ .a' t9iU  Sollkimdt 

«udine       un  cipnt  iQigneux ,  5c  uneaplication  vive  o 

s^m.  zz.     £j^|g  V  ^^j^pIjj.  ^q^j^  jgg  offices  de  leur  etat 

parce  que  Dieu  qui  eft  I' Anteur  de  leur  vo€i 
tion  5  ed  le  Jiige  de  leur  conduitej^  qu'ils^ 
un  compte  a  rendre  a  fa  Juftice^'de  ce  qui  leu 
a  ece  commis  par  fa  Providence.  Or ,  M  e.s 
s  I  £  u  a  s ,  i!  y  a  deuxMiniftercs  5  Tun  dar 
rEgliiejlauLre dans rEftatil'un  Religieux, (8' 
faugre  Civil  j  ^ui  ibntplusloiportans  ^  f^ 


t 

ies  Ejlat}  de  tangueioc.        %^j 

tedoucabxs  que  tons  ies  amr  .s.   L'nn  eft  la 

chaige  du  falut  desames  ^I'au.re  eft:  la  char- 

Vgedu  bivn-pub;ic  :  i'un  Jifpenfe  Ies  tiefors 

^  d  1  Cid  ,  qui  font  le  Snng  ,  la  G'ace  ,  6c  \ts 

K  fouffraiices  de  JeHis  Chiift  ie  Sauveur  dts 

*  homrnes ;  Tautre  difpenfc  ceiix  de  la  tene  ,  je 

^  vcux  dire  le  Hmg  dc  la  veuve  &  de  Torphelin, 

^^'  'es  fruics  du  travail  &"  de  la  fueur  des  pauvres , 

lii  qui  font  Ies  imagrs  de  Jefus-Chrift  fur  la  cer- 

"!-e.Qiv;lle  innocence  &  quelle  purecede  coeur 

ne  doic  on  pas  avoir  dins  Tun  ,  &  dans  I'aU- 

tre  deee  Miniftere  ? 

Mais  jem*anete  a  ce  dernier  »  Sc  fc  di9 
]u'il  n'y  a  rien  de  (1  (sere  dans  la  Repubiiqiie 
^'le  ce  fang  du  peuple  ,  qui  va,  pour  ainli  di- 
e  ,  couler  jufqnesdans  Ies  ve:nes  de  TEftic  » 
3ourlui  dnnner  la  force  de  Lutenir  lefaixdc 
'a  gaerre :  qu'il  n'y  a  rien  de  ft  prccienx  que 
:es  richcllcs  publiques  *  qui  levees  dans  Ies 
-Provinces  par  petites  portions  ,  patfenc  dc 
nain  en  main  6c  vont  s'accumuler  aupres  di2 
Trone,  commerheri cage  de  rEtnpire  ,  pour 
ervira  rexecucion  des  dcfteins  utiles  8c  glo- 
ieux  a  la  Couronne  ;  qu'il  fauc  par  confe- 
]uent  n'y  toucher  qa'avec  refpedj&nele- 
7er  de  ce  bien  public,qu'aiitant  qu'il  convienc 
1  la  neceflite  publique. 

L'Ecricure  Sainte  nous  ordonne  ,  tantot  ^^''   ^^^ 
le  traiter  Ies  pauvres  avec  cquite  Sc  avcc  juf- 
ic5>  &  de  ne  Icur  point  impofer  de  fardeau 
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qii  foic   d  ffi  ae  ^  porter  j  de   Ics  menage 
'  commela  pruncHe  dc  rceil ,  &c  d'ouvrir  n( 
cntrnillcs  a  ces  malheureux,  qui  n'ontrc9U( 
la  fubibnce  de  gc  monde,  qa'aur.ant  qu  il  ^ 
faut  pour  proforgor  unc  vie  >  on  plutot 
patience  qui  leurell  a  charge  ;  &  que  la 
vidsncedivif)r  femble  avoir  abandonne^ 
t^cli  7  &  n-iifericordcjdcs  homrries.  Tancot  ellc 
f4*  commande  d*a  voir  pitic  de  ces  Mei  cenai 

qui  n^ont  q-ie  It  urs  mains  po'jr  leur  heritagj 
ii.  qui  vivant  de  k  ur  era  veal,  dont  on  leurfaJ 
fouveiit,  pard'injuftcs  retard rmens,  mendiMi 
&  prefq,  e  acheter  !e  falairf  j  nfent  Icurscori 
en  !es.f*L?ganc ;  &  payenc  a  la  Icccre ,  la  pen 
du  piemier  peche,  en  mangcanc  leur  parn  a 
_  „.         fueurde  leur  font  &de  kur  vifaee.  Tant< 
tionem       tilt  nous  avcrtit  qa  11  rauc  honorer  I  Agricu 
aS^o^!'  ^"''f ^ceuxquircxcrcentjcomme  Icsrcft< 
£cci»  7.      dc  I'innocencc  de  nos  pi'emiers  Peres,  qui  pc 
tant  le  poids  du  jour  &  dc  la chaleur ,  loin  d 
vices,  que  fe  commerce  du  monde  infpiK 
palFent  leur  vie  dans  la  pauvr€tc,&noiis  pre 
cutcnt  Tabondance. 

C'eft  d:inscette  vue,  qtie  par  une  chari 
tendre  &  p  udente,  vous  encrez  dans  ics  ii 
tereftsj&dans  les  befoins  de  cette  Providenc 
qui  fe  foiicient  6c  s'^ffoiblic  audi  par  fbn  z^Ii 
C'eft  a  vous  a  prendre  en  main  la  balance  d 
Sandruaire  3  pour  pefer  ce  que  la  nccefli.c  ex 
'gCj^c  ce  que  la  charite  dcixundcj  ce  c^ue  votj  '* 
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levez  ^  C  U,  ,  co  nm^  crib  i  air-s  de  fa  PaU- 
ance ,  &  ce  qie  vous  dcvtz  a  Dieu,  comme 
tdcvables  a  fa  jaftice  ',  ce  que  la  raifon  veut 
jiie  vousluiffiez  h  la  commodite  des  paiti- 
:ulicrs  ;  ce  qac  la  pohiique  veut  que  vous 
leftmezauralut  public.  Cell  a  vous  qui  ve- 
lez  icy,commc  ces  hommes  fages  8c  dv  fince- 
elFeZj  reco.mus  Lels  chacan  dans  leur  Ti  iba^  Deut.  . 
jiie  Moyfe  chj^lr  autrefois*  pour  legler  ies 
ifEiires-d'ifraeljc'tft  a  vous  ,  dis  je,  a  difcer- 
ler  h  caufe  du  pan  vie  >  a  men-^ger  le  fang  dii 
Dcuple,  pour  ain(i  dire,  gru:c  a  goute ;  a  pro- 
ber cionaer  ff,s  devoirs ,  aon  pas  a  fts  defirs 
[jui  font  infinis,  mais  au  |*)eu  de  force  qui  \uf 
tefte,arcndfc  lefoug  quM  porte  autfi aife ,. 
s  il  fe  peut,  qu'il  eft  voloaraire,  &  a  compatir 
da  moins  aux  peines  que  leur  foumiffion 
n'empeche  pasdc  fentir>  &r  que  Ies  coujon-  . 
chires  fatales  du  temps  ne  vous  permettent 
pasdeluyepargner. 

Car  la  charite  doitctrefeniib'e  Sc  compa- 
ttirmte  >  pour  ecie  fiacerc  Sc  veritable.  Job 
fe  glorifi^ir  cjue  la  compaffion  eteit  nee  avec 
luy  ^  &  croij^oit  avic  luf  des  [on  enfance.  Soil  j^»  '^^4* 
que  ce  fuc  ia  bonte  de  fon  nacurel  ;  foit  que  c^evit  r 
ce  fuc  un  preirentiment  de  fes  mifercs  I  venir,  j.j!"o,^ 
plus  il  vpyoit  de  malheurfux  ,  6c  pius  Ton  «tero  ma- 
coeur  s  attendrriloic   tu' Ies  malheurs.    Dteu  egj^Afaeft 
nous  commande  par  fon  Prophetelamiferi-  mecum. 
Cordc&  ies  compaffiians*  U  lupofe  que  nous 
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ftvons  pluiieurs  eipcces  de  cendrtilej&  ] 

iieiirs  cGEurs  pour  ie  prochain  >  foic  pour 

iifter  Ics  necefficeux  :  ibic  pour  foutcnirc 

qui  pourroient  le  dcvenir  V  Toh  pour  conB^i^i^ 

ler  les  affligez;  foit  pour  fecourir  Ics  iiifirnBjtJit 

Car  la  eharit^ ,.  die  Saint  Auguflin,  eft  failBw; 

tible  de  toute  forte  de  pa(iions.  Pour  res»'i>ir:i 

graces  &  les  foufFranees  d'aucruy ,  elle  a«:'vX 

aroubles  &  fes  inquietudes.  Pour  les  dan^Bc'Jn 

c|uVl!e  psrevoit ,  Ae  a  fts  aprehenfions  &Riii 

craintes.  Pour  les  miferes  qu'clle  eonncic  ,Biwt 

le  a  fes  chagrins  &c  fes  krifttfles  ,  &  comm«Bsc:( 

grace  de  Dteu  a  plufieurs  formes  pour  giw® 

nos  foiblelFes  &  nos  infirmitez  fpiiitHelles  jWk, 

charite  de   Dieu   a   difterentes   mifericonBfJe; 

pour  compatira  toutes  les  peines&  atouBiio 

Ics  affli<5lions  temporelles*  H 

Outre  cette  cendreife  de  nature  8c  de  fwfiii! 

llgion  5  il  y  a  encore  une  charite  de  PacAcor 

&  pour  ainfi  dire  ,  de  Province ,  qui  doit  vibBtf] 

unir  plus  etroifement  pour  Ic  bien  des  pfl  ^ 

pies  qui  font  commis  a  vos  foins^^  dont  voP 

avez  les  fortunes  entrcles  mains.JerusXhrll. 

jneme  a  bien  vouln  ft  prcvaloir  de  cette  cdB; 

^deration.  Lorfqu^in  peuple  infini  ,  entraiKr 

par  Tattrait  de  fes  veritez  ,  &  par  la  forces 

fa  parole  ,  apres  Tavoir  fuivi  trois  jours  dajB;; 

h  defert  y  etoic  tombe  dans  la  difate*  &  pfcB; 

que  dans  la  dcfaillance  ,  a  qui  s*adre(re-tM 

pour lesafSfer  ?  Non pas  h. Pierre > q^^oyqu'l; 


des  Ejidtt  de  L dngueiot.        iSi 

it  rcconnu  Ton  zele ,  &  qu  li  cue  eprouvc  Ion 
lOUr.  Non  pas  a  Jean  ,  quoyqu'il  Thono- 
V  de  Ton  amide ,  &  qu'ii  lerempiic  de  fcs 
liieres  i  mais  a  Philippe.  La  raifon  de  cettc 
Iference ,  c  eft  ,  difenc  qnelqaes  Peres  ,  que 
ilippc  ecoic  de  la  meme  contrec,&  qu'il 
ica  croire  qu'ctant  ne  fous  ui^meme  CicI , 
i|int  ece  nourri  dans  la  meme  tcrre,ayanc  i ef- 
e  le  meme  air ,  i'humanice  de  la  nature  fc 
{[l^nant  a  la  charite  de  la  patrie  ,  il  s'intCieile- 
itl;  plus  vivement  k  les  fecourir. 
riJMais  que  dis-  je.  Messieurs,  veux^ 
en  vous  infpirant  cec  amour  tendre  pour 
peoples  5  ref roidir  d^^jlfeos  ccrurs  ce  zele 
mt  que  vous  avez  poUieialuc  de  TEllaC, 
•our  la  gloirc  de  votre  Prince  ?  A  Dku  nc 
fe ,  que  j  arrece  de  f\  fainces  dc  de  li  loiia- 
iacentions.  Je  (ciy  qa  il  fauc  luy  aider 
ies  coniribucions  ,  memeabondantes ,  a 
:nir  le  polds  d*unc  Couronne ,  concrc  la- 
le  ,  quoyque  vainemem  ,  s'elevenc  tant 
^Jations  conjurees.  ]e  f^ay  que  chacua 
au  faluc  public  une  portion  de  fon  heri- 
;  que  nous  apartenons  a  la  pacrie ;  ik  que 
iBtre  menager  que  d'etre  liberal  en  cette 
fion.  Je  /cay  que  la  neceiliic  de  nous  de- 
'<s  de  nos  enncmis  ,  touche  plus  le  Roy  , 
fe  plaiilr  qu'il  a  d  en  triompher  j  qu'ii  en 
1  plus  a  (on  coeur  de  nousdemander  ces 
tifs  excraordinaires ,  qu'il  n'ea  coiue  au 
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noi  e  de  raccoider  ;  qo'il  nc  ic  fcrt  dubti 
^  de  la  vie  de  ies  Sujeis ,  que  pour  la  con(  - 
vation  de  fcs  Sujcts  meme  j^  quM  ram;Jc 
pres  de  lay  totuesles  forces  de  Ton  pfup; , 
comme  le  coeur  attaquc  actirt^  Toy  le  fig 
des  aiuresmembrcs  ,  pour  lefalutdetoi 
corps. 

Je  dis  fculemcnt  qu'ilfaut ,  pour  ccr 

riubles ,  connoitre  Ies  necellitcz  du  prock 

Sc  en  ecre  touche  quand  on  Ies  conncit.  "Vj 

nc  pouvez  ies  ignorer ,  M  e  s  s  i  e  u  R  s  :  d 

bien  de  fortes  demalhcurcux  s'ofFrent  i 

yeux  dans  le  cours  de  vos  AlTernblees ',  C 

bien  dc  rollicitatioBS  Sc  dc  prieres  pour 

parer   Ies  voycS|diHpr  5^  pour  le  rcndr 

courable;ComDienlBl'pauvretcz ,  que  laj 

te  voudroit  couvrir ,  6c  que  la  fouffiancc, 

ce  a  prodnirc  ?  Voire  ame  s'amolit-clle 

durcit-ellealavue  de  tant  de  piroyablcs 

jets; On  vousrepieicnte  tous  Ies  ans  q 

Province  cO:  langiiidaiite  j  que  fcs  cp 

augmcntent  ,&  queTes  forces  diminuent 

nos  Villes  ne  font  plus  nifi  riches  >  rjifi 

pleesi  que  ieurs  habitans'ont  perdu*  nop 

lement  leurs  bicns,  mais  encore  leur  indi 

que  ceux  qui  faifoient  des  aumoncs  pa 

liercs  font  ^  la  charge  des  charitez  pt 

qu'spres  pluficurs  annces  ftcriies,  ile 

peine  une,qui  nc  repond  pas'cncon 

pcrances  quelle  ayoit donnees.  Ih; 


i^s  E flats  de  LdnguedQC.       a^j 

"Cqu'a  force  d'ouir  de  teiles  plaintes  ,  vous 

en  foyez  moins  touchez  j  que  ces  tulles  ve- 

£eai  ue  patient  pour  des  cxagcrations  offi- 

fiufes  5  Sc  que  vous  n'ecoutiez  ces  relations 

unme  des  relies  d*une  ancienne  liberie  ,& 

isprivilcgcsdelacoutumc. 

II  faut  du  moins  ecre  emus  de  compaf- 

ni  ,  &  pouvoir  dire  avecle  faint  hommc 

tb ;  fc  plenrois  atitrefiisfiir  celny  qm  //o/>  Quondam 

?/£ /  *  &  mon  emt  hoit  tendre  &  compa-  A^^^™  ^": 

j,<>  ,  r      -r-i        1       •  per  eo  qui 

fame  en'vers  le  pati'vre.  La  i  hcoiogie  nous  affliftus 
feigne  qu'en  Dieu  ii  y  a  une  mifericordc  "^''^ 

rr  i»n-  j  II       •1'"       i  COtnpatie- 

tret  ou  d  action  ,  par  laqucile  il  ioulage  bamrani- 
IS  peines ,  il  gucric  nos  infirmiLez ,  il  par-  '^^^l^ji 
nnc  nos  fauces  >  il  donne  fes  graces  ,  qui  js^.  30  25. 
itlesffF:ts  de  Ton  infinic  charite  :  mais 
*iln'a  point  ccnc  mifericorde  de  tendrclle 
d'affeclion.  Comme  ii  ell  le  centre  du  re- 
s  &  de  lapaixj  il  n'eft  pas  lujet  a  nos  cmo- 
ns,il  ne  s'atcrifte  point,  il  ne  eompatit 
int  5  il   ne  s'affltge  point  a  la-  vC:e  de  nos 
feres.  Mais  de  puis  que  Dieu  s'etl  faic  horn- 
,  il  a  acquis  une  mifericordc  de  piece  &c  dc 
Bpaflion  •  il  s'eft  attendri  fui  le  peuple  j  il  '^■''»''^-« 
leure  fur  Jerufalem  ;  il  s'eCi  emu  6c  twn-  Luc.  19. 
fur  le  Lazare  :6c  cVft  avec  raifon  que  TA-  Non  ha'bc- 

p«:renous  aver  tit :  que  notts  navons  pas  un  'y"s  Ponti- 
mije ,  qm  m  pnij^e  ccmpatir  a  nos  inprmt-  non  poflit 
6c  que  nous  avons  droit  de  luy  dire  avec  compati , 

iB'rophctc  Ifaye :  Oh  eji ,  Seignsar  xiawul'^Htbr,^ 
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Ul,;   eft     tittide  de  ws  emratlUs ':  L'homme  an  conth 
niuititudo  j.g  ^  natuiclkmenc  le  fentiment  de  pitic  >  m 
tiorum  ,     il  n'a  pas  Ic  poLivoir du  fecours.  II  dlinfirn 
Domine^    avcc  les  infifmcs ,  &  il  ne  f^auroit  ouciir  le 
" "  infirmite  i  U  eft  foible  avec  les  foibles ,  & 

ne  f^auroit  fortifier  leur  foibleilcj  il  eft  si 
tendri  fur  les  malheureux  >  &  il  ne  fqiunf. 
rcparer  leur  malheur.  Mais  ecant  uniaDi 
en  Jefus  Chriftj&  par  Jcfus-Chriftinon-fc 
lement  il  eft  capable  de  compaflion>  ildcvici 
encore  capable  de  fecours. 

Ainfi  5MESSIEURS,  votre  compafliij 
doic  ecre  effedive.  L'Ecriturc  Saince  cc 
damne  la  duretc  de  ceux  qui  pourvus  c 
biens  &  de  la  fubftance  de  ce  monde ,  iW 
ment  leurs  entraiiles  au  mclheuieux  j  pcB 
Tabandonner  a  Ton  indigence  &  h.  Ibnm 
heur.  Elle  ccndamne  auffi  la  charice  imp 
faire  de  ceux ,  qui  par  les  fcniimens  natur 
d'unepicie  iufiud:ueurc&  paifagcrc  ,  rcnfi- 
ment ,  pour  ainfi dire,  les pauvres  dans  iciifcl'! 
entraiiles ,  fans  fe  mettrc  en  peine  de  les  fop  f 
lager  au  dehors,  par  les  confolations  6i  [»  '^' 
les  affiftances  necelTaires.  La  mifericordc  ,'jC  ^^' 
S.  Augullin ,  ne  fe  contente  pas  de  plaindj*  'I' 
elle  aimc  encore  ^  (ecourir.  La  tendrdlen^  'F^ 
xien  fi  elk  n'cft  fuivie  du  bienfait ;  dc  comiifi  ^^ 
il  ncft  paspermis  de  retenir  en  injufticcii''<] 
verite  dans  fbn  efprit ,  lorfqu'il  s'agit  d':-  ^''f 
(iruire  6c  d'edairer  l&  ignoians  >  il  n  eft  ||^  ^<'= 


*, 


ies  Efiats  de  Langueiu.  a^| 
^ufll  pcimis  de  retenir  en  iojuftice  la  charite 
<iaiis  notre  coear  ,  lorfqu'iieft  temps  de  fecou- 
rirdesmiferables. 

Peut  etre  direz-vous ,M  ess  i  eUrs, 
qu'ilyatrop  de  plaintes  &.tropde  befolns  j 
que  c  f  ft  au  public  a  s'incerefler  pour  le  pii- 
biic  i  &:  que  la  Province  a  des  foods  fuffifans 
pour  tousceux  qui  luy  demandent  fes  a fliftan- 
ces.  Elle  ne  gemic  deja  que  trop  fous  le  poids  ^  / 
des  charges  &  des  tribulations  publiques^ 
cetcc  malheureufe  Province  :  Voulez  vous  la 
charger  encore  des  obligations  que  Dieii 
vous  impofc  ,  au  lieud.  contiibuer  de  vos 
propres  biens  dans  Ies  neccffitez  qui  vous  font 
conniies  ?  Que  ne  fouffrez-vous  done  q  i*elle 
iteduife ,  ou  pourquoy  ne  reduifez-vous  vous- 
imemes  en  aumones  Ies  avantages  qu'clie  vous 
^Faic  ?  Ne  fgavcz-vous  d'autres  moycas  d'af- 
fifter  Ies  pauvres  3  que  celuy  d'apaiivrir  ceux 
3ui  ne  le  foac  pas  encore  ?  Donncz  jdonnea^ 
le  vocreabondance. 

Dieu  neie  paye  pasdu  fond  deceschari- 
ez  ecrangeres ;  il  nous  commandc  dans  TE-  v 

|:riturede  I'honorer  de  nocirefuhflance^  Il  vcuc 
ijue  nos  vidimes  foienc  choilics  dans  nos  ^q^^^^^ 
|roupeaux  ,  &  que  nos  mifericordes  foient  demafub- 
jormces  dans  Rotre  fein.  Il  rejette  ces  aumo-  ?^,^,"^; 
ics  5  que  la  juftice  rcprochea  la  charite  ,  qui 
haufentdenouvelles  miferes ,  eni*ffiftant  Ies 
[nifcrables;  &  qui  rejoiiifTantles  uns ,  a  cau- 
Tome  II'  M 
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fe  du  bien  qa'on  leur  fait  ,  affligent  ks  atti 
tres  3  a  caufe  du  bien  qu\m  Icur  ollc.  11  faut  I 
<lit  Saint  Gicgoire ,  fe  depoiiillcr  d'une  partii 
de  cc  qu'on  poffcde  ,  nc  point  donner  par  chsLi| 
rite  ce  qu'on  arpache  par  violence  ,  &  fain 
€niin  dcs  oeuvres  dc  miicdcordc  pour  rache 
ter  fes  pcchcz ,  Sc  nc  pas  commectrc  des  pc« 
chez,  pour  faire  cnfuice  des  auvres^de  niilc-jj 
ricorde. 

Que  fi  vous  trouvcz  que  vos  biens  ne  fuffi" 
fent  pas  pour  des  ufsgcs  charitublcs  ,  mcna 
gczlesavec  prudence  ;  rctranchcz  un  pcu  d 
ce  luxe  qui  rait  trembler  vos  creanciers  ,  & 
qui  ruine  voire  famille.  Chcrchez  plutot  i 
vous  rendre  utile, qu'^  paroitrcagreable  an; 
yeiixde  vos  frcrcs  j  6c  qu\ine  (aincciimpU 
cite  vous  fade  epargner  pcur  eux ,  cc  qu'un 
ingenieuie  vanicg    vous,?fait    trouvcr   miili 
moyins  de  diiliper.  Rctranchez  un  peude^i 
jeu,  oil  lame  flotant  entrc  le  dtlir  ,  refp4 
ranee  Sc  la  crainie  ,  cd  louvent  egalemeh 
agitce  ,  &  par  les  p^ilions  qu'cile  rcilent  au'    *'i 
dedans  5  &  par   celics  qu'cile  vcut  cachcr  ati  J*i 
dehors.  Sorgcz  que  vous  abufez  en  joiiaii 
des  dons  de  Dieu  ,  pour  en  faiie  ie  joiiet  de 
hcmnKs  y  que  vous  iaccifiiza  la  fortune  kb 
bleni^its  de  ia  Providence  j  6c  que  vous  per 
dcz  Eouc-eafemb'e  >  6c ie  temps  qu'il  vous .'i'  '^tn 
duiini  pcuraqucrir  i'eternitc,  6c  le  bien  qui   ^j| 
vous  adonnf  pour  exercer  fcs  mifcricoid^j  "''' 
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des  Eftats  de  Langueioc,       16^ 

Enfiii  ,  crJgncz  Dicu  ;  c'dl  la  iccuiide  Partie 
de  ce  Difcours^ 


Q 


U  A  :n  D  nous  parlerons  d^  h  craintede 


parierons  a«  13,  crainceae  p  ^^^j  j  e. 
Dicu  3  Messieurs  ,  nous  n'entendons 
pas  cccte  crainte  bade  5c  lervile  ,  qui  faic 
qu  on  fait  devant  raface,qu'on  tremble  an 
fcul  nom  defes  jugemens  ,  dc  qaon  nc  mar- 
che  dans  fes  vcyes  que  lorfqu'cn  y  c:ft  com- 
me  encraine  par  rapiehenfioii  6c  pnr  les  me-  . 
fjaces  de  fa  juftice.  Cctce  crainte  eft  quelqae- 
fois  neceilaire ,  Setgnetir,  ptrcez  m-ji  chair  de  Confige  &i- 
\%kre  crainte,  Moil  Ic  Koy  Ptopliece,  Oft  '^^""^l^,^^'^ 
a  preaiiere  difpofition  que  Dku    introduit  meas 
'Idansuneame  :  c'eft  la  breche  par  laquelle  il  l'^^  ^^^' 
'jEntre  par  une   heureufe   violence  dans   les 
IccEiirs  les  plus  eridurcis.  S'll  ny  a  Point  de 
^ramte^  dit  5aint  Au^mnni par  ch  tntrera  la  tiroor  noa  . 
^harite  I  Unpccheurnc  parviendia  jamais^  eft  qua  m- 

i>  1   .    ••         r         ^       1  I      «  rt  {       iretchira- 

amour  .°  11  jouira  lans  trouble  oc  pailiblC'  tas. 
nent  du  fruit  de  fcs  pernicieufes  dclices.   U  •J.  ^-»*rf* 
^eillera  dans  fes  mauvaifes  habitudes,  &  n'e- 
ant  point  touche  de  la  juftice  de  Dieu  ,  il 
inourra  fans  regret  &c  fans   repentir  9  pour 
litre  I'objct  eternel  de  fa  vengeance. 
Mais  il  y  a  une  crainte  loiiable  ,  fainte ,  ^  . .     . 

[Ui  demeure  julqu  a  la  tin  des  iiecles  ,  qui  Dominma 

ous  aprend  a  lomr  &  a  aimer  cehy  qpte  ^^^^^^^ 
\ms  craignons  ;  qui  ne  fe  plairoit  pas  au  pc-  pfaizt  2+^ 

ke  ,  quand  on  luy  promettoit  fimpunite , 

14  ]i 


qui  eft  pi  oJuicr  pai  la  Foy  5  qui  s  alcache  ^  U 
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che^k 

decon- 

k 


juftice;  &  qairoe'eede  rollicitnde  &  decon-i 
fiance, in(pire  rhumilite,invke  ala  pricrcj 
previent  les  tentations ,  &c  excite  la  vigilance.! 
La  charice  &  la  craintc  font  deux  mocifs ,  &i 
<!eux  principes  de  nos  adions  ;  Tunc  a  pliisl 
de  nobleOTe ,  &  Tautre  plus  de  fijrete.^^  L  unci 
raircmble  les  vertus  ,  Tautre  eloigne  &  chailcjv 
Ics  vices  5  Tune  s'etablit  dans  le  ccEur ,  I'autre 
en  garde  les  avenues.  La  chaiiteregnedans|; 
Tame  ,  &  la  craince  au, dehors  veille  au  re-} 
pos  de  la  charire ,  6c  la  met  k  convert des  in 
lultes  de  la  convoitife. 

Craindre  Dieu  ,  aimer  Dieu ,  cVft  done  Ic 
culte  6c  h  Religion  detoute  force  deChre^ 
tiens.    L'Efpric  divin   commande  ces  deuxjl! 
vertus  indifleremment :  il  dit  aux  pecheur^;i 
AitneT^le  Seigium :  il  dit  aux  Juftes ,  Crai^ 
g^eZ  le  Setgnem  ;  pour  marquerqu  ilfauta 
i'amour  de  1 'inquietude  ,  qu'il  faut  a  la  crain 
te  de  la  cohfiince  ;  &  que  ce  melange  eft 
cara<5lere  de  la  fsgeile    6c  de  'la  piece  ch 
denne.  Abraham  pofa  fa  Tente  ,  6c  dr^^fta 
Autel  au  Seigneur  ,  entre  Bethel  &Hai)  comi 
me  ii  eft  raporte  dans  la  Genefe  ^  qui  figni-|  \ 
fient   famour   6c    la  craince  5  pour   nous 
sprendre  que  nous  devons  fondrenotre  falut! ; 
fur  ies confins  3  pour  ainfi  dire,  decesdeujH  k 
vertus '  6c  pourquoy  penfez-  vous ,  que  Diet  i  ^i 
ail  ii  ibavent  ordcnne  dans  I'anciennc  Loy 


'  ief  Efldtf  ie  Languedoc,      iS^ 

j  que  pour  Texpiafion  des  pcckcz  >  on  kiy  of- 
I  flic  des  tourtereilcs  ?  Manquoic-il  d'oifcaux 
i  plus  nobles  &  plus  digncs  de  luy  etre  facri- 
fiez  ?  des  aigles  qui  volent  jufqu'au  Ciel ,  qui 
d'un  intrepide  regard  vont  braver  le  Soleil 
Sc  (ts  lumieres,  auroient  ete  des  vict  mcs  plug 
convenables  a  rhumiliation  du  pecheur ,  8c 
alaMajefti  de  Dieu.  Pourquoy  choifir  des 
tourterelles,  qui  errent  deux  a  deux  dans  les 
folitu^es  5  qui  s  envolenr  au  moindre  bruit  y 
q;ui  gemilfent  de  leur  abfence  ?  C'cft  ,  die 
Clement  Alexandn'n  ^que  ces  oifeaux  timi- 
des  &  fideles  font  le  fymbole  de  la  crainte 
que  i'homme  doit  avoir  apres  le  peche  ,  &  de 
Tamour  qu'il  doic  avoir  pour  eeluy  qui  le 
luj  pardon ne. 

Mais  qu  li  ell:  difficile  de  garder  ce  tem- 
peramenc .'  Les  uns  one  one  confiance  Tans- 
crainte  5  &ce  font  les  prefompteux  ;  les  au- 
tres  une  crainte  fans  confiance  ,  dc  ce  font  h& 
foibles.  Les  premiers  ,  font  ceux  qui  fe  flatent 
toujours  ,  &  qui  fe  repofent  de  leur  falut  fur 
h  mifericorde  de  Dieu  ,  non  par  une  e(pc- 
rance  qui  nailFe  de  la  charice  ;  mais  par  la- 
bonne  opinion  d'eux  memes  >  produits  par 
Tamour  propre.  lis  (e  croyenc  avancez  dans 
la  perfe(flion  ,  &  s^evanouiiFcnt  dans  leurs 
penfees.  lis  ne  veulent  nourrir  leur  devotion^ 
.jj«que  de  confolations  8c  d'cfperances.  La  con~- 
jfideration  de  la  mort  ^  des  jugemens ,  de  I'i-- 

M  iij. 
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temitCjfont  pour  eux  des  medications  tfop 
grofiieres.  Il  lenr  faut  At%  fpiritualitcz  plus 
dclicc-ces :  ils  envifagent  Dieu  comme  Perc, 
Be  ils  croif nc  n'svoir  rien  a  faire  avec  luy 
commc  J'.ige.  Surce  prctexce ,  ils  s^etablifTent 
dans  une  LulTe  paix,  &  (c  repaiflent  des  idccs 
d'une  miferico'de  iirrginaire.  Comme  ils  nc 
font  p^s  toiichcz  de  Di>.u  Jls  tombent  dans 
des  ria^hemcns  infcufib'es  ,  &  difant  tou- 
jonrs  qti'il  faut  aimer  Dieu  :  non-fculement 
ils  ne  Tsiment  pas  ,mais  encore  ils  fe  dif-j 
penlrnt  de  lecr^indre. 

Les  ffcond^ ,  font  cenx  qui  ne  font  It 
que  f^ar  nrcejjire  &  avectnfisj^e  ,  comme 
paile  i'Apo-Tc  Une  ds  plus  grandes  tenta- 
tions  5  dit. Saint  Angnftin  ,  n'cft  pas  cellc  des 
plrufi:'s ,  c'e ft  r;l  11  6t  ctlie  de  la  craintc  >  par- 
ce  que  cetre  crainte  nous  empeche  d'cntrer 
dans  Ics  voy?s  de  la  vercu ,  oti  nous  trouve- 
jionsdcs  Jonceuvs  ,  qni  nous  feroient  rocpri' 
fercellcs  du  moi^de.  De-la  vient  qu'on  re- 
garde  la  devotion  comme  une  fource  d'amer- 
tumc  ;  qu'on  fe  fcandalife  des  gens  dc  bicn , 
des  que  leurgayete  paroitau-dchors  jqu'on 
prend    leur   reciieiiiement  &  leur    modcftit 
•  pour  melancolie,  De-!a  vient  qa*on  rsmaili 
tou^es  les  aiirteritezdela  Religion  pout  s'cr 
faire  desdifficakez  ,  <3c  qu'on  aime  memc  a 
entendre  prccherdesmaximes  fcvcrcs  quW 
n'a  garde  depraciqaer^ 


fe 


des  Eflatrde  Langudot.  %jt 
Graces  a  Jeius-Cht  ill:  nou:>  iommes  enun 
temps  ,ou  non-fcLiIement  on  fouffre  ,  mab 
encore  onaimela  verite, &oti  «n  Predica- 
teuf  (croit  eeoute  peu  favoTab!ement  ,  s'il 
afFoib'iflToit  les  regies  de  Religion  ,  Sc  s'il 
trahuroit  rhonneur  de  fon  Miniftere.  Mais 
pourquoy  fe  plait  on  tancaune  morale  fe- 
vere  ?  Eft-ce  pour  fe  propofer  des  idees  de 
perfvd-ion  qii'on  aic  qaelque  deflfein  de  fui- 
vre  ?  Ell  ce  pour  s'animer&  pour  confondre 
fa  lachece^par  rimagc  de  cette  ancienne  Sc 
pure  verm  ,  qai  regnoic  au  temps  de  nos  pe^ 
res  ?  Eft-ce  pour  entretenir  i'^humiiice ,  par  la 
difproportion  qa*il  y  a  cntrc  notre  reliche- 
menc  ,  6c  leur  ferveur  dans  la  pratique  de 
TEvingile  ?  Non  ,  non,c'eft  pour  avoir  le 
phiCvt  d'entendre  une  doctrine  de  fetfc^lion- 
a  laquelle  on  nc  fe  croit  pas  oblige.  CVfl; 
poiir  j  11  (I  lie r  fa  parede  par  iin  precexlc  d'im- 
pirfFance  ,  cS^  poor  fe  faire  dans  fon  tfpih  Be 
d^ns  ion  ccsm  Line  f;nyear,on  pour  miciix 
iit"e  ,  un  defefpoir  volontaire  de  la  verto, 
C^raignez  le  Seigneur,  die  Saint  Aiignftin  , 
Tiaisefperez  en  ia  mifericorde vvoyez  la  per- 
"Cation  de  fa  Loy  ,  ma  is  attendez  de  luy  ie  /e- 
>ours  necelFaire  poar  raccomplir,&  penfes- 
^ue  vous  voils  rejoiiirezen  lay. 

Ce  n'efl:  pas  ,  Messieurs  ,  qne  fa 
■fainte  ne  doive  ecre  I.i  regie  de  nos  2&.''ons  y 
Ecrimre  Saincc  nous  en  fournit  trois  moiifsj. 

M-  nif 
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la  Puiifancf  dc  Di.a  .  la  Science  de  Dien  ^la 

Quis  noti    Jt.ftice  dcr  Diti),  La  Pu.(I:,ncede  Difu     Qpii 

oRexg^n   f/r  <;f   <^2^    ?2^  Vcus  cYaindrM  feint  ,  o  jCtive 

tium  ?         y^^w  Ai  uUre  dts  naifor'S  ?  difoic  le  Piophetc 

jerem  lo     Q^\y  (^m  ,^c,\i  d'uu  covp  d'fs'il  fc  mondc  dc 

Tun  a  r-jiurc  bout  ,  dtfoit  le  faint  homme 

Jt.b,qni  pefe  les  vents  ,  &  fufpend  leseaus 

avcc  poids&:  avec  mefnre  ,  vouliit  parlerS 

i'hofT  me  ,  lorfqu'il  reg'oit  d'nne  main  toti- 

te-puiiTante,  le  coursde  la  Nature ,&  qui 

donnoit  la  ley  ?ux  pluycs  ,  aux  feud  res  & 

.  ,        aux  tempetes  :  6>c  que  luy  dii-il   .*  //  ^/r  fi 

n'iviiEcce  I' homme  :  ^tz7/?  (^vie  la  crams  de  Vitptefi 

muv!.^i^    ^"^  'ventdle  fagtj^e.  Vous  qai  par  v6:re  fade 

eOr^pen     &  par  v6:re  ogikil ,  fcmblez  vouloir  mar* 

>i  2S  ^'^'^''  ^^^  ^''  ^^^^  ^^^  autres  hommes  :  Vous  . 
qiti  abforbfz  le  b'en  des  particuliers  par  deJ 
precs  ufiiraires  >  6c  par  dcs  cxtorfions  violen 
tes :  Vous  qni  fc  'vez  prendre  les  conjrnd:a 
res  du  temps  o^  des  aff.ires  3  pour  troublerk 
jepos  des  gens  de  bien  j^pa-r  des  procesfou- 
tenus  a  force  d'argent  ,  &  pour  dcpouillei 
d'anciennes  families  de  leuis  biens  heredicai» 
res  ,  pour  en  faire  des  dots  ,ou  des  titles  h 
norables  a  la  v6:rf.  Ecoutez-  c\ft  Dieu  qu: 
parle  :  La  cratme  du  Seigneur  efi  la  vertta 
hie  figej^e.  Ne  vois  flarez  pas  de  vos  autori 
lezinjullcs  Sc  ufurpees  :  refpecfcez  la  puiiran- 
ce  de  Dieu  5  Sc  hamiliez-vous  feus  faraaiii 
.  toute-puiffante  fi  vous  eces  fages. 
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Ee  fccond  motif  de  la  crainte  ,   c'cft  la  Scientrs^ 
Science  de  D'uw  ,.  qui  connoit  touc,  q  jife  ^-^  ^^"  « 
trouve  prefenc  a  coiic.  C'eft  la  do^lrine  de  i  oiiini  , ' 
Saint  Paul  dans  fon  Epitreaux  Corinthiens  ,  f^g^e^'us^: 
lorfqu'apres  avoir   parle  de  la  (everite'  des  Deosutetu 
jugemensde  Dieu  ,  &  de  cette  equite  fou-  fJl^"us^^^ 
veraine  5  par  laquelle  il  examinera  le  n:ierice  z.Cors.n. 
de  nos  actions  ^  &rcndra  a  chacun  felon  fes  Et  non  co- 
oeavres  ;  il  conclut  en  ees  termes  :  [onnoif  gnovjt 
fknt  i  commc  nous  faifons,  l^imfortance  de  ocjii   oo- 
crawdre  Dietij  nous  tkchons  d'y  forter  les  "^i"'  mul- 
hommesjSc  quelle  raifon  prelTante  leur  dit-  ddior^" 
ilpour  ks  perfuader:  ['eft  ejue  noti$  fmmes^^'^;^  ^^P.^f" 
expojez^a  la   cennotji^anee    &  a  U  vue  de  cumfpi- 
Bieti-  Ne  fcavez^rvous  pas  ,  A\t\t^2^c  0  que  c'^entesom- 
[es  yeux  font  fltis  lumwepix  qm  le  (oleil  ;  hominuni 
(^liils  phetrent  dans  les  'voyes  des  hommes',  JurS^abyf- 
datisia  profindefir  de  I'abime  ,  &  dans  /^  fi,&corda 
pur  ties  les  phs.cachies  ,  &- les  plus  fecretes  ditaf^pl?- 
da  c(S!ir.  tes. 

il  voit  cesinjultices  qu  on  caciieavectanE  j,g^ 
de  foin  ,  &  fous  cant  de  voiles.  Il  lie  dans  le 
cosar  CCS  haines  fecretes  qu'on  couvre  fous 
lane    d'aparenc€3   de  civilitez  afK:(fieeS/  lli 
decouvre  dans  les  plus  fombresreplis  -t*  ia' 
€onfcience ,  ces  interecs  vifs  ,  mais  imperce'-- 
ptibles  ,  qui  comms  dinvifiblcs rel!brts,fonc: 
mouvoir  ,  pour  ainfi  due  ^  ia  machine  desi     ^_ 
pailions  6e.  des  affiiires  hiimaines.  llencendi 
ees  mcdifances  3  qu  oa  a  oft  dsbiter  ea  pn*- 
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b  ic ,  &  qu'on  repaiid  a  ioreille  ,  &  dans  !c 
fcin  d'un  amij  centre  les  s^ns  de  bii  n>&  con- 
tre  les  Oingcs  da  Se'gncur  meme.  II  com- 
prend  toiite  la  malice  de  ces  railleries  ,  qui 
renfern:ient  tout  ie  poifon  de  I'efpric  ,  &  qui 
font  d'autqnt  plus  CI uelles  qu'elles  font  plus 
delicates  &plus  ingenieufes.  Heft  piefent  a 
CCS  Allemblees,  ou  I' on  confpire  contre  Ic; 
bien  des  particuliers  ou  du  public.  Craignez' 
done ,  M  £  s  s  I  F.  u  R  s  ,  ce  Ditu  juge  Sc  te-: 
moin  dc  vos  adtions  ,  6c  felon  rexprcflion  da' 
Ut  pTovo-  Prophece  ,  p^rdez  \oi\sde  Provoquer  les  yepfx, 

err  t    cm-      ,    /•     „    •   /r/    rt         j-  i  < 

los  mr  lef-  «f /i^  Jklajejte.  li  ne  die  pas  le  cceur  ,  raais  Icil 

tatis  <  B.     yp^JJ      pQ^jj.  marquer  la  crainte  qu'on  doiij 

avoir  d  ottenier  ce  Djcu  toujours  preient  & 

tou/ours  jnfte. 

Le  rrotiiemc  motif  de  notre  crainte  3  c'efi 
fa  juftice.  ll  feroit  inutile  devous  montrei 
iei ,  combien  elleeft  terrible  dans  fes  mena- 
ces, exa&dans  fes  recherches,  fevere  dan 
fes  jugemens  ,  rigoureufe  dans  fes  punitions 
Q3ne  fqm  que  la  peine  eft  infeparable  c(i 
pcche  ,  que  Tordre  5c  h  difcipline  univer 
felle  df  mandent ,  que  ceux  qui  s'cn  eloigneni 
ibient  redreftez^que  cependant  rattreufe  ima 
g?  des  fuplices  n'arrece  pas  le  deboidemen 
dei'iniquice  j  qa'unRoyde  Babylone  ayan 
faicallumer  line  fournaife  ,  tous  les  peuplc, 
tremWans  flschirenc  les  genoiix  devant  H- 
'dole  3  3c  que  Dka  ayant  allume  dss  feuxeccr 
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nels,  trouvelipeud'adoratturs  ?  Jeme  con-  proptn- 
tente  de  vous  dire  ,  que  fi  quclqu'un  doic  Jjio^y^*^ 
craindrecette  judice,  cc  fontceux  quiont  en  fonis  eft  , 
main  rincirecdespcuples  ,  Sc  qui  dfpofent  didbft ''^' 
dii  bien  des  pauvres  &  dcs  orphelins  :  Diett  caufam  il- 
tout  pmfant  efi  aufrh  d'eux ,  &  il  jpfgera  p^J^"^^^. 
lepir  caufe  ,  die  rEcriture.  n. 

II  y  a  line  grande  erreur  dans  le  monde  ; 
c'cftqu'on  faitmoins  de  rcrupiile  de  difpofer 
des  deniei's  publics  ,  que  de  ccux  des  parcicu- 
liers ;  cependant  c'cft  le  fang  &  la  fubftance^ 
du  peuple  ,  c'eil  la  fueur  de  leur  vifage.  Je  le; 
redis.  Lebien  des  riches  eft  fou vent  Ic  fruic 
deleurs  injuftices.  Le  commerce  &  le  trafic 
des  Viiles  eft  roeuvrc  de  i'homme  y  mais  Ic 
bien  de  la  campagneeft  Tacuvre  de  Dieu  ,  62 
lebien  dn  pauvre  peuple  eft  un  bien  fac-ejCe 
font  des  hommes  con  formes  a  Jefus  Chrift  > 
I  parce  qu'ils  fouffrenc   ;  dcpendansdeDieu  ^ 
parcequ'ils  vivent^cfa  Providence  j  patiens- 
par  profeffion  ,  doux  Sc  modeftes  par  bien^ 
fiance ,  &  humbles  par  necciHteo 

Cependant  5  MfssieUrs,  quoique^ 
nous  ayons  tan:  &  de  (i  grands  fujets  ds. 
CTiindre  ;la  crainte  de  Dieu  ,  dont  nou^de- 
vons  ecre  touchez^  eft-elle  fans  cefteds van r 
nos  yeux  ?  Ne  nous  arrive-t'il  point  comme 
a  Jonas  ?  Dieu  Tenvoy^  ,  i\  refufe  ,  il  fuic  ,il 
s'embarqae  ,  Torage  gronde ,  Ics  floes  s'ele- 
wnt  jie  Ciel  conne  j  il  eft  endormi  5  on  Te^- 
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Ouises?    vcille^on  lui  dcmandc:,  jQ^^fj  r?*  ?  quel 

quod  eft      toH  metier  ?  11  repond  ,    Je  fi^is  Hehren   M 

Hebrxus     n^tton^  &  ]€  craws  Dteti  dc  profejjion  ;   ct- 

fum,Deum  pendant  il  etoit  fiioicif .  &  re  belle  aux  ordres 

thv.to         <ie  Dicu.  Que  j    demande  a  chacun  de  nous  : 

Jo««.  i»       Qui  eces  vous  ^  'Jejuis  Chretien  ?  Que  far 

tes-vous  ?  7^  craws  Die^  :  6c  cela  dans  k 

temps  que  nous  nous  eloignons  de  Dieu  < 

que  nous  nous  abandonnons  aux  tempecej 

de  ce  monde  ,  8c  que  nous  defobeiirons  ^| 

ics  Loix.    Voulez-vous  connokre   fi  vouj 

craignez  Dieii ,  jugez  en  par  ces  regies  de  i'E- 

cricure.- 

D'ou  vient  que  vous  laifftz  vivredans  v6: 

CQEurs  ces  pafltons  enracinees  ,  ces  peclicz  fc 

crets  5  ces  reftes  de  vengeances  cachees  ,  cC 

mauvaifes  joycs    qu'y  repand   le    mauvai 

commerce  du  fiecle,  ces  injufticesque  voa 

meditez  j.ou  que  vous  faites  ?  Ne  fcavcz 

:riirQiDa*  vous  pas  qncla  cratmeds  Dieuchaji^  le  fe 

Sk^pec-  ^^^  '  D'oLi  vieuc  que  vous  vivez  dans  xm 

«i.ium.        follicitude  concinuelle,  inquiets,  avjdes,  e|| 

huh.  1. 27.  pj.g^2  ^  coorant  aprss  le  £iiix  brillant  d'^ 

fortuneimagmaJre,  ap:es  Tapas  de  quelcjfi 

Fan  e^^    fordide  n:iterer,   Vous  ne  pen(cz  pas  que  1, 

nicntibus    Seigneur  veilie  iar  vous ,  cc  qne  nen  ne  man 

^^J^^,-         ^ae  a  ceux  qm  U craigneni;,  D'oii  vienc  cecti 

inft:ibiiire,  cectefoibkirede  vos  rerolutionj 

^  de  vos  deiirs  y  cette  Jongue  fuke  de  chute 

^  de  rechuces ,  v^cre  coniciencc  qiu  vous  fo 
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icite»  votreciiptdue  qui  volis  entraine,  la 
roix  de  Dieaqiii  vous  apelle^  &  le  monde 
lui  vous  retient  ?  Si  la  erainte  de  Vieu  ne  ^/  "on  i«, 
')o\^s  pmuent ^as  ,  vatre  JUL aifonferarenveY'  tenueris  te 
"es.   D'ou  vient  que  vous  e:es   prudent  en  inftsmer, 

■*  -r  r      1  cito  fub- 

/oLis-memes  ,  que  vous  raiionnez  lor  le  pre-  vertetur 
:epte  ,  que  vous  cherchez  des  adoucifTemens  do"^"* 
'^  desexcufesavospechfz  ?  Vous-  avez  00-  eccH.  27, 
:)lie  cc  confeil  6^i\  S>aOt'.Ne  vous  conHez^Point  ±   ^    c 
f;-2  %otre  jugejjt :  craigneZ  Tjiept.  D  om  vienc  piens  apud 
^ae  vous  menez  une  vie  oifive  i  des  jours  vui-  [-^'^^Deum 
ies  dc  bonnes  oeuvres  ;  de  converfation  en  time 
converfatioo:;  de  vificeen  vifice  :,  polRdanc  ^^'^  ^''^*  . 
v6;re  ame  en  vain ,  dc  perdant  le  trefor  fpiri- 
cuel  des  graces  que  Dieu  vous  prefente  ?  Vous 
ne  craignez  pas  Dieu  :  Celm  qtircraint  Dteu  ,  Qai  timet 
Fna  le  hen.  Poarquoi  n'avtz  vous  pas   la  oeum  fa- 

.      ,  (^.  ,>    \      ■  r:     Ci«t  bona. 

pa'xdans  vos  coniaences,  d  ou  vient  que  vo-  Ecct.ii.  i» 
tre  cceur  eflragitc,  que  le  n:\ondey  veiTe  fes 
amertumes.,  que  vous  gemilfez  fouslepoids 
des  tribulations  domeft^ques.  Lacraime  du^ 
Setgnctirne  rejouit  die  pus  le  cmur  ^.  Voslales  J'nf^eie* 
efF  cs  falutaiiesdecette  craince.  Le  troifieme  aabitcor. 
conP^il  derApocre,  c'eft  d'honorer  leRoy.. 

IN^ '  A  T  T  E  N  D  E  Z-   pas   ,   M  E  S  ST  E  U  ii.  S  ,       ^  ^  j. 

que  ;e  vous  reprefente  ici  ies  befbins  de  I'E-  Par  i-is,. 
tat  J  le  mericedu  Prince  ,  Ies  devoi-s  des  Sii- 
jets ,  jqu  on  vous  a  dignement  ( xpliqucz  ,   &C 
Q[ue  Yocte  ccsui:  ec^uiubie  &  fideie  vous  fak. 
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icn:ir ,  &  vous  peifuade  plus  forteraent 
r\os  paio'cs.  Je  n'ay  qu  a  me  renfcrmer  da 
his  bornes  que  la  Religion  m*a  prefcritei 
Voiis  fcivezque  ces  ho«mes  que  la  Provr 
dence  de  Dieu  a  choids ,  pour  prendre  fous^ 
lui  la  condaite  de  TUnivers ,  &  que  fa  main 
toute-puidantea  placez^  comme  parle  TEcrl- 
tare  ,  fur  la  Tctc  des  auircs  hommcs  >  vous 
ic  vez  5  dis  je  ,  que  Ics  Rois  one  trois  quair 
tez  ,  qui  its  diftingucnt  »  &  qui  les  rcndent 
vc(iC  ab'cs-  Un  carafterc  qui  les  autorife  > 
^  ure  ondlion  qui  les  fandifie,  uiiepuiiFancc 

Fgo  dixi  ntii  Jes  fait  ciaindrc.  Ce  cara^lere  ,  c'eft-aJ 
p/«'. 8t  6.  <^'^'^  y  la  dignlte  de  leur  vocation  &  deleutf 
M  Xhr?fl'o  ^^'^^»  ^^s  ""^"^^  ^os  Superieurs  &  nosMaiN 
iT^eo...  trcs :  cette  ondlion  ,  qui  eft  comme  un  me- 
^I'n^Gm  '^"s^e^^  Royaute&deSacerdoce,  les  rend 
cauCa  gia-  les^J^-cres  de  Icurs  Snjecs.  Cc  glaive  ou  cc 
d.u-,Ti  por-  ^j.^-,  j^  ^^^^.^  j^^  mechans  ,  &  de  recompcn- 

i^o^B.  13,4.  ferlesbons,  les  rend  les  Jages  &  les  prote- 
dlcursdes  pfunfes.  I!  hm  done  honorer  en 
eu)r  cette  fouvcraine  grandeur  par  le  ierpe6t 
6c  i'obeiirdncc  .•  reconnoicre  cette  bonte  pari 
i'amo'ar  5c  pai  railillance  dans  ]cs  bcfoins  , 
Sc  nous  i7)um^ttre  a  certc  puillance  par  la 
E-ielite  ,  &  par  U  crainte  de  (a  Juftice. 

L'Apoc  e  nous  ordonne  de  les  Konorc r  , 
no.uTculem.nc  oar  on  fentiment  extericui  de 

Fern    13  /     ,        .  o      1  '       /" "    « 

veneration  &  de  reipevfl ;  mats  encore  par  \in_ 
-=—  prlacipe  iiiverleur  &  de  coufciease  &'dw 
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gion.  Le  rang  qu'ils  tieniient  ^  le  litre  qu'iis 
iortenc  s-  le  Dieu  qu'ils  reptefentent ,  doivent 
jij  orter  a  cecte  reverence  de  cccur  dc  d'afPe- 
.3  tlon  ,  de  parole  &  d'osuvrcs.  Loin  d'ici  , 
)!;j  sux  qui  ofent  racdire  de  leurs  adlions  ,  on 
1 )  onner  iin  maiivai$  fens  a  leuT  conduitejceux 
I  iiiveiifcnt  penetrer  leurs  deileins  ,  &  lever 
jf  \ine  main  temcraire  le  voile  dont  ils  vew- 
ji  =nc  couvrir  lears  .iecrets  ;  ccuxqui  (e  don- 
r,i  ent  en  eux-memes  la  liberre  d'sfpoiblir  la 
t  \mt  de  leurs  vercus  ,  ou  deleur  fucces  ,  par 
[|  .rs  preventton-s  qu'ils  ecoufFent  memc  dans 
,i  :urs  penfges  ,  rEfprit  de  Dieu  Ies  juge  &  Ies 
J  ondamnt  dans  I'Eciiture^- 
C  Ce  refp?  6b  dole  ecie  accorapagnc  d'amonr.. 
;l  -a  tendrelfe  d'enfant  &.de  citoyen  tfk  dui 
t '.  celui  qui  eft  le  ^tvt  commun  du  peuple. 
J  route  i'afFedlion  que  le  fang  &  la  nature  in> 
,5  pircnt  pour  la  pacrie  ,  dole  fe  ramrifler  en  ee^ 
}  ui  qai  en  eft  le  chef  &:  le  defenfeur.  La  cha- 
)  itc  du  Chriftianiime  »  qui  fait  aimer  dansle 
}  rochain  Ies  traits  &  la^reftemblanceduCrca- 
"'  nVi  en  doit  faire  aimer  dans  Ies  Rois  rima- 
'/  ^€  vifible  &  vivancc.  Je  f^ai  que  je  parle  a- 
,ies  coeu^s  Francois  ,  Ies  plus  lideles  cosurs 
'  ^a  mondsj  &  que  je  leur  parle  d'un  Koy 
'  e  plus  aimablede  tous  Ies  Rois.  Cet  amour 
^  ioic  ecre  audi  une  fource  de  fidelite  ,  d'o- 
beiirance  ,  ^decrainte.  Q^e  tepite  ame  foit 
^iumifs dUx  P m{f^nc€S  :  ceil  Dkii  qui  pai-  ^°"*   ^^' 
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^       le  oar  la  bouche  de  fon  ApotfC.  Efprits  d 

fiidlion  &  de  revolce  ,  Siijets  inqiiiets6c  re 

miians  s'il  y  en  a  j.ccoiuez.  Laraifon  jcV 

que  toute-puidance  vient  de  Dieu  ,  &  qi 

refifter  aux  ordonnances  des  Princes  ,  ct; 

refiftera  celfcsdeDien-meme.  Abraham  in 

pole  a  fes  ferviteurs  le  joug  incfpere  de  1: 

Circonciiion  ,  Religion  ^  eux  ineonnue  ,  ij 

s'y  {c3umectent,  (Scle  fubifTent  fans  murmi 

Yindexin  rer.  Si  fu  fais  mal ,  cfains  le  Prince  j  il  eft 

qui  malum  M7ni(tredela  colere  de  Dieu  eontre  ies  coi 

^£^^  pables.Dieu  donna  a  Jofue  un  air  de  grar 

deiir  &  de  Majefte  aox  yeux~  dlfrael ,  &  ii 

Ic  craignirenr. 

CVft  de-la  qa*bn  conclut  le  devoir  d 

Tribucs  &  dcs  Afliftances  qu'on  doit  ai 

Princes  ,  lorfqa'ils  font  obligez  de  prend; 

af^n-u!!JS   '^^  ^f^es  pour  la  defenfe  de  leiir  peuple.    i 

prxftaris,    Faot  qu^'il  y  ait  une  communication  deft; 

&ii'i"m^runt  courscntreles  Sit  jets  (Sc  Ies  Soiiverains  ,  af 

in  hocfer.  quY's  foicnt  Hez  eniemble  ,  ies  uns  par 

^Rmi^^'s,     P'^^^<^^^c>n  ,  lesautres  par  la  reconnoillance 

que  la  puiirance  des  Rois  foit  temperee  p 

le  befoin  qu'ils  one  des  peoples  ,  oi  que  Td 

beiirance  &  la  dependance  des  peuples  foiei! 

adoucles  par  le  befoin  que  Ies  Rois  ont  ci 

leiirs  biens  &.d£  leiiis  fervices.  Laiilbns  dor' 

va?  ,  V2-  ,  ^  P^r^  ces  hommes  plaintifs  qui  difent  toi 

AfHixciuat  jours  5  M-Mevir  ^  mdhcHr^  Ou  comme  1( 

Dm.  a5.    iiraelicts  dam  Eibyione.  Qn  mm  fm-cUa 
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re,  lis  ne  reg  .rden   m  ks  iiCtc  ifiitz  du  terns  , 
11  le  bon  ufsgf  des  fi'iauces,  ni  !a  fortune 
(el'Eftat  ,  ni  le  fyutkn  de  la  R.Iigion;  ils 
e  font   un   chx^grin  de  Li  gloire  mcme  da 
loyaume  3  &  ne  leg.qidenc   )amais  ce  qa'on 
icquierc  ,  mals  ce  qu'il  eji  coiue.  D*cli  vien- 
icnc  ces  murmtires  ?  Cell:  que  nous  n'allons 
)as  jufqu'a  i'aucorite  de  Dieu  ,  qui  confirrne 
:elledu  Prince.  Nous  nous  anetonsa  rima- 
>e  ,  au-lieu  de  pailer  a  rorig^naL  De  ces  cho- 
cs que  la  Foy  peut  rendre  divines ,  nous  n'eii 
jrenons  que  ce  qui  nous  paroic   d'bumain, 
Mous  vivons  &  nous  ag^lTons  en  polciques  > 
ion  pas  en  Chretiens.  Au  lieu  de  nr.oncer  \ 
ordre  de  Dieu  jnous  defcendons  ^  nos  in- 
:iinations  pcrverfts  ,  &  nous  prenons  ,  noa 
^as  le  confeil  du  Seigneur  ^  mais  celoydc  no- 
:reavarice.  Les  ames  vrayement  Chiencnnes. 
ne  regardant  que  Tordre  de  Dieu  .  &  toute  la 
illance  des  hommes  etant  fubordonnee  a 
fienne  jellesecoutent  la  voix  de  ceux  qui 
font  en  autorice  ,  com.me  la  voix   de  Dica 
meme  ,  &  leur  obeiircnt  ,  non  pas  par  la 
craintedu  chatifnent:*  mais  par  le  devoir  de 
la  confcieace  ,  par  une  preparation  conii- 
tiuelle  du  cq^ur  ,  qui  nalt  d'une  foy  iimple 
&  d\ine  Religion  (incere. 

Ma'"s  le  plus  jufte  &  le  plus  important  de 
nos  devoirs  a  i'egard  des  Rois,c'eft  de  faire, 
>d€s  vcEu>v  6c  des  prieres  an  Ciel  pour  €ax» 


S4nte.  t. 
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Ceciepran«;iK.tlt  plus  ancieiiiie  que  \'E 
gil.  :  PruK,x  mes  F  ercs ,  difoic  Ic  Prop 
ec'iv  nt  aii  ucuple  capcif  dans  BAby.-d 
Pn^x^pfUr  la  -'te  dn  ^oy  ^  &  pour  la  vieA 
jR^yf'fis  c^fn  ^pte  levrs  ioaysfitem  rjf 
9ne  les  jnrs  ^h  Ctel  far  la  terre  ^He  nip, 
^iviors  fa^  I  yr  o^he  ^ue  nciis  Us  fei 
njtens  h)  f»z  -  n  pi  ^  qui  n-  pfS  trotivtovs gYA 
€f.  de-  ay:i  ems  jfiix.  S.^int  i\iu'  nous  a  pre 
fcri   '.   n>  m    (p.ie  !^oiis  t^noi^s  d^n?  Ton  Epi 


fe  3  Tim-'.  Ii 
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fk-y^  -^"S  "^Ap'r.itn-  s  ♦  '*: s prt^rcs,  des aBien 
de g  ^.'-: s i^opr  1:  s  Rvis    &  p  urtous  ctux  ^M 
fnr>t  eU-UK,  (n   hgnite   ,  ^^     cjhe   viohS  pmy 
ji  ns  'Vivre  p  '  fih  c  iy->  nt  en  trm>  ptne  &  t  haj 
sTim.z,    uteAl  niwur;    ',Cfli  cfl   h-r.  ^  agreaHe  dt 
'vant   Vteu    Qire  Scuvur.  Toui  Ics  ancien; 
PciTs  foiit  a.c   ii  n  tie  ce.tc  yrer^  ,  &  Tcr- 
tnlFen  nous  fii    ma: que  prciqu^  ifs  teimeii 
Nou^  p  iors  -  d't  il  Acns  inceifament  poili 
les  Empetrurs  Ji^ur  fouhai'snt  une  longu( 
vie  5  iin  heureux  Empire  ,  iii-c   Maifon  af- 
fnree  de  puiOantes  A  mets    iin  Conieil  E' 
dele ,  nn  pfuple  bon  6c  foumis ,  toutc  la  ter- 
re paifib'e  j  &  tou-  ce  qii'un  lion-:fr:e,  ou  uri 
EmDf^rf  ur  one  ournmc  de  dcfijer.  Telle  e{ 
cnc  ^rc  l:i  conduite  de  rEglife.'QticI  Tem^ 
plcne  rerxncii:  pas  da  nom  de  Loiiis,  ^ 
des  vtrux  q  le  Ton  Faic  pourluy  ?  Les  PrCi 
trcs  chantent  le  Cantiqoe  ,  les  peuples  xcpom 


11 
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I  snt  noucs'irueieUt  pour  ia  vie,  Sr  poiirlc 
J  ilutde  nos  Hois  ,  Sc  nous  nous  fcnivenons 

rec  p;ai/ir  d;.  ces  itms  heurcux^  ou  Ics  Pa-  /««*«"•  ^^• 
>  cs  reconno  ffant  crmbien  la   vie  &  la  prof- 
^  eiucdes  RoJs  de  FtJiice  etoient  importan- 
,!■  s  pGiif  la  tranquli.c  Sc  pourja  gloirc  de 
Egii{e,  ont  ordonne  pour  rux  aes  Pticres 
1  particulier  .  dc  - ei;empen fe  q^emede  cer- 
lines  IntJiulg'TiL'essWtnx  q.ii  s'ac|a'to'cnt  d'un 
fficcdepicic  ii  iiulc;^  loiue  la  Chretienie  , 
rfiagreabic  an  S-iini  Siege. 
Si  cctceobi'gationfn:  commune  pour  tons 
IS  Rois  ,  combirn  cft-etle    pieilancc  pour 
.oii  I  s  L  E  Gr  A  N  o  ,  de   qui  (depend  le 
iladc  lafelioii  iiu  Roynime.  Un  Roys- 
ks  noble  p.if  ion  courage  Sc  par  fa  piete, 
ue  par  fa  digniif  &r  par  fa  naiffance  ,  ^ui  Difllpat 
Wi^^  /^i  regards  diffipe  le  md  ,  felon  les  O'""^  ^^^ 
:rmes  de  l  Ecncure  ,  6c  rcmet  1  ordre  oc  la  tu  fuo. 
ifeipline  j  q;(i  dftruit  le  v^'ce  par  fes  Loix  ,  ^''«^-  ^®' 
If  rcrablit  la  vcrru  pnr  fes  cxemples ;  qui  pro- 
urea  f/s  Sujfcs  non  ren'ement  les  biens  tem- 
•orcls  3  rnais  encore  Irs  lichelTes  fpiricnelles  , 
iveriteck:  la  RtLigion  j  qui  modere  fes  paf- 
ions  J  &  quiaitne  mieux  fouffir  une  injiifti- 
:c  que  de  la  commettre  j  qui  Fait  la  guerre 
'ar  neceilire  ,  &  la  paix  par  moderation  & 
)ar  fagclle  ;  q;  i  i<5aic  retenir  dans  le  cours  de 
afortiine  vdorieufe,  ce  que  nul  autre  n'cut 
^ttarrerersc  roncoe,ur&  fa  gloire  j  q.ui  vok 


m 
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tout  ,  qni  ;  r  g-^  tout  ,  qui  acheve  te-iu  ,  & 
nVft  h.  urenx  dans  revenemcnt  ,  que  pa 
qu'il  fft  juftedans  i'entreprife.. 

Ecoutez  done ,  Seigneur ,  cc  que  nous  c 
mawf-lo.'.saujonrd'huy  pourluy  Vous  Ta^  joi 
afliflc  dinstous  (cs  d-  (rins ,  Sc  vous  avez^Ui! 
pou'  luy,  t^ntor  le  D:ca  de  h  paix  ,  &  cam 
Ic  Dieu  des  A/mers  ,  joignan':  en  luy  par  v 
trs  gr-jce  la  gloirc  de  D;vid  a  la  prefpcr 
de  Salomon.  R  ndeza  Ton  bras  cette  vef 
donr  fes  enrifm  s  en  fi  fouvent  eprouvc 
f':>rce  :  Rrnolicz  Ic  fil  des  v'nCtiircs  ,  que 
bonte  6c  Tumour  de  Ton  people  luy  avoit  f 
rompre  :  humilirz  ces  Te-es  fuperbes,  qui 
enii-ni  a  Icui  enorme  ambiiion  ,  Sc  leur  ho 
Beur  Sc  leur  conT  ience  :  donnez  au  Roy  \ 
trc  jugement  pour  former  la  fondre  ,  Sc  so 
}nfticc  au  ^  s  du  Roy  ,  pour  Ta  ler  porte 
eomme  il  vicnt  de  faire ,  aux  licux  deftinczi 
fa  vengeance.  Mais  que  dis-je  ,  mon  Dicil 
&quel  zeleme  fait  oubiicr  la  th^.rice  ?  Rf 
pandez  plu:6;  fur  vous  vos  grandcs  mifeil* 
CO?  des .'  calrnez  ces  o^ages  qui  menacent  tol^ 
le  Ja  teTe :  faices  que  la  Juftice  6c  la  Paix  sej 
treb.iifentjqiie  Ton^tion  devos  parfumsdfj 
cende  de  la  tcre  jufqu'au  coeur  d'Aaron:  do[ 
rez-Iuy  des  entraillesde  pere  >  qui  s'emeil 
vent  a  la  vue  de  fes  enfans  >  armez  \es  ui; 
contre  les  autres :  ou  ii  vous  voulez  punir'c 
coie  le  n:5onde  chrecien ,  par  les  horreu 
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:e  guerre  ;  Faites,  Seigneur ,  que  nocre  Mo- 
que,  apres  avoir  vainca  quelques  a^nees  , 
:e  encore  unefois  touce  TEurope  a  vivre 
paixjafin  quede  cecce  tranqaillite  palla- 
;,nous  entrions  acelle  qui  fera  ecerncU 
que  je  vous  fouhaite.  At^  Nam  da  ^JP^r€ 


a8  6  ll. 


*  L*Eveque 


SECOND 

S  E  R  M  O  N| 

Preche  a  I'oH'verture  des  Eilats  de  L4\ 
gmdoc  a  MontpcUier  ,  I'an  J^i/i. 

Ne  dicas  quid  putss  cauia?  eft  ,  quod  pric] 
ternpora  mehora  fuere  ,  quam  nunc  iur] 
ftulta  enim  c(c  hujufmodi  intenogatio. 

Ne  ditespas  £ok  vlem  ^ueles  temps  fajA 
ont  cte  meUlears  que  cetix  aau^joHrd  hfi\ 
car  cette  demande  ntfipas  raifomake^ 

Dc  rEcclcfiaflc.  Cha-^,  VIU 
XVjLO  N  S  a  I  G  N  E  U  R  , 

XLn'yarien  dc  fi  ordinaire  dans  Ics  n 
fonnemens ,  &  dans  les  cntretiens  du  mo 
de  en  un  temps  dc  tribulation  comme  Ic  n 
tre  ,  que  cctte  plaintc  qu'on  y  fait  ,  que  ii| 
trefiecle  eft  maihcureux ;  qu'il  nc  nous  re 
plus  aucun  vcftjgc  dc  I'abondancc  &  dc 
tranquilit«de  uos  pcres ;  que  la  nature  ci 
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retous   les  jours,  &  que  ic  mondc  s't-lioi- 
k  ,  &  fe  reilf  Dt  >  pour  ainfi  diic  ,  de  fa  vieil- 
iFc.  Ow  aliegue  i'mtemperie  des  faifons  j  ks  . 
erilitczdela  tcrrc  ,  Ics  horicursd  uoe  guars 
nglante  &  univerfelle  ,  ks  intcrets  des  p^r- 
culiers  neccilairemenc  facrilicz  au  bien  pa- 
licks  fubiidcs  &  ks  tnbuts  proportion- 
:z  au  befoin  d'un  Eftac ,  qui  fe  fouticnt  dc 
>us  coccz  ,  centre  la  furcur  &  Tcnvk  >  k$ 
mecs  qui  luincnt,  ks  combats  qui  defoknt^ 
s  vicloiics  memcs  qui  couccnt  cher» 
Dans  ccLte  vuc  »  on  Ic  degoutc  du  pre- 
int ,  on  fc  pieoccupe  du  paffe  :  on  mui  rr.urc 
mtre  ks  ordres  dc  la  Providence  :  on  com- 
!  dans  cctte  trtftcjfe  dft  fiecle,  qui  ,  felon  2, 
\p6trC5  o^'r^  la  mort  >  en  ecouS.nt  la  pie- 
:on  s'actache  d'autant  plus  auxbicns  du 
jlsonde  ,  qu'on  fcntqu'ils  diminuent,  &  qu'ils 
)Lis  cchapent;&  parce  qr.c  les  temps  lent 
auviis  ,  on  tepcrfuade  inlcnfibkn^ent  qu'il 
difficile  d'etre  bon.  Les    temps  ne  font 
>ns  ou  mechans  qu  a  proportion  que  nous 
mmcs  jaftts  ou  iajufies.  Ce  font  nos  vices , 
I  nos  vercus  ,  dit  Saint  Jerome  j  qui  font 
temps  heurcLix  ou  malheureux.  Ain/i  nc 
>us  piiignons  pas  que  ks  premiers  temps 
tteec  meilleurs  que  ks  nottts^  plaignons- 
•bs  de  cc  que  nous  ne  fommes  pas' nous- me- 
ss auffi  bons  que  ceux  qui  ont  veeu  devant 
lUs. 


Car.  J. 


sSS      Sermon  IL  0our  Vouyertur^ 

Encore,  li  t'oii  It  piaignoic  que  la  ch: 
fe  rcfroidic ,  6c  que  la  corrupdon  augm 
II  n'eft  que  crop  vray  que  ks  vertus  &  les  ^ 
ritcz  (one  diminuees  par  les  enfans  des  hoi 
mes  h  que  la  Religion  meme  s*aifoiblic  , 
qu'il  y  a  dans  les  mceurs  ,  com  me  dans 
nature,  une  defaillance  d'efpiit  6c de  vie 
n'cft  que  trop  vray  qu'il  nc  nous  refte  pr 
Cjue   plus  rien  des  piemiers  Chretiens  c 
leur  nom  ,  que  nous  fommes  leurs  fucc 
/eurs  dans  la  foy  ,  mais  les  deferteurs  de  k 
difcrplinejquela  vertu  gemit  fousi'iniqu 
dans  le  relachement  des  fiecles  j   que  k 
cens  ans  ,  qui  font  ecoulcz  depuis  Jel 
Chrift  jufqu'a  nous ,  font  comme  autant 
degrez  ,  par  lefquels  nous  fommes  defo 
dus  decette  premiere  perfection  /6c  que  n< 
voyons  en  nos  jours   ce  que  TEvangiiP'" 
predit  ,  que  la  Foy  eft  prefque  etcintc  i 
Ifi-aa.  .  i 

Mais  ce  n  e(l  pas  cequi  inquictcles  g<  \ 
du  monde.  lis  penfent  a  la  mifercnon  |  i\ 
^  la  malice  des  jours.  S'ils  gemilTcnc  d'.  i£ci 
les  afflid:ions ,  ce  n*eft  pas  une  douleur  <  icai 
les  porte  a  recourir  a  Dieu  ,  mais  une  fi  tD 
iibilitc  mondaine  qui  leur  fait  regrctcr  \i, 
plaifirs  6c  les  biens  qu'ils  perdent.  Elcvi)  ijt; 
nos  efprits  au-delTus  dc  tous  fentimens  liji 
mains  >  dc  recherchant  dans  les  regies  « 
Chriftianifincj  la  nature  &  les  caufes  ^ts 

lafliil 
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lamictz  pubiiqucs  ,  &c  des  au)id:  onS  parcica- 
I'ieres  de  ce  temps,  difons  quclles  vienncnC 
de  ce  que  , 

I  ".Noiisles  avoBS  attirccs  par  nos  pechez.  ^^^  ^^^^^ 
I'.NousnelesadoucKrons  point  par  nos 

veruis. 
3'.  Nous  ne  les  dctournons point  parnos 
prieres  • 

Matiere  importante  ,&  digne  de  cetteaugnf- 
:e  comp.^gnie  ,  aiTemblee  pour  les  incerets 
delailcligion  ,  pour  lagloiredu  Roy,  pour 
!e  fecGurs  de  TEllat  ,  pour  le  foulagemenc 
les  peuplcs  de  cette  Province-  Demandons  ^ 
'Efpricde  Dieu  ,  les  graces  qui  nons  font 
leceHaires ,  par  rinterceflioa  de  la  Vierge  » 
Ave  Maria. 


IMoh 
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L>'  E  s  T  uns  veiite  repandue  dans  les  Sain^       £• 
cs  Ecriuues ,  que  nos  pechez  font  la  caufe^^^^" 
[jjijle  tous  les  maux  qui  nous  arrivent  en  cette 
'ie.  Dieu  s'ed  erige  un  Tribunal  de  corre- 
Vion  au  milieu  de  la  nature  ,  ou  il  exerce 
liir  les  pechenrs  fes  jugemens  temporels  &: 
!S  juftices  paifageres  pour  les  ramener  & 
our  Ics  punir.  G'cfl  de-la  que  decouvrant 
;siniquitez,  qui  s'elevent  de  nosconfcien- 
JS ,  comme  autant  de  taalignes  3c  fombrcs 
Teme  II.  N 


25 o  Setmon  H.four  VauvtYtUYt 

^Infa^ei  y^pcurs  qu'il  affemble  dans  fa  colere,  &  doiik  i 
jncidere  il  formc  cts  tfiftcs  Huages  qui  portcnc  Icsjk 
granSs,  fo^'^rcs ,  Ics  grcles ,  Ics  vents  contagicux,  Icsjl 
ardores,  inondations  &  les fcchereflcs,  dit  TcrtiillienJ  S 
i^u!^*  ^  f^'eft  dc-la,  dis- je  ^  qu'il  verfe  fur  les  Nationsi  \ 
Ttrtutu       bgrates  &:  crimincllcs  Ic  Caiice  dc  fon  in-i  I 

dignation  &:  de  fa  Golere.  11 

Coepi  p€i-  I  ay  commence  de  te  frafer  fur  tes  pe4 
iuperV"-  ^^^*>^^t-il  par  un  de  fcs  Prophetes  >  r^/<r-| 
caiis  tuus...  weraSy&  tu  ne  moifonnerasfointi  tft  frefc'\ 
fcis,SrDon  ^^^  I' olive  i  &  I'hmie  n'sn  cooler  a  fas.  ^u. 
ireies,  tu  cft-cc  qui  allumc  Ics  eucrrcs  centre  Jacob  i 
I'iivam,  &  xi}i  eft-cequi  delole  Ilraei  ?  N  eft-cefas  h 
m  n  urge-  Seigneur  qm  notis  avons  offenfe  f  Ne  tcfiau 
'Micb.s'ii-  P^^  d'une  tnnecence  tmaginatrc ^  J€  te feraj  fin 
Noniie  iir  aue  tu  es  pecheur sparks  clo^timemqm 
ipfe .  cui     ;  exer^iraypir  toy ,  dit-il  par  un  autre.  Cc  qu 

faic*dirc  a  Saint  Chryfoftome  :  on  park  d( 
4i.  Cant  de  calamiccz ,  il  n'y  en  a  qu'une  qui  foi 
Sn'fud°  veritable  ,  c'cfl  Ic  peche.  Dans  Ics  autre 
CO.  utnon  cnaux  ,  il  y  entrc  bcaucoup  d'imaginatidn ., 
th'nc- "'  ^^"^  ^^  peche  tout  efl  reel.  Les  aucres  mauj 
•  '^  i  peuvent  produiie  des  biens,  mais  le  peche  n( 

Jmw.jo.    paQtpro^jyirequeciesniaux.  C'cfl  unc  cala- 

mite ,  qui  eft  ia  fburce  de  routes  ics  calamitcj 

Sc  dctoutcs  les  affl!d:ions  qui  nous  arriventi 

&  qui  font  des  chatimens  falutaires  que  Diet:' 

nous  cnvoyc. 

Il  en  ufe  ainii  pour  pluficurs  raifons 

premiae^  c'cft  que  le  peche  vientdel'atcai 


i^eccavi- 
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ment ,  i'attachemenc  vienc  da  plailir.  II  y  a 
ians  le  pechc  un  plailir  d^s  fens  ,  quon 
apellc  voluptc ,  un  plaifir  de  i  efprit ,  qui  eft  sdto  Tk 
iatisfidion  &  joyc.  Sa  punition  nacutcllceft  vide, quia 
i  afflidion  &  la  douleur.  II  eft  jufte  que  le  '^^a^mzLm 
Ijecheurfoic  redrefte  ,&  qnilfme  quilefi  f/Jg^*^'^* 
mr  &  4mer  d' avoir  ahandonne  le  Seigntury  minum. 
die  Jcremic  ynm,z. 

La  fecondc  raifon,  c  eft  que  dans  Tordre  de 

la  Jufticc  de  Dicu ,  la  peine  &  le  peche  fonc 

Ideuxcliofesinfcparablcs.  Cecte  verge  mira- 

jculeufe  de  Moifc  fuc  changeeen  ferpent ,  dc 

Moifc  scnFuit  devant  eile.  Dieu  faicen  nous 

un  prodige  tout  contrairc :  nos  peches  j  qui 

font  desicrpens  >de  i'engeancc  de  celuy  qui 

feduifit  nos  premiers  peresaie  chaiigent  en 

rerges  pour  xious  fraper ,  6c  nous  devons  fuii: 

ievant  eux ,  comme  devant  ies  aatres  de  nos 

ifflldions  &  de  nos  mifercs.  Des  que  nouf 

linanquonsjnousrommes  jugez.  La  difcipli- 

be  fuit  Ic  peche  :  &  comme  la  malice  eft  la 

paufc  de  la  punition ,  la  punition  eft  ia  con« 

irommation  de  la  malice. 

La  troifieme  raifon  ,  c'eft  qu'il  eft  de  I& 
iragcilc  de  Dieu  d'arreter ,  par  des  chkimens 
hxteriews  &  fenfibles  ,  rimpetuodte  de  nos 
pajEons.  Limpunite  Its  cncrctiendroit.  La    cewplm 
hrofptritc  cleve  i'homme  par  i  orgueil ,  I'a-  eftmainaj 
laollit  par  la  voIupte,raperantic  par  la  pa-  ^j^^' 
IciTe.  Elle  le  porte  a  regarder  Ies  biens  doot 

Nij 


z^t    sermon  II.  poHj^i^uvettUYe 

■    i\  joiiit  commefon  unique  parcage  5  a  s'cn 

Jormir  dans  fes  plaiiirs  5  a  mettre  Ton  amou 

<&  fa  corifiance  dans  rinceriitude  des  rkh^f 

fes.  On  ne  compte  ni  fur  Dieu  ,  ni  fur  Ton  fa 

lut ,  &  Ton  fe  renferme  tout  en  foy-mem< 

Qu'il  eft  difficile  d'etre  heureux  &:  vertueu 

touc-enfemble  ,  &  qu'il  eft  vrai  ce  que  TEJ 

Liix  obte-  P^^^  ^^  l^'\^ti\  nous  enfeigne  dans  fes  EcriturC! 

cebrefcet    que  dans  la  paix&:  dans  I'abondance  on  a  pe 

m cuTo^."'  ^^^  ^  fauver  fon  ame  :  que  la  lumiere  de  la  rai 

Arftabun-  fon  &  dc  la  Foy  s  obfcurciftent ,  &  quelqut 

v'irtltis  "^  foismen^e  s'eteignent  :  que  les  voyes  de 

ejus. ..       vcrtu  fe  retrecident  .'  &  que  vivre  dans  I 

Imnrili'-  '"     -  -  -  - 

itte  pe 


^^^^IdL   douceurs  &  dans  Ics  joyes  de  cc  monde ,  c*e 
fuos,  6c  iH  fe  piomener  far  des  picges  1  II  fauc  done  poV 


Js^.    I«. 


Susambo-  ^^"^^^  I'homme de  ces  dangers ,  lui  faire  fent 
\a^;    ^      les  peines  Sc  Ics  amertun^es  de  la  vie. 

C'eft  la  voye  done  Dicu  fc  fert  pour  arret 
le  coursdenos  ccnvoicifes.  Le  pcche  regn 
roit  fans  contradiclion  dans  nos  corps  mc 
tels  ,  s'il  n'etoit  trouble  par  les  inquietud' 
falutaires  que  caufent  les  d ifgr aces ,  les  mal 
dies:.!es  guertes.  11  faut  dompter  cet  homr 
fiiperbe  ;  fon  orgiieil  monceroit  toujours  i 
marcheroit  fur  la  tece  de  tout  le  monde 
revers  de  fortune  Tatterre  ;  la  preference  d*? 
concurrent  rhumilje  ;  la  perte  d'un  prot 
£ieur  le  decredite.  Cemauvais  riche  ama 
toujours ,  &  met  toute  fa  confiance  en  ^cs 
chdVcs  ,  terre  fur  t:rre  ^  bien  fur  bien ;  Uat 
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\  *aut(le  forma lue  ,  que  des  yenx  ennemis  S^ 
jjMopcurieuxauront  decoLivertdans  fes  ticres 
ie  poireflion  :  une  d^cte  dc  famille  enfevelie 
daBS  I'oubli ,  que  la  vigiFance  d'uw,  ereancief 
lurafaic  revivrc  >  le  droit  du  Prince  ,  qui  pre- 
pauc  a  celuy  des  particuliers,  raffligeronCiS^ 
aiettrontmalgre  luy  dts  homes  ^  ion  avari- 
ce. Ce  fenfuelcouTt  apres  Tobjet  de  fa  paf- 
Hon  y  Ton  imagination  flate  (cs  dcfirs  :  i\  bruk 
a  plaifir  dans  fon  coeur  Tencens  qu^i!  offre  h 
.on  idole  ;il  deploye ,  pour  artiver  a  fesiins  ^ 
;out  Tart  de  perfuader  6i  de  feduire  j  di  loxf^ 
;ju'il  fe  nourrit  d'une  malheureufe  efperance  'r 
anc  iofidelice  imprevue  luy  fait  fentir  le 
boids  de  {a  chaiae  j  une  maladie  de  quelques  / 
([ours  lui  fait  trouver  une  Lia,  a  la  pkce  de  fa 
j Rachel :  une  more  foudaine  SC£rut\lQ  rompc 
lecharmequi  le  trompbic  ^en  luy  enlevant  uii 

tobjec  qu'il  croyoic  ineftimable  par  fa  beau te  , 
iSc  durable  par  fa  jeiineik.C'eftainfique  Dieii 
irrece  le  cours  de  nos  iniquicez  ,  dc  que  pour 
!ebi.ende  nocre  falut  ,  il  opofe  au  deborde- 
jfTjent  du  pecbe  ^  comme  dcs  digaes  falucaireSi. 
es  adverfitez  &  ies  deplaifirs  de  ia  vie. 
\     La  quacrieme  raifon  pour  laquelle  la  puni- 
!)tion  temporeile  lait  le  pechc-  JLe  oeigneuf  nus  voiuit 
V,  J  a  voptlii. ,  dit  iCayQ  ,  pour  faire  c&nnolire  la-  "^  -  •  •  • 
mntete  ,  QT  U  digntte  deja  Loy.  C^ar  encore  ret  legem 
^ixdk  fok  non-leulemeiK   equitable  ,  mais  ^  extoik- 
sacore  la  fbuveraine  equice  ,  dc  qu'elle  n'aic  ifa,\i,zi, 
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bsfoin  d'etre  foutenue,  ni  d'etre  juftifiec  pal 
Its  punitions ,  ou  Icsrecompenfes  de  ccuxqui 
1  obfcrvcnt ,  oa  quirabandonntnt ;  toutcfoii 
il  a  etc  convcnabic  d'y  attachcr  dcs  chati- 
mens  temporels  ,  pour  oter  le  fcandalc  qa<[ 
donneroit  une  licence  impunie.  On  doutc 
roit  &  de  la  vsritc  du  comraandement ,  8c 
de  I'autorite  du  Dieu  qui  coramande.  Oii 
douteroic  de  la  fidclitc  dc  la  Ley  dans  fei 
promcfTes,  fi  Ton  ne  la  voyoic  fidele  dans  fej 
menaces.  C'eft  poar  cela  que  I'Ecriture 
apellefi  fouvenc  les  Commandcmensdu  Sei 
gneur  desJafi^cestnonCcnltincni  parce  qu'il; 
eontienncnc  les  oWigations  a  &  qu*ils  font  h 
bonheur  des  fulles  j  mais  encore  paice  qu*ili 
actirent  les  Jugomens  de  condamnation  fu 
les  pechcurs ,  je  veux  dire  y  les  pcincs  &  les  tri 
bulations  dc  cette  vie  ;  enforte  que  n'ayani 
pas  voulu  rcndre  aux  ordres  de  DkvL  un< 
cbv^iflTance  vo'ontaire  ,  ils  font  obligcz  d« 
foufFfir  les  chatimens  dc  Dieu  avec  unc  pa; 
dcnce  forcce. 

Tel  eft  lefort  dcs  pccheurs  ,  Messieurs 
Jc  fcay  bien  que  les  bons  font  fouvent  con-; 
fondus  avec  les  mechans*  La  peine  eft  femi 
blable  ,  die  Saint  Auguftin  >  mais  la  vertu  m 
left  pas.  Les  uns  font  punis  dc  les  autrcs  fon' 
cprouvcz  5  les  uns  s'en  prenncnt  a  Dieu  pa 
leurs  mur mures  >  les  autres  ont  recours  a  Dici 
par  kurs  piisrcS'  D'aiileurs  s  <^noy-que  les  Fi 
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Icles  ne  commettent  pas  de  grands  crimes  ^ 
Is  ne  laifTent  pas  de  faire  des  fautcs  qu'il  faiit 
:xpicr  par  quelqiies  pcines  tcmporelles.  Qnels^ 
font  les  cosurs  ,  oii  il  x\j  ait  pas  du  moins  quel- 
^acsfiletsde  cupidhe ,  quelques  interets  ca- 
:hez  &  imperceptibles  ;  quelques  afFc^lon^ 
cgeres  &  vagucs ,  &  toujours  un  pen  defor- 
donnees? 

Nc  voit-on  pas  dans  Icur  condaite  des  if- 
regularitez ,  que  la  perfcd^ion  dc  Icur  ctat  j  & 
!es  graces  qu'ils  one  re9ues  du  Ciel ,  rendent 
piinilTables  j  des  liaifons  d'amitic  ,qui  n'ont 
rien  d'illicite  ,  mais  o^  la  chair  &  Ic  fang  one 
[I'op  de  part,  &  que  Dieu  fc  plait  quelqH^- 
Fois  a  romprejun  amour  des  biensde  la  ter» 
re,  aufquels  ils  ne  font  pas  attachcz  par  una 
avarice  fordide  ,  mais  pai  je  ne  f^ay  quelle 
chaine  de  cupidite  humalne  ^  Comrne  ils 
ivoient  quelque  plaifir  a  ies  pollcder  y  il  eft 
bon  qu*rls  fentenc  ram^itume  deles  perdfCo^ 
En£n  une  mauvaile  diffimuktion  ,  &  de  Foi- 
bles condefeendances  pour  les  pecheurs ;  qui 
les  one  empechez  de  les  reprendre  ,  de  hs  cor» 
liger  &  de  les  inftmire  ,  par  crainte  de  les 
chequer, ou  parenviede  gagner  leurs  bon- 
nes graces.  Leur  amour  propre  leur  a  fait  con- 
cevoir  quelques  delirs ,  leur  infirmite  Icura^ 
Fait  aprehender  quelque  dommage.  Ils  fe 
trouvent  melez  dans  Its  neceflitez  de  la  vie  , 
ians  k  focietc  des  pechcz.  il  faut  qu'ils  foient 
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dai^s  la  lociete  des  peines  ils  groffiilent  akl'Kfii 
,        moins  d'une  portion  dc  fragilitez  ,  cet  amas 
de  malices  humaines,qni  attircnt  Ics  flcanx  dc 
Dieu,&  qui  prodiufcnt  lescalamicez  qu'il  li* 
pand  fur  ia  terre. 

Elks  viennent  done  de  Dieu  ,  8c  nos  pe- 
chcz  en  font  ia  caufe.  Mais  nous  n'avons  pas  {[[{ 
afTcz  de  Foy  pour  connoiire  i'lin  :  nous  n, 
vons  pas  aifez  d'humilite  pour  avcijer  Tau- 
cre.  A  quoy  impote-c'on  ordinairement  les 
?ns ladies  3  ks  difectes,  les  gnerres  ?  Les  uns^ji 
dcscaufes  fcrtuitess  a  je  ne  fqiy  quels  acci- 
^cns  qiip  le  fort  hk  naitre.  lis  conrukent 
comnie  ks  Philiftins  ,  s'lls  font  frapez  par  j,i; 
Cafuacci-  ^^^^^rd,  so-  lieu  de  dire  comme  le  Grand-Pre- 
cfit  tre  H:li :  C\fl  le  Seigneur.  lis  ne  fongent  pas 

i)omimis     ^^^  ^^^  mauxjcomme  ks  biens.viennent  d'ert 
eft.  hant ;  que  tout  repond  a  cecte  raifon  univer- 

I.  ^^g  3-     fgii^  ^  louveraine  qui  conduit  le  monde ,  & 
que  fe  hGzard,au  langage  deSalvienjn'a  point] 
de  lien  dans  le  Royaumc  de  la  Providence.f 
Nnm  quid  ^es  autfcs  s*en  prennciit  a  la  nature  &  a 
in  ffuraini-  elemens,  commc  fi  le  Cicl  fc  mouvoic  de  Itifj 

bus  iratus  ^^  r      a  i  •n\'         i 

csDomine,  meme  :  comme  li  voire  colere,  mon  Uieu, 
aut  in  fla-  ^joit  allumee  dans  les  fieuves  ^  &  v6:re  indi-, 
furor  tuus,  gnation  dans  ia  raer  ?  La  plupari  k  piaignent 
yelin  mari  j^g  hommes ,  &  ne  veulent  pas  voir  ks  pc 
tua  ?  chez  qu  iIs  ont  commis  5  ni  la  siam  de  Dieu 

^^^^£.5.     quilesfrape.  I 

Une  fievre  brulante  vous  enlcve  un  fils  J 
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Fobjec  de  votre  ceodreire ,.  6c  le  fouden  de  v6- 
lire  farailJe  :7e  peu  de  foin  d'un  domeftique, 
rimprudenced'tm  Medecin,  rintemperancc 
du  maladc  ,  &c  je  ne  f^ay  quelle  vame  fatali- 
ite^que  vous  apellez  votre  etoile  yvous  re- 
viennent  d  abord  dans  i'efpric.  Ces  biensmal 
aquis  done  vous  vouliez  groilir  fon  herkage ; 
ectte  funefte  indulgence  que  vous  aviez  pour 
its  vanitcz  &pour  fes  debauchessces  foins  qu« 
vous  preniez  de  leproduiredans  lemonde, 
parmi  Ies  piegesqu*on  ceHdoic  a  fon  innocen- 
ccj  ce  facrificc  que  vous  luy  faiiiez  d'un  CGEur^^ 
idont  il  falloit  que  Dieu  fuc  le  maurc  i  cc  font 
Its  caufes  de  votre  douleur.   Le  Seigneur  a. 
brife  I'idole  ,  6<^  immole  cette  vicfiimede  vos; 
pechez  a  fa  Juftice...-  Vous  deplorez  la  perte 
d\in  proces  qui  ruine  pour  toiijours  votre  re- 
pos  &  votre  fortune  3  vous  accufez  la  preoc- 
cupation du  JugCj  la  follicitation  des  amis,  le 
credic50u  la  furprife  de  vos  pa  c  ties,  a  ecu  fez  en^ 
.ccsinjufiicesque  Tavariee  vous  a  fait  faire  5> 
ces  expedfens  que  votre  efpric  vous  a  fournis  , 
^our  V0U5  aproprier  le  bien  d'autruy  i  ce^^ 
cmbufches  que  vous  avez  dreffees  a  la  vcuv« 
• '&a  Toifelin  ;ces  prets  interefrez&  aiura  es>. 
par  lefquels  vous  ruiniez  ceux  qiie  vous  fai-- 
fiez  femblant  d'obliger  5  ces  proces  eniin  que- 
vous  avez  faics  a  tant  d'aucres*  La  Juftice  dg.^ 
Dieu  V0U.3  a  condamne  a  perdre  ots  biens  c^ue- 
fcj>igemenc  dsgi  hommcs  vous  6te*. 
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Vous  vousplaigtKZ  depuis  iong-tcmps  qucji  i 

vos  recoltes  lont  mauvaifes  j  Sc  vous  dices  iiki 

^<rta         Za  terre  oh  nous  nfarchons  efi  defer  :  le  ChI 

?"s^™xreai    f  ^*  ^fl  ^t^-^^If^^  ^^  ^ofis  ejh  d'airain,    Vous 

ieit.  zj.     n'allez  pas  plus  avanu  Dites  plutoc  >  les  an* 

qSd  Spra  "^^s  ont  ete  bonnes ,  &  nous  n'en  avons  pasi 

x€  eft ,  ac-    etc  meilleurs.  Nous  avons  eu  la  fubftance  de; 

^jtidT  **    ^^  monde ,  &  nous  avons  ferme  Ics  encrailles: 

dc  notrc  mifcricorde  fur  nos  freres.    Nous 

n  eftimions  que  les  bencdidions  t^mporcUes^; 

la  rofce  du  Ciel,  dc  h  graiire  de  la  terre.  Nousi 

diiions  a  n6:rc  amc  :  J^oiU  beaticoup  de  bien  t 

r.m  gremer^fint  remplis  ;  dc  nous  en  joiiiC- 

^ons  fans  reconnoiirance:  nous  en  ecions  mc-- 

me  plus  grands  pecheurs.  Ces  pcchez  one 

_j   .        ouvert  cts  trefors  de  nei^e  &  de  rr&le ,  die 

»ivis,t]ie-  Job  3  relervez  pour  h  deloiation  dcs  camp; 

Sandliis    B"^s.  Dieu  vous  a  refufc  fes  pluyes  fercilesA:' 

}jk.c.  i«.    ialutaircs»  L'ing latitude  pour  Ic  bicnfaiteur  ^ 

Iny  a  fait  reffcrrcr  fcs  bicnfaits,  &  la-  (IcrilitI 

de  vos  champs  vous  rcproche  la  (lerilite  dcsj 

Yocre  amc. 

Que  diray-  je  dc  ces  gaerres  qui  font  gemtf  j 
auiourd'huy&  qnicbranlent,  pour  ainfi  dire, 
toistes  les  parties  dt  h  tore  ?  On  en  raifonncj 
ielon  les  regies  de  ia  pi  ndence  de  la  cKairanonaj 
pas  felon  les  regies  du  CbfirtiarAifme,  Oii  die, 
tousles  jours :  ocez  one  douxaiae  dc  politi.-^i 
quesqui  roufentdansl'efpxic  des  Princes,  ieft:| 
liainss  ,  te  ambiriom  tks  jaloulic?  ,  &  ies^ 
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livcngeanccs  5  la  paixcft  faice.  Oftez  un  hotn- 

"me  qui  facrifie  tout  a  fes  interecs ,  qui  par  de$ 

'  reflforts  fecrcis  de  Religion  &  de  Politique  , 

J  fiiit  mouvoir   cctte  reUbutable  machine  de 

confederations  &  de  ligaes}&'  fe  plait  de  voir 

a  fcs  pieds  une  troupe  dc  Souvcrains  qu'il  z 

rendus  les  confidens  de  Ton  orgiieil  >  &  les 

complices  dc  fbn  in juftice.  Oftez  cet  obftacle 

au  rcpos  public,  &  tout  (t  remettra  dans  Tor- 

drc.  On  fe  trompc  :Dicu  n'ignorepas  les  mo-  Egrediem? 

yens  de  calmer  les  troubles  du  monde.Qmnd  |IlJ"^ 

les  momens  que  la  Providence  a  marqucz  fe-  vagina  fui 

rontarrivez,  il  T^aura  bien  jetterau  Feu  les  carn°em"lb 

verges  dont  il  nous  chatie*  Q«c  ne  dic^on  Auftro  ur» 

plucoc :  Oftez  du  mondc  (xi  pechcz  qui  nous  quiionem* 

attirentce  flsaude  Dieu  ,  &  Icmonde  sV  E^tch,c,zu 

Daifcia  ^*  ^^^^^' 

puiicia.     ^  ^  ,     .      .  oranis  ca* 

Qiicl  fiecic  a  jamais  vft- plus  d'aeitation  ,  ro,  quia 
^1       j*^    1  •   '     »      J  ^      I       A    ego  Doim- 

plus  d  mhnmanitcplus  dc  carnage  que  le  no-  nus  eduxi 

tre  ?  La  main  de  Dleu  s'apefantit  par  tout.  7/  giadium 

A  tire  fin  epee  fur  tsmt  chair ,  d^pmsle  Midj  ibid . 

;j^Ai*'^;*5fP^^?^mt'>?jcommeparleleProphe-„.    ^  ,. 

iQ.apn  ^us  tome  chaif  reconnoijie  qii  n  ejtie  dius  ocd- 

Seianem,  C'efi  ce  glaive  de  la  t^rande  tiierie  ^^°"'*^  *"^* 

'^  I'll  j3  f  t      r        ?^^»  ^^i 

^m  remfbraUs  hommes  a  etonmmmtiUsfcYA  ©bftupef- 
fhherdans  lear  ccsp^r ,  &  wuitipUeraleS'rm-  cf'^^f^'sfa^ 
??r^.  La  coniequence  qu  on  doit  tirer  ,  c  cit  detabef^e- 
que  puifqiie  les  punidons  font  (i  grandes  ,  ii  Jf 'iJ^Jl^l" 
hxxi  bien  que  nos  pecliez  \t  foicnt  auili*  uas^^ 

IPcut'il  jamais  plus  dc  corruption  dans  les  '^^*^ 

:^.v>,. 
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moeurs  ,  plus  de  luxe  dans  les  habits  ,  plus  e 
ckicanedans  la  Jaflice  ,  plus  de  fraiide  dail 
le  commerce  ,  pfus  de  crahifons  dans  les  amij 
tiez  J  plus  d'infiiclite-dans  les  maiiigcs  ,  pit' 
d'abns  dans  la  devotion,,  plus  de  tiedearc'i 
d  indifference  dans  le  fervice  divi!i  ,  dc  dar! 
les  affaires  du  falac.  On  ne  penfe  qu'a  s'agrai 
div 3  a  s'clevcr  au-deirus  dc  fa  condition.  ; 
c'cftgliire  one  malheureufe  emulation  dan! 
h  monde ,  qui  porte  chacun  a  fe  diliingu^i 
dcs  egaux  >  a  s'egaler  aux  plus  elevez  ,  a  ne  C6 
der  a  perfonne.-  L'un  pear  aquerir  une  chal 
ge  qui  luy  donnera  da  credit ,  engage  fon  biej 
Sc  celuy  d^autruy,  fe  fere  de  fes  emprunts  l\ 
de  fes  krcins ,  comme  de  degrez  pour  y  mor! 
ter  9  fans  fe  mettre  en  peine  ii  les  creanciei 
(qu'il  amufc  ,  ou  les  pauvres  qu'il  a  depoiiillejl 
meurentd^  faim&  de  mifere.  L'autre  poui: 
fiiit  un  mariage  qui  doit  honorer  (afamille: 
Sc  pour  clever  un  de  ics  enfans ,  ii  facrifie  toil 
iesautres.  , 

Ya-t'il  rlen  de  fi  commundans  leniond; 
^ue  Fenvie  ?  Si  le  Ciel  a  vcrfe  quelque  bene 
diciion  fur  one  £amiile  :  fr  le  travai/ ,  6c  Via 
5)ocente  indudfiea  fait  entrer  quclque  opt 
Jcnce  dans  la  maifou  d'un  homme  iage  : 
Ton  voit  augraencer  Ic  bien  d'une  Dam 
picufe^qui  iera  peuc-etre  le  retranehemen 
diTa  vanite  &  le  fruit  de  fa  rrodeftie  :  (i  ^ 
di^tup  d'ua  sGiQdy  a  |:ejadti  plus  abondaro 
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*,  ment  le  prix  de  Ccs  foins  &  de  fa  culture  :■■ 
avec  quel  ceil  jaloux  &  malin  regarde-t'om 
ces  petices  profperitez  ?  On  s'en  afflige  ,  on. 
en  marmure  j-peii  s'eii.  fautqu  on  n'accufe  ie. 
Ciel  d'indifcreEion  &  d'injdftice  j  &  i  on  fait 
.  du  bonheiir  d'aucruy  fonexonnement  Sc  fon. 
fuplice. 

La  medifaiiceregne-c'^elle  moins?  On  veut 
tout  lea  voir ,  pour.fe  donner  la  libcrredctouE. 
dire.  On  fefaic  une  etude  dcs  raaents&des 
perfonnes  ,  pour  avoir  le  plaifir  de  ics  decricr. 
On  n'epargne  ni  le  facre  ,  ni  le  profane  .  ni 
es  vices  ^-jii  les  vertus.  II  n'y  a  poinc  de  tache 
ans  une  vie  qu'on  ne  decouvre  5  point  de 
ionce  dans  les  families  qu'on  ne  revelc  Le. 
^kn  qui  fe  fait ,  on  le  neglige  ,  &:  oi)  rignore  i 
Jour  le  mal,  on  le  fcait  Sc  pour  aiiiii  diiCj 
an  le  devine.  On  jug?  mal ,  non  feulement 
lies  actions.;  mais  encote  dcs  penfees^  des 
intentions ,  que  Dieu  femble  s'etre  refervees  > 
5c  le  cosur  de  rhomme ,  tout  invilible  5c  tout 
mpenetrablequ'iltft  ,  n'eftpas  a  couvcit  des 
^'ues  &  des  infulres  dcs  medifans.    Chacun  a 
"ameihode  de  mcdire  :Xim  porte  rudenvent 
e  coup  moitel  a  la  reputation  de  Ton  fure  3, 
ans  voLiloir  adoucir  50a  couviir  du  moins 
3ar  pitie  la  pointe  dont  il  le  bleile»  L^autre 
ilFaifonne  Ton  difcours  de  qnelque  parole  ffa- 
leufe.  Le  ferpent  tortueux  qui  fe  glife  a  plis  Sc 
leplis  ne  piq^ue  pas  plus  iincmeui.  Gsux  que 
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tecicnt  rhonneurou  la  confcicnce  ,  ecoutcn 
du  moinsavcc  plai{ir,&  payent  d'un  foiiri 
malin  ,  &  d'un  air  d  aprobation  plus  medij 
fant  que  la  medifance  meme  qu'ils  ecoutent.! 
Mais  \\  s'eft  repaiidu  iin  cfprit  d*irrcligioi: 
parmi  Ics  Chretiens ,  qui  nous  atiirc  Ics  trij 
halations  que  nous  reffentons.  Jene  parle  pai 
icy  dc  ceux  quelemalheur  de  leur  nailTanci 
avoit  feparcz  de  TEglife ,  &  que  la  piete  di 
Roy  y  a  ramenez ,  qui  flottent  encore  enti 
Tcrreur  &  la  veritc ,  dans  dcs  incertitudes  d« 
Religion.  Je  parle  de  ceux  qui  fontnczdanj 
h  Foy  de  nos  Sacrcmens  &  dcnosMyfterejj 
I-eur  fcrveur  eft  fi  rallentic ,  qu'il  n  y  a  pxclj 
que  plus  de  difference  desuns  auxautres.  Ja 
cob  eft  devcnu  commeEfaii.  Lc  peuplc  s'cf: 
multiplie,  maisla  joye  nc  s'eft  pasaugmenj 
tec  ;.&  dans  le  pcu  de  foy  que  nous  voyon 
danslesanciens  &  dans  lesnouvcauxoil  fcm; 
ble  que  nous  ayons  perdu  Ics  uns  ,  &  qui 
nous  n'a yens  pas  gagnelcs  autrcs.  Les  Egli 
fes  font  defertes ,  la  parole  de  Dieu  n  eft  pluj 
ccoiuee  >  que  felon  le  gout  qu  on  a  pour  ceu:: 
qui  Tannoncent.  Lcs  Sacremens  ne  font  prcf! 
que  plus  frcquentez  que  par  bienfcance,  O'lj 
ne  f^ait  de  nos  Myfteres  »  qu'autant  que  l.-j 
laifon  &  la  cnriofuc  en  demandent  pourcrj 
douier  'iZc  iouvent  d'un  lis  dcdaigncux  & 
moq-ieur  on  fe  joii':;  de  la  limpHcice  de  ceu5i 
qui  ics  croyem.  Ap.  es  c^la ,  demandez-pbur-i 
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|Uoy  les  cemps  font  mauvais  ?  pourquoy  ks 
jucrres ,  les  maladies  ,  le  renverfcmenc  dcs 
loyaumes  ?  &  je  voiis  repondray  cc  que  vous 
levriez  vous  repondrc  vous-meme  :  nous 
ivons  attire  CCS  maux  par  nos  pechez,  &  nous 
le  les  adouciffons  pas  par  la  foumiifion ,  par 
jfoy,  par  la  penitence. 

t L y  a  deux  fortes  dc  jugemens  que  Dieu      jj 
xercefur  la  terre.  Les  uns  font  fpimuels&    p^axW^ 
iivifibles  5.  Taveuglement  de  I'efpric ,  rcndui- 
ilfemcnt  du  ccear »  robdina  tion  de  la  volon* 
^jlcdereglement  de  nos  affwdions  ^  la  bru- 
liite  de  nos  convoitifes ,  &  toutes  cesaatrcs 
iinitions  du  peche ,  par  Ic  peche  mcme.  L&$ 
Litres  font  des  jugemens  extcrieurs  &  vifi- 
les ;  la  perte ,  ou  la  diminution  dcs  biens  3  hs 
citations ,  ou  les  troubles  de  notre  repos  >  Its 
ifirmitez  de  I'efprit  8c  du  corps  >  la  guerre 
i-dchors  y  la  crainte  au-dedans  ,  ks  inbula- 
ons  &  les  adverfitez  que  le  peche  caufe  ,  dc 
ui  doivent  ditruire  le  peche. 
Mais  quoy  qu'ils  vienncnt   d'une  meme  Mictam 
tafe  ils  produifent  des  effets  dilFcrcns.  Les  g^°meas^' 
igcmcns  interieurs  oncrcnt   la    juflice   de  ^^'P^'^*^^* 
leu  *  (es  exterieurs  operent  ia  muei  icordc-  Exod.  9. 
es  uns confomment  riniqaite  >  les  aatrcs  in    l"^ 
tenca  la  patience.  Les  premiers  iont   aes  menani- 
^yes  qui  vont  au  coear ,  Its  feconds  font  des  J?^^^'"  ^^^'^' 
3y€s  qui frapenc  lesXeiis  y  cuiiime  ceHes  de  job.  z. «,  , 
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Job  ,  8c  qui  ne  vonc  pas  jufqu'^  i  ame.  II  y ; 

encore  cecte difference,  qae  les  intcrieurs  a 

font  point  de  peine  ,  &que  les  interieurs  af 

Carnaiia     fligenc ;  &  comme  Sainc  G:egoirc  difoitaui 

infaM^r      ^^"^^^is  J  parJant  dcs  pechez  du  corps  dc  dc! 

fpirituaiia    pcchcz  dc  Tefpiit  3  quc  les  uns  etoient  d'ui 

ruipi?^      plus  grand  deshonneur ,  les  autresd'une  plu 

<s.  Gregor.    grandc  malice ;  difons  aufli  que  les  jugemen 

fpirituels  font  plus  dangercux&  plus  fiifjci; 

tes  j  &  que  les  jugemens  corporels  font  plu! 

fenfibles  &  plus  cuifansr  11  faut  done    le 

adoucir  par  la  correction  des.  moeurs  &  pa; 

Texercice  des  vertus  chreticnnes  j.enretoui: 

nanc  a  Didu  qui  nousapellealuy  par  les  ad 

verfitez  parciculieres  ^  publiques. 

Je  dis  publiques ;  car  com  me  il  y  a  des  jw 

geniens  perfonnels  &  domcftiques ,  il  y 

a  de  populaires  6c  de  natlonaux.  Dicu  frai 

pe  Pharaon  .  &  touce  I'Egypte.  Ilnedecc 

che  quelqucfois  qn'une  feulefleche,  &  ,r 

frape  qu'iin  feul  pecheur  ::d'autrefoisil  1 

ce  la  feud  re  fur  pluiieurs  Teces  coupables 

a  des  goutes  dc  fareur  qu'il  diftille  fur  les  pai 

ticuliers :  il  ades  trefors  de  colere  qu*il  r( 

pand  fur  coute  la  te;re  ,  felon  la  mefure  t; 

nos  pethezj  &  les  d?  lleinsde  fa  Providenc 

. ,    .,,11  n'en  eft  pas  de  luy  comme  des  Roys  de  c 

inllitispec-  monacj  dit  Samt  AagQilin,  quand  une  grai 

caii.r,inuL  gj^  muluuidc  fc  crowve  envelopee  dans  u 

s!^Jugi*fi,   merxis  crinae  j  ii  fauc  ueceilairement  laiff 
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crime  impiini.  Mais  ni  la  qiaiite  ,  m  Je 

lombre  ne  metcent  a  convert  de  Ja  juftice  de 

>ieu.  ll  commande  quand  il  veut  a  I'epee  , 

com  me  il  eft  die  par  Ton  Prophece  ,  de  faii  e  Ic 

our  de  la  terrej  &  c'cft  par  ces  chadmens  pu- 

)Iics ,  audi  b'cn  que  par  les  pardcuiiers  qu'il  Tcnes  & 
FT  0^1  n       J*     )         "     vocaa. 

lous  errraye ,  oc  qu  li  nous  apclle ,  dit  le  me-  ly^^, . 
ae  Pere. 

^  liy  a  done  dans  Fadverficc  t<.  dans  kcri- 
'uladon  deux  chofo  :  la  peine  de  la  prefom- 
>tion  >  par  laqnelle  Dieu  abaiile  i'homnnequi 
'efteieve  concre  lay  ;  &  la  grace  de  la  voca- 
i-on  par  laqiielle  il  ramene  i'homme  qui  s'e- 
oit  eloigne  de  luy.  Tantoc  il  noas  apelle  par 
a  grace,  qairepand  dans  nos  caears  uneecin- 
elie  de  Ton  amour ,  &  fait  laire  fur  nous  un. 
ayon  de  fa  verite.  Maiscefonc  des  chalt-ars 
fe  desclartcz  qui  ne  touchent  que  la  fuperfi- 
ie  de  Fame  5  siles  font  paifageres  dc  s'ctei' 
;nenc  incontinent ;  eiies  font  fpiritueilcs,  6c 
'liomme  animal ,  felon  TApotrCj  ne  con^oic 
5as  ce  qui  eft  de  TErprit  de  Dieu. 

Taniot  il  nous  apelle  par  fes  bicnfaits  ,  Sc 
zeuc  nous  attirer  par  les  Hens  de  la  cliarite  & 
le  la  reconnoiilance  j  a  la  vue  des  leconi- 
3en(esqa'il  nous  promet ,  ou  des  dons  qa'il 
lous  diftiibue.  Mais  nous  rccevons  fes  bene- 
lidtions-,  nousyfommes  trop  oa  crop  pea 
fenfibles ;  ringratirude  nous  en'degoute  ,  oa 
lacupidicenous  y  attache  ?  nous  ediraons  ies 
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biens  qui  nous  font  donnez  ,  plus  quccclrv  151^ 
qui  nous  Its  donne;&fouventnousfairoi|ii 
^  fcrvir a nospaflionsjles  graces  memes  qu 

nous  a  faitcs  pour  fon  fervice  &  pour  la  glo 
re  Tantoc  il  nous  apelle   par  fa  parole, 
par  la  Predication  dc  fon  Evangile.  Mais  c 
vicnt  au  Sermon ,  par  occasion  ,  ou  par  ci     " 
riofite  ,  ou  par  eoutumc.  On  ne  prcnd  p; 
pour  foy  Ics  veritez  qu'on  y  cntcnd.  Si  I'd  f's'' 
aime  qu'un  Predieateur  fafTc  dcs  inriages  { .p 
despeinturcs  des  vices  du  temps,  c'eft  poii  ^^'^^ 
/uger  dans  Ton  efprit,  tantot  ccluy-  cy,  tanti 
ccluy-ia.  On  met  a  couvcrt  Ton  peche  par  Iij 
maiignesaplicati'ons  qu'on  fait  fur  celuy  di     ■ 
autres ,  &  Ton  tourne  en  fatyres  &  en  mcd 
fances  fccretes  les  remontrfinces  de  celuy  qi 
prechc. 

Mais  la  vocation  par  Ics  affiidtions  eft  pU 
touchante  a  nocre  egard  ,  parce  qu 'elie  fa 
des  impreffions  plus  fcnfibles.  Elie  tient  tou 
tela  nature  corrompu^'  dans  unetat  dc  vtt 
Icnce  &  defoumiffionj  die  fait  regner  a 
empire  &  avec  autoritc ,  Tefprit  fur  la  ch 
la  Loy  dc  Dieu  fur  la  convoitife :  &  ceux  qi 
n'ont  pas  cte  emus  des  inlpirations  lumincu 
fes  que  vous  leur  cnvoyez ,  Seigneur ,  tffdf 
*?t«ura^*'  c^rr^^^  a  la  Itienr  de  vosflechesenfi-^ramid 
tuarum       S^  de  votre  e pee fottdroyarfte.LsL  vocation  t 
mandate    ^^  reconnoiflance  des  bicnfaits  dcvroit  no 
fuiguran-    ramcncr  ^  Dieu  3  mais  011  font  ces  ceeurs  g< 
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IsiCTCUX  qui  fe  gagnent  par  cette  voye  ?  La  vo-  tlshaftae 
Icadondela  douleur  eft  plus  naturclle.  OnSdc.3. 
t  ifent  la  main  qui  frape  plus  vivemcnt  que 
r  ceile  qui  carcfTe.  li  eft  nacurel  quand  il  arri- 
ve un  chat 'me  nc  ,  d'eii  o^er   la  ca  ufe  j  de 
dimtnucr  le  poids  du  pe^che  quand  il  nous 
accablej:de  chercher  du  foulagemenc  &  da 
repos  qu'on  pcut  ti'ouver  dans  Ton  innocences 
ie  fe  faireun  afyle  contre  les  croubles  &  Ics 
;   seines  que  Dieu  nous  envoys  ,  des  bonnes 
traces  de  Dieu-meme,  &  d'apaifer  par  des 
bamiliations  un  adverfaire  plus  puidant  que 
"oy,  au-lieudc  Taigrif  pai  de  nouvelies  of*. 
"enfes. 

EnFiD  la  tribulation  eft  une  vocation  plus 
fficace  ;  elie  porte  fa  pointe  dans  la  chair  ^ 
"k  fouvent  dans  le  fond  de  Tame.  Ce  font  des  1 

^criccz  piquantes  qui  remuent  un  cceur  *  qui 
I'eft  point  diftrait  par  les  plaifirs,  6c  qui  n'eftr 
)ccupe  que  defes  peines.  On  lesreU'ent,  & 
on  nen  voit  que  trop  Tapliquation  fur  foy- 
neme.De-la  devroicnt  venir  la  foumiflion  j^ 
a  foy  5.  la  penitence  ,&  c'eft  de-la  que  vien- 
lenc  les  plainces  &  les  murmures.  On  fernae 
'oreilIe^la.voixduCiel.  Voilk  Dieu,dit  \c 
^rophete,  qui  vous  invite  a  venir  a  luy;  voila  Scd  abic- 
on  peuple  qui  rcfufe ,  &  'tis  fonrdlex^aprh  ^^^l^,^^^ 
ears  defirs&  lems  convoitifes.  Cetcc  fcnfi-  &inpra-" 
>ilite  n  ctant  point  adoucie  par  unefoy  vive  ,  JS"fui^ma- 
k  par  unc  humble  lefignation  ^  nous  rend  n.  itrc^n.  7. 
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nos  maux  infupofCiiblcs   ,    qiioique    d'aj 

Jcurs  ils  fuient  legers  &  au  deirous  de  nos  j| 

chtz.  -  j 

Car  J  M  E  s  s  I  E  u  R  s ,  quels  fujets iv| 

voas  dc  miirrrairei  &  de  vous  plaindre  ?  Gn 

ees  aiiCicI  ,  k  fl  ai  de  Dicu  n'a  pas  enc© 

apiocKe  de   vos   Tabernacles.  Vous  n'avi 

pas  vu  jafqn'fci  ravsger  ]es  terrcs  que  vo 

avez  ciiltivees.  Un  barbare  foldat  ne  vous 

pas  ravi  i'efreiance  de  votre  iccolte.    Vo 

i/avezpas  vu  vos  moilTons  tomber  fous  d 

/  faux  ecrangercs.  li  n'lfl  pade  d'auties  troi 

pes  par  vos  campngnes  ,  que  cclles  qui  ma 

choicnt  pear  v6:redefenfe  ,  &  vous  n'av 

M.ieMa-    P^^'9'^  ^en^j  ri<^s  gueires  que  par  le  bruit  ( 

rschai  Due  nos  viclolres.  Cclny  qui  commande dan^i ce 

^atUes,    jg  Province,  en  recule  tous  les  ansles  front! 

res  pour  en  aluirer  le  repos  j  &:  par  fa  vale 

&  par  fa  prudence  il  nous  defend  de  nos  ei 

nem's  ,  eomme  par  fa  bonte  il  nous  prote 

aupresdu  Prince.  Encore  avez  vous  pour  vei 

'MJe  Car^   ^^^'  ^  "^os  interets,  un  Cardinal  (i  utile  a  TEgl 

dtnaj  de      fe  par  Tcfiicace  de  (es  fuffrages ;  a  TEftat ,  p 

'*''^'        h  fageflc  de  fes  confeils ;  h  cette  Province ,  p 

les  fruits  de  fa  protedion  ,  &  de  fa  chari 

paternelle.   Vous  avcz  vu  de  l(?in  des  vill 

&  des  c.impagnes  fumances  ,  oii  le  flambc;: 

de  la  colere  de  Dieu  allume  fes  juftices,  con 

me  une  lumiere  fatale  pour  effayer  \ts  p 

cheurs.  Qzs  troupes  d'hommes  errans  ,.  q 
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'uyent  devant  la  face  de  rennemiiqai  trou- 
^ent  a  peine  iin  afyle  ou  ils  puident  trainer  \qs 
nifcrables  reftes  des  combats  &  dts  inceii- 
lies ,  &  prolonger  une  vie  plus  a  mere  que  la 
noit  meme.  Ccs  armees  que  Ies  maladies  ont 
enda  prefquc  inutiles  5  a  qui  Dieu  femble 
.voir  lie  Ies  mains  par  des  langueurs  prefquc 
;enerales  *  rendant  Ies  foldats  &  Ics  Capicai- 
les  plus  attcntifs a confcrver  leur  vie  ,  qua 
otcr  aux  autres  ^  &  reduifanc  leur  ferocice  3 
xercer  eux-memes  la  patience.  Touchez  de 
;es  malheurs  etrangers  ,  dites,  non  pas  tnile-  ...^  ^^^^^^ 
aent :  Les  jugemens  de  Dteu  font  fur  nous  ?  di^e  Domi- 
laisavecadion  de  gt^ccs ',  C e  font  le s  mife-  fj,J"s7oT- 
icordes  dts  Seigneur ,  <^He  nous  nayons  pas  fumpti. 
te  conJiimeK. commc  tux,  *^^^"'  ^' 

Dieu  proportionne  fes  jugemens ,  non  pas 
nocre  peche,  maisanotrefoibleire:  il  fcait 
2  que  nous  pouvons  endurer  j  6c  ne  nous 
hargc  pas  pardelFus  nos  forces.  Sainc  Paul 
pelle  nos  afflictions  ,  des  tentations  humai-  ,.  i7«..i»; 
w  ,  non  qu'elles  ne  vicnnenc  uniquemenc  de 
)ieu,  maisparcc  qu'il  Its  proportionne  aux 
ifirmitezdes  hommes,  plucot  qu'a  fa  toute- 
uiflance.  II  faic  a  notce  egard  ce  quil  avoic 
:coutum^de  farredans  les  purifications  le- 
ilcs  5  ce  qui  pouvoic  fouffrir  le  feu ,  comme  j^^„,  ,j^ 
s  vafes  de  mecail,  devoic  pailer  par  It  feu  j  ce 
nine  le  pouvoic  ,  devoic  pafler  par  Fcau, 
3mme  les  vailleaux  de  bois  6c  de  terre.  li 
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nous  purific  par  les  eaux  ameres   des  aft 
^tons ,  &  ne  nous  decruit  pas  ,  par  le  feu  d 
vorant  de  fa  Jufticc. 

Quelle  part  avons-nous  aux  malheurs  4 
temps?  Dcs  crainccs ,  lorfqiic  tant  d*aiUi 
fouftrent  les  peines.  La  delolation  dc  qii( 
ques  families ,  lerfque  des  Provinces  cndei 
pleuient.  La  diminution  de  vos  biens  >  par 
iribucs  &  par  les  charges  quVn  vousimpol 
Ne  faut-il  pas  par  dcs  contributions  met 
voioncaires ,  vous  intcreiler  au  bicn  dcrEftal 
&  ^  i'honneur  de  la  Religion  ?  J'avoiie  qd 
eftduraiix  Sujetsde  fournir  ^  rorgueil  &a 
capiicts  d'un  Roboam  ,  laraeilleurc  partic 
leur  lubftancc  i  de  s'apauvrir  pour  un  Es 
chiis  ,  qui  vcuc   amafler  dcs  trefors  pc 
gbioiiir  les  AmbaiTadcurs  Etrangcrs  ,  de  i 
raoncred'une  vaine  magnificence  j  defac 
ter  par  des  impocs  cxceflifs ,  Icurs  ufurpatic 
^  leurs  injuftices  j&:  dcvcnir  les  inftmmcr 
de  leurs  vanicez  ,  ou  de  leurs  vcngeanc 
Mais  i\  eft  jufte ,  fous  un  Roy  egalcment  fa 
^  picux  dc  foiicenir  par  des  fubfidcs  vole 
taiics  rhonncur  &  la  majcfte  dc  I'Empi 
Ce  n'eft  pas  un  pr^fcnt  qu'on  fait  au  Prini 
c'eft  un  fecours  qu'on  donnc  au  public.  Cli 
cun  porte  fa  portion  de  la  picti  &  de  la  cl 
s:iie  commune :  chacun  achete ,  pour  ainfi 
re ,  fa  furete  s  chacun  depofe  entre  les  ma 
da  Roy » ie  prix  dc  fon  fang ,  ^  les  gages 
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dcpendance  ;  fur  tout  dans  ces  guerres ,  ou 
Religion  eft  intercflee  ,  ou  les  dons  que 
ous  lay  faites » ne  font  pas  tant  des  horn* 
iages  d'affedion  8c  dc  juftice>que  dcs  ofFran- 
ts  &  des  facrificcs  de  Religion. 
!  Je  ne  pretens  pas  icy,  Messieurs, 
ffimuicr  Ics  maux  que  vous  refTcntcz.  Je 
ay  que  les  mifcrcs  croiircnt  tous  les  jours ; 
ul  n*y  a  prcfquc  plus  de  gayete  ni  d'opu- 
iice  dans  Ics  families  >  qu'cncore  que  les 
lerres  fbient  eloignccs ,  dies  Vous  touchent 
r  les  biensqu'ellesvouscoutent,  &  par  Ics 
nesque  vous  y  faitcs  j  que  les  peies  8c  Ics 
fans  s'y  intei client .  egalement  5  8c  qu'eniin  I 

uries  foutenir  ,  Icsuns  s*cpuifcnc  ,&  les  f 

cies  fe  facrifient.  J'avoiie  que ks  temps  font  i 

ftesimais  pour  les  adoucir,corrigez- vous 
vospechez.  Ileftetrangc  que  les  tribula^ 
ns ,  dont  vous  vous  plaigncz  ne  vous  rcn- 
iit  pas  meilleurs.  Qu^unhommequi  joiiic 
ifiblement  de  fcs  richeflTcs ,  8c  qui  nc  fcaic 
e  fairc  dc  fon  argent  *  le  repandc  en  fuper- 
Jitez,  8c  donne  au  jeu ,  au  luxe  ,  k  la  vanitc 
2  parcie  de  fes  revcnus;  toute  I'autorite  dc 
leligion  a  peine  ^  I'arreccr  par  fcs  remon^ 
nces  &c  fes  cenfures.  Mais  que  des  gens  qui 
H*nc  tous  les  jours  que  leurs  maifons  font 
jjjBnces  jqu  on  ne  pcut  plus ,  ni  confer ver ,  ni  1 

lerir  ,  ni  meme  vivre ,  ayent  Ic  meme  or-  | 

'ii  dans  la  dirmnutiou  de  Icur  fortune  iSc  ■  \ 
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fmViinV^  dans  la  pauviecc ,  toos  les  vices  de  Tabond? 
injfeua-  cc.  Hclas  1  dit  Saint  Auguftin  ,  Vous  az 
xum-^Mi"'/'^''^^  i^fi^^^  ^f  "^^^  rni/eres  ;  'vchs  etes  dex 
feri  fafti     yi^s  miftrahUs  ,  &  voHS  ites  dtmeureT  n 

lieiHi-ni  per-  Chms.  .   I 

manfiftis.        Dieu  n'a  ricn  oublie^pour  nous  attirer 

.   |y^,  p^j.  y^y^  d'amoLir.  Quels  foins  patern 

n'a  t'il  pas   eus   duraric  long- temps  ?  A^ 

quelle  profperitep.-t'il  fait  roiiler  votre  coi 

merce  ?  Qaelle  ecoit  la  fplendeiir  de  ce 

Province  ,  qn'on   ponvoic    speller  avec 

Prophete  >  la  TrinceJ^e  des  Provinces  ?  B 

Pxov^naa-  F^^^^  ^"  votrc  mcmoirc  ces  heiireafesanrie 

rum.         ou  VOLTS  fourniffiez  ^  peine  une  petite  poni 

^""'^'      de  vocrc  abondance  j  oii  voiis  failiez  voi 

meme  vocre  fort  ,  6<r  ou  Ton  mefuroic 

dons-gratiiits  par  rafFcdion  de  votre  coei^ 

non  pas  par  la  force  de  vos  richeiTes.  Sou\'' 

nez-vousdeces  annees  de  paix  j  ou  toutc|i 

terre  etoit  dans  un  refpe clueux  &calme  fikj' 

ce  devant  la  Grandeur   &    la  Majcfte  l| 

Loliis  LE  Grand,  centre  qui  la  nig 

&  Tenvie  n'a voient  encore  ofe  foultver  Yf 

nivers,  ou  vous  joiiiffiez  ,  fans  alarme5<(s 

biens  qu'il  vous  dtoit  facile  d'acquerir,  8c  cfc 


ill! 

foi; 


I 


vous  n  aprehendiez  pas  de  perdre.   Sou^|^ 
nez-vousdecesfertiles  faifonsjou  fous  >l^ 
tre  Ciel  ferain  &  benin  ,  les  moiirons  j|'  '^^ 
nKToient ,  &  furpafToient  meme  Tefpcrark 
du  Laboureujr.  Tant  de  marques  de  la  bp, 


i 
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ae  Dicii  n'oac  pu  nous  gigner.  It  employe  des 

rcmedes  pins  efficsces  ,  dii  moins  plus  rudes  , 

-des  menaces  ,  deS  craintes  ,  des  befoins  pref' 

fanSj  des  afFlidions,  des  pertes,  &  nos  pechez  &^cervis  ^' 

nefiniifent  pas*  Laruinedu  mondeeft  prete  >  "^o^"  nou 

diloicSamt  Jerome  ,  o^  nocre  tsic  ne  ploye  s^Wmn. 

point.  Aa-Iicu  de  prolicer  de  nos  punicions » 

nous  en  meritons  toujours  de  noa velies,  nous 

ne  les  adoiiciflons  point  par  la  corte6i:ion  de 

nos  mcears ,  nous  ne  ics  detournons  point  pag 

nos  prieres. 

V>  O  M  M  E  nous  fommes  au  Seigneur ,  foit  pa.V^*je. 
qu'il  nous  humilie ,  ou  qu'il  nons  eleve »  nous 
devons  vivre  dans  une  coniinuclle  foiimiifion 
^dependanee  de  fa  grace.  Comme  les  jours     - 
d'adverfice  font  des  jours  ou  la  trifteile  nous 
ibat ,  &  ie  monde  nous  abandonne  i  il  faut 
3rier ,  dit  Sainc  Jacques ,  &c  recourir  a  Dieu,  J<*^«^-  *>'  ? 
jui  toujours  nous  recoit  dc  nous  confole. 
Ilomme  nos  pcchez  crient  vers  le  Ciel  &  fol- 
iciccnt  Ie  Seigneur  ^  la  vengeance  :  il  fauc 
]ue  nos  prieres  crient  audi ,  &  follicitent  Ie 
Jeigneur  a  la  mifcrkorde.  La  priere  eft  uni 
lommage  que  nous  rendons  a  Dieu  >  Be  une 
econnoilTance  de  fa  grandeur  &  de  fa  puif«         y 
ance  fur  nous.  Ceft  un  fecours  Joujours  prce 
ans  nos  befoins ,  concre  les  peines  de  nos  pe- 
hez.  Cett  an  rempart  univerfel  contrc  les 
sntations  &  les  afflidions  de  cecte  vie.  C'ed 
Toms  J  L  O 
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It  bouclier  de  none  paix  &  de  nocrefalutJ 
ce  font  les  litres  que  ies  Saints  Peres  luy  don 
nent. 

C'cft  done  un  moyen  effica<:e  pour  corri 
gernos  mcrurs  ,  pour  obtenir  Its  dons  cclef- 
les ,  &  pour  fortir  de  nos  tribulations  &  d( 
nos  mifercs.  Mais  c'cfl:  un  moyen  que  noui 
negligeons  ,  ou  que  nous  rend©ns  inutile 
L'efpritde  priere  eft  prcfque  cteint,  &  nou.j 
fommcs  du  nombre  de  ceux  done  parle  ni 
Prophece ,  qui  ne  fenftnt  qtiaax petnes  qtiiii 
fififfrem  i&  aux  f^ffions  qui  les  cccHpent 
&  qui  s'endurcillenc  ,  paxctqii.tlsne  lev 
fas  les  mains  an  del  danj  U  ferveur  de  leur^l 
craifons.    Quel  eft  Tetat   de-la  plupart 
&^nu  Chretiens  dans  le  temps  dcs  tribulations  ?  1 
tudinecor-  nc  ceir^nt  de  fe  plaindre ,  mais  ils  ne  penfe|i| 
tes^Latel  P^s  ^  fe  rcconuoitre :  ils  font  humiliez  ,  m| 
les  recide-  ils  n  cu  font  pas  pouf  cck  plus  humbles  : 
cuadrisia-  °"^  eprouvc  tcus  les  remcdes ,  &  ne  font 
pidibus      pour  cela  pucris.  Tels  etoient  ccs  faux 
nus:  fy.    gnanimcs , qui  voyant  que  Uieu  rumojc  ku 
con  ores     Maifons ,  diioienc  cCan  airormetlleitx  &  m, 

luccide-       ^-        T       1    •  r  i  '  l  " 

iunt,fed    tin: Les briqaes font  tomvees  ,  nous  vatiro'i 

•cedros  im-  dg  pHrre  de  taille  :  JVosfycowores  font  coupe > 

mus.  CT  nous  planterons  des  cedres. 

Jja,  9.  "p^jg  iqj^^  ig,  plfipart  des  hommes  :  toij 

jours  humiliations  ,  dc  toiijoui  s  delleins  noij 
veaux  dVgrandiftement  dc  de  fortune.  Lor;-  %, 
que  par  des  changemens  imprevus  ,  6c  pj'  |i^; 
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aes  fevoliuions   fiibites  3  ces  projets  qu 'ils 
avoienc  conduits  avec  tant  de  peine ,  viennenc 
:  ^tomber,  i/s  s'endurcillbic  an- lieu  de  s'hu- 
i  miller  fous  la  main  toute-puiifantede  Dim. ; 
[  on  les  voit  renouer  le  III  de  leurs  incrigaes  ,~ 
;  <]ae  la  Providence  de  Dieii  avoit  rompii ;  re- 
:i  veiller  leurs  paflions  par  les  obftacles  qu'ils 
;  troLivent^  les  accomplir  j  fouvenc  frapcz  » 
n  fans  ecre  fenfibles  ,  fouvent  trompez.,  fans  ^ 
pourtant  fc  defabufer  >  tirer  de  nouvclles  for- 
ces de  Icurs  efperances  perdiies  ,  ^y  ralkimer  ^f''"":^^' 
leur  ambition  »  des  mallieurs  qui  devoienc  i'e-  tamquam ' 
teindre.  De-  la  vient  qu'ils  n'onc  pas  recours  \  ^o^'^'Jens 
:    la  pncre  :  Super  quo  proftttus  twt  ejU  pottro  ?  mati ,  & 
dicDieu  ati  pecheur.  Quelle  benedicSlioii  de-  "^llheia, 
mandesrCii  ?  Q^sl  pardon  ?  Prie.  J'ay  excite  runt  me, 
la  ccmpere  ,  je  fapaiferai  j  mais  m  es  cemme  ^^^°" 
;    tniormi  an  mtiie^  dt  la  mer ;  &  tit  dirm  :  on  Prov.  z$, 
mafiape^&jemj'alpdsfenti. 

En  efFec  ,  confHllez-leur  la  pratique  des 
bonnes  cEiivres  ;  occupcz  des  maux  qu'ils 
fouffent  ,  its  ne  peuvenc  fonger  au  biea 
,  qu'ils  dcvroient  fairs.  Exhortcz-les  k  h  ptie- 
re,ils  vous repondront comme  Aaron  ,  pte.: 
a  offrif  lefacrilicej  apres  la  more  defesdcux  ^Cum 
fi's:  A  quoy  peut-on  penftr  qu'a  fes  malheuTs,  pi3-e!:e 

1  n         v^  ^   T^  !•  t>eo  men- 

qiiand  on  eft  malheareux  ?  Xjn  coenr  rempli  tsiigubni 
dc  fa  trift^tfe  5  peut-il  etre  agreablea  Dieu  I  5c  ^^"'^^  *®' 
.jji comment  accorder  I'inquietude  &  I'agitation 
H  4e  Tame,  dc  la  tranquillite  de  la  priere :  JHoy" 
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ui^}il     f^  rc^m  L€t  t.rctifi,   Mais  line  sagit  pas  icf 
fatisfaftio-  d'une  muliiplicite  dc  devoirs  be  d'unembar- 
S.'         tasde  ceremonies  icgales.  Q^uoy  dc  plus  fa- 
cile que  d'invoquei"  Djeu.-Cts  regards  dc  i'cf- 
prit  vers  lny,quaad  il  ccend  Ca  main  fur  nous: 
ce  poids  du  pechequ'on  rellenc  ,  6c  lous  le- 
quel  on  bailFe  une  tece  humiliee:  cette  Foy 
<jui  pcrce  les  voiles  ,  &c  qui  fait  retcvoic  avcc 
foumiflion  les  voloncez  de  D^eu  cachecs:  cet- 
te humble  confiaace,  avec  iaqudie  on  ic  jett<J 
cncre  Ics  bras  de  fa  Providence :  ce  gemillc* 
ment  de  coeur  ,  qui  eft  la  voix  fecrette  de  la 
piece  &c  deladoulear  interieure  :  tec  ecac  d« 
confufion  dc  de  penitence>ou  i'ame  ie  repand 
Be  oil  la  conscience  aflligee  park  :  ccs  mauJ 
enlin,fouffercs  avec  paciencc,  Tone  des  pae 
■  res  5  non-  feiikment  faftiiances  ,  maisencor 
viiilzs  6c  cfficaccs. 

Pourquoy  done  n  obtenons-nous  pas 
mifericodes  que  Dieu  noiss  ofrre  ?  Pourquo 
ne  va-t'on  pas  en  Foule  dans  les  Egiiies ,  por 
tera  Jeius-Chrift  des  caeurs  conciics&hu 
miliez  ?  Pourquoy  nefait-on  pas  retencir  ic 
Cantiquesde  Sion  dans  tous  Ics  lieux  ou 
Seigneur  habile, cu  s'ouvrenc  ies  crc/ors  c 
fcs  mifericordcs  infinies:' Pourquoy  n  alien; 
nous  pas  jurqar?s  foas  ies  Auicis  >  briiler  coi 
nos  encens  pour  arreccr  Ton  indignacion  p; 
nos  vcEux  6c  par  nos  iiorom.^gcs ,  6c  pour  ii 
faireune  faince  violei^cepar  ia  perfeyerantc, 
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def  Ejiatsie  tmgudoc,  jiy 
&  /i  je  Toie  dire ,  par  i'mipoiiunite  de  nos 
pricres  ? 

11  y  a  trois  fortes  de  vols  qpii  montent  de 
lacerreau  ciel.  La  voix  de  rinnocence  :c*e{l 
ainiique  le  fang  d' Abel  Ciioicdevanc  Dieu,  Sc 
deman doit  vengeance  au  Souvcrain  Juge.  La 
voix  de  la  rouftrance  :  quand  on  pleure  its  mi- 
feres  3  Sc  qu  on  gemit  dans  fes  maiheurs.  Ces 
plaintes  viennent  plutoc  de  I'araour  propre  , 
que  de  la  cornpondion  du  caeur ;  ce  fonc  des 
a  is  dela  nature  qui  foufFrc  ,  &  non  pas  de  la 
devotioa  qui  prie.  Maisia  voix  de  la  priere 
a  plus  de  pouvoir  far/0ieu  que  toutes  les  au- 
tres ,  fur  toac  Azvy^  le  temps  de  fafflidlion. 
Prccresde  Jefus-Chrift  que  faitcs-vous  done 
a  TAatei  5  qu^-bd  vousofFrcz-  au  Pere  celete 
cetce  Hoftie  pure  &  fans  tache ,  qui  oce  les  pe- 
chez  3  &-  par  confcquent  les  caiamitez  du' 
nabnde  ?  As^.es  (aintes  ,  que  faites-vous  lorf- 
que  profter|4ees  dans  les  Temples  du  Dieu  vi^ 
vane  J  voup  repandcz  devant  luy  vos  dcfirs  ^ 
vos  amerci^mes  ?  . 

Pour  nous  ^  men  Dieu  j  nous  voicy  devant 
vqus  >  plus  ^ouchez.de  nos  pechez  que  de  nos> 
peines.  Vous  ne  rejettez  pas  des  coeurs  humi- 
liez.  Quoy-  que  nous  voyons  de  tous  coce^; 
des  marques  de  votie  colere  ,  nous  f9avons 
que  vous  n'avez  pas  oublie  d'exercer  vosmi^ 
fericordes.  Plus  nous  avons  pechi  j  plus  vous 
aurez  dc  gloire  a-  nous  pardonner.  S'il  faue 

.  O  iii 
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qudqu'un  qui  vcjlis  apaifc  6c  q  i  vous  rc«> 
tieiinc :  voicy  ,  Seigneur ,  tanc  de  Moyfes  af^ 
femblez  ,  Lr^gifiaturs  dc  voire  peuple  pour' 
lever  vers  le  Ciel  Icurs  coeurs  purifiez  ,  &" 
leurs  mains  facrees.  Pour  nous  garentir  dc- 
vocre  Jiiftice,  nous  ailons  mettre  entre  vous 
&:  nous  ie  Sang  de  Jcfus-Chrift  votre  Fils  ,  & 
le  merite  de  Ton  Sacrifice.  Rcprenez  done  vo- 
ire ccTur  &  vos  entrailles  de  Perc  Dites  att 
monie  qu*iliecalmc  ,  &  le  mondefecalme-' 
ra.  Vous  etes^  quand  il  vous  plak  ,  le  Dieu  de 
laPaix,  auffi-bien  que  le  Dieu  d^s  Armces* 
Donnez  la  a  votre  peuple  ,  cette  Paix  plus 
douce  &  plus  aimablequeles  Vidoires.  Nous 
Tous  la  demandons^non  pour  vivre  avec  plus 
de  licence  ,  mais  pour  vous  fervir  avec  plus  dc 
tranquil'ite  v  non  pour  abufer  des  profperitez 
&dareposde  cette  vie  j  mais  pour  avancer 
Slot  re  fan  deification  >  &  pour  mcriter  le  lepos 
iternelde  Tautre.  Amji  foh-iL 
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TROISIE'ME 

SERMON 

Preche  a  I'oHverture  des  Eitats  ie  Lari" 
guedgc  i  Narbdnne ,  Van  J(fps. 

,  Jafticia  elevat  Gentem  ,  mifcros  autenv  fack 
Populos  peccatum, 

Za  Jufl ice  fait  fleurir  ley  Nations  ,  mais  h 
feehe  rend  Uspefiples  mtferal^ies, 

Dans  le  Livrt  des  Proverbes.  Chap,  IV, 


Onseigneur,    '  ■IP''!^''^ 


■M 

V^  U  o  Y  Q^  E  les  Jugemens  de  Dieu  s'exer- 
ceiu  fur  touceia  terre,  &  qii'il  y  ait  une  loy 
vifible  de  ehatimem  pour  les  pechcurs  ,  de 
recompenfe  poar  les  Juftes ;  le  monde  en  fef- 
ftnt  les  effets  ,  mais  il  nVn  cherche  pas  les 
caufes.  Qoe  les  Royaumes  tombent  par  leur 
foibleiFe ,  ou  fe  foudennent  par  leur  courage  s 

Giiij 


I 
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que  \ts  gueircs  defoltn'  Ics  Vilics  &  les  Pro*! 

vinccsjou  que  Jes  vi£toires  Ics  rejoiiilTent; 

[ue  ics  Jnondadons  ,  ou  Ics  fechereires  ccouf 

Pent  dans  le  kin  de  la  terre  les  efperances  des 

lecoltcs  5  ou  que  des  pluyesfalmaircs  verfeni 

Tabondante  dans  kscarrjpagnes  :  Enfin  ,  que 

DiaiaRlige  Ton  peuple  >ou  qu'il  Ic  confolej 

on  sVn  tient  aiix  evcncmens  a  la  lettre  ,  fans 

cntrcr  dans  rtfprit  des  mifeitLordes  :>  ou  dcs; 

Tuftices  du  Seigneur  «  on  regarde  la  figure  du 

mcnde  qui  palle  ,  fans  longer  a ux  rcllbrts  qui 

la   foni  mouvoir  ;  on  lit,  pour  ainfi  dire  » 

rhiftoire  du  fiecle,  comme  fi  ellefc  compo? 

foic  d'elle  m^me  \  dc  dans  les  revolutions  qUi 

Talem        an  ivent  dans  TUniverSj  on  voic  cctte  teile  ra- 

guaniorJi-  |_^|p  ^.^^  Dieu  curdit,  leloM  le  langage  du  Pro- 

luselHu-       t.^r  i  j     )  r       I 

per  omnes  phciQ  Jpir  totites  US  nation sdt  la  teriej  lan».i| 

>?uuoncs     voij  ni  icsdtileins  5  ni  lesfils  myfterieux  qiU 
conduiicnt  ce  grand  ouvrage. 

De-la  vient  qu'on  Tattribue  jtantot  ai 
caprices  d'unc  aveugie  fortune  ,  tantoc  suxil 
interr.peries  d'une  nature  defordonnee  ,  tan-i 
tot  a  jene  f^ay  queiles  influences  d'etre  ma- 
lins  ou  favors  bits  j  fouvcnt  a  la  faveur  ou  a  la  ' 
Jnaiice  d^-^s  hommes :  iembiables  a  ccs  preva-  | 
ricateurs  de  la  Maifon  de  Jada  ,donc  parle  | 
Jeremie  >  qui  dementoienc  le  Seigneur  3  en  I 

:»roj\eft      difant :  ce  nefi  fas  lay,  nous  tachons  de  nous. 

apfe.  rendre  uidependans  de  fa  Providence.  Nous, 

25.  '"^  ^*     Tepajons.  noire  bonhevit  ou  nocte  nialhearg 
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iii  bien  ou  du  mai  que  nous  faiions.  Nous 
wudrions  etre  heuieux  fans  ceifer  d'etre 
oupables  jjoiiir  des  pjjvilfgfs  dc  la  vertu  , 
anscn  aquerir  le  meiice  ;6^  goucer  Ics  plai- 
irs  que  le  peche  donne  ,  fans  en  craindre  les 
shacimens. 

Defabtifons  nous  de  ces  preventions.  Je 
fkns  vous  decoLiviir  aujonrd'huy  quelle  eft- 
aconduite  de  Dieu  fur  les  habitans  de  la  ter- 
cjvous  montrerd'ou  viennenc  Ics  benedic- 
ions  fur  Ifrael ,  8c  ks  ileaux  de  Dieu  fur  i'E- 
»ypte 5  3c  vous  convainere  des  avantages  que 
apiece  produit  dans  une  Province  6c  dans 
inEftat  i  dc  des  defordres  que  levice  y  caufe-- 
I'eft  dans  cette  vuc  que  j'entreprens  de  vous  j-.^ 

^xpliquer  cette  fentence  d'un  Roy  infpiredu*  ^^ 

Eiel  5  dc  confomraedansla  connoiiTancc  da 
cequi  fepaflie  fous  le  SoleiL 

i«.  Quela  JuRice  rend  les  peuples  heu- 

reux. 
2«.  Q^  le  pcche  au  conttaire  rend  les^ 
peuples  mlfcrables. 
ilcvons  nosefpiicsau-dciFus  des  regies  dune  oiv  ^sxeis 
politique  mondaine  ;  &  pour  attlrer  fur  nous 
les  graces  &c  les  lumieresderEfpric  de  Dieu , 
invoqaons-le  par  rinterceffioa  de  la  Saintg- 
¥ierge  ^  A  Y  je  M  a  r  i  a. 


®:y.' 


I. 


512    Sermon  III:  pourl'ot^yerture 
JVJL  Onseicneuu, 


I 


JN '  E  N  T  E  N  D  E  Z  pas  ,    M   E  S  SI  EUR 

par  cette  Jdftice ,  qui  fcion  les  paroles  dc  m 
texte,  eleve les  nations  5  cette  vertu  d'equi 
(qui  conferve  les  droits  des  particuliers ,  Si 
rend  a  chacun  ec  qui  luy  eft  propre  '  elle  con 
tribiie  il  eft  vray  ,  a  ia  felicite  publique*  mai 
rllene  I'acheve  pas.  La  Juftice  done  nous  par' 
Ions  s  eft  comme  line  vertu  gencrale  qui  com-L 
prend  touces  les  habitudes  de  religion  &  dk  m 
piece.  C'cftle  genie  des  livres  moraux>-de  hi)  iioi 
<donncr  cette  ctendue  ;  dc  ropofition  qu«  k' 
&lomon  en  fait  avec  le  peche ,  fait  allez  CQii4  Int 
goitre  ,  que  comme  le  pecherenferme  en  fo)  ilc 
Fi'Ce  de  tous  les  vices  ,  la  Juftice  renferflu  k 
audi  Tidcc  de  toure  forte  de  veitus.  Ceft  donCj;  'i 
ma  propofiion  :  Q^e  la  Religion  ,  la  Fiete  \  4 
la  FtrtUi  font  lesfurces  de  lafehcne  da  fett^  Kp;, 
^'es  j&  delaprojferiti  des  Eftatj,  !  fe 

} '  dis  en  fecond  lieu  s  que  Dieu  ,  quandili  fed 
lay  plaat ,  fiuve  les  hommes  egalement ,  paiL 
ja  profperite^  o«  paria  tnbulationo  ll  re^^andp 
qiielqutfoisdes  benedklions de  douceur,  dti^ 
quelqaefois  des  amercumes  fakuaires»  Il  w%]> 
fait  conn  ure  par  ks  b^enfaics  ,  dit  Saint  Au- 
gultin  :  il  !e  fau  fenti:  par  fes  coups.  L'adver-j  ,,- 
iice  eit  an  aoade  Dieuq_ainous  avcru-?5c* 
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■lous  eprouve  5  la  pnofperite  eft  uii  don  de 
^leu  ,  qui  nous  confoie  ,  &  nous  encourage, 
l^'une  fait  fervir  Dieuavcc  pfus  de  ciicoa- 
pedion ,  i'autre  avec  plus  de  gayete ;  Tune 
^roduit  rhumiiite  ^6c  Tautre  la  reconnoif- 
fance. 

Je  fupofc  en  troiiieme  lieu  ,  que  la  Reli- 
gion n'eftpas  contraircanocrebonheur  tem- 
porel.  Son   dslIHn  n'eft  pas   de  priv  r  les 
hommes  ,  non- fculement  des  foulagemens » 
mais  encore  des  commoditez  Sides  avanca- 
ges  dela  vie.  En  vain  le  monde  veuc  la  de- 
crier  fur  ce  poinc ,  &  nous  la  reprefenter  plus^ 
farouche,  pour  nous  larendre  moins  aima- 
ble.  Je  r^ay  que  Ics  profpericez  humaines  ne 
font  ni  les  objets  ,  ni  les  fins  convenablesa 
la  loy  nouvelle.  Q^e  les  Chretiens  ,  hom- 
mes interieurs  &  fpiricuels  ,  ne  devoienc  s*at- 
tachsr  qu'^  des  felicicez  interieures  8c  fpii- 
tuelles  ;  (5c  qii'ayant  re^Ci  de  plus  grands  pre- 
cepresqae  ks  Juifs  ,i]sdoivenc  alptrer  a  de 
plus  grands  biens.  Miis  je  f^ay  audi  "que  tons 
les  dons  ,  meme  temporels  >viennent  d*en- 
hiuc ;  que  tone  bonheur  eft  eftimable  qaand 
D'eu  le  donne  ,  &  qa'on  en  ufe  moi^renenc. 
Qje  la  piece  J  relon  Saint  Paul ,  eft  utile  a 
tout  5  que  felon  Jefus-Chrift  mema  ,  il  eft 
rcfervea  ceuxqiicherchentle  Royiums  des 
Cieux  ,  un  farplus  de  graces  exterieures  dc 
seniporeUes ^ &  que  fuivanc  iss  piincipss  de 

Gvj 
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SaiiU  Auguftin  ,  com  me  les  ifrneiices  de- 
voicnt  avoir  avcc  leurs  biens  palfagers  &  ter-' 
reflres,  la  Foy  de  Jcfus-Chiift  qui  viendroic- 
aja  mondej  Its  Chredens  avec  la  Foy  de  Jefosf 
Chrift  ,  peuvent  polFcder  les  hkns  tei  redress.' 
Sc  pafljgers  pour  leurs  befoins  &c  pour  kur 
ufagc. 

Cela  pofe  j  ;e  dis  que  la  Juftice  6c  la  Reli- 
2reritopus  gion  font  ia  felicite  des  pcuplcs.  La  patx  ferot 
pax^!'.*  &  /.'cj/t'T^^f  de  la  Juftice  ,  &  U  surete  pottr  tcu-r 
ifcuritas,  ;tf/<yj;c'cll  ainfi  que  DJeu  parle  par  foriPfophe- 
fei^pUer^  ^^'-tJ^^on f^enple ft Ta  ajfis  dans  lagreahh  dofi.- 
3mm.  cenr  de  lapaix  ,  dmjs  les  tabernacles  de  con^ 

Et  fedebit  fi^^ce  &^  dans  HH  refos  abondant*  Ce  fuc  ia- 
Popr.lus  Gonduite  ordinaire  &  conftantedu  Seigneur 
ptichritu-  rurfon  ancien  pcuple  ,  ddnt  robeilTance  fut 
direp.cis  toujours  fiiivie  de  bons  fncces  j  &  les  rebel- 
inaculis  &  "ons  marquecs  par  d  inraiilibies  charimens. 
^^^^^2s-        Q\ ^  g^ii^([  ^^'-^i  gj^  ^  ^^^ cnvers  Ics  nations  de 

ia  terre.  Tandis  que  la  vercu  des  RomainsfuC 
f(lide  &  inebraniable  ,  lenr  Empire  audi  fort 
&  au^  puid'ant  que  le  for  ,  comme  DanieE 
darnel z,  nous  ic  reprefente  j  fe  foutint  plus  par  Ct%\ 
mcEurs  que  par  ks  vicloircs ,  &  la  grandeuf^ 
fuc  la  recompenfc  (it  ia  [^.^tiXt,  Mais  iorfque 
Jes  relachcmcBS  curenta^ibli  la  difciplinefj 
Sc  que  ics- vices  des  vaincas  eurenc  poiteleujf^P 
corruption  dans  ie  coear ,  &  dans  1  efprit  de 
leurs  vainqueurs  :  Ie  fcr  commence  ^  le  fJ^e- 
Jci  avec  iargle,  &  fes  foiidemcns  furcnt 
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I  sbranlez.  O.    quoy-que  dans  radrniniftra- 

■(  cion  de  la  Juftice »  Diea  employe  differens 

r  moyens ,  &  que  rexempie  du  pall'ene  foit  pas 

i  toujours  une  confcqiience  pour  Tavenir ,  nous. 

;j  pDiivons  toutefois  coriclure  ,  qull  en  iifera 

r  toujours  ainfi  :  parceque  la  raifon  de  fa  con- 

j  duite  eft  egalement  jafte  8c  immiiable  5  que 

•la  Juftice  de  fa  Providence  Ie  dcnnande  aiijfi 

neceirairtment ,  &  qu'elle  ne  peut  que  prote- 

ger  les nations  juftes,&  detruire  celles   qui 

font  in  juftes  &  corrompues. 

Mais  il  faot  vous  rnontrer  plus  evidcm- 
ment  ,  comment  ia  Religion  dc  la  Vertu  con- 
n  ibuent  de  ieur  nature  >  au  bon  ordre  de  ia 
fociece  civile  .  parce  qu'elles  agiilent  fur  Tef- 
prit  de  ceux  qui  commandent  3  Sc  de  ceux  qui 
obciltent  jqu'elles  formenc  ksbons  Rois  & 
les  bons  Sujetsi  qu'clles  temperent  dans  les 
uns  raufteri:e  da  commandemenc  ;  quelles 
adouciircns  dans  les  aucres  la  fervitude  &  I'o- 
bei'(rance  :  Le  Roy  regnera  dans  la  Jt^fttce  t  ^cce  jn 
die  iePropheie,  pour  un  prefage  debonheur  L^nabit 
public.    La  Religion   ne    legle-t'clle   pas  k ^5^« 

^    ^7'-      r    •  '    U  n      '         I  A'  SI'S. 

gouvernement  r  N  inipire-t  cnepas  auxRois, 
dans  la  vue  des  g  andears  de  Dieu  ,  la  mode-  ~- 
ration  &  la  crainte  ?  Ne  ieur  aprend-eile  pas 
^  demander  dans  leurs  pricres  on  cceui  droic^ 
5^  un  coeav  docile  ?  Ne  Ieur  reprefente- t'elle' 
pas  qu'ilsfont  fujetsd'un  plus  grand  Maicre^ 
^  qu'il  y  a  un  SQuyeraia   au-deliiis  d'eUrX^ 
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auquel   ils  ont  leur  compte  arcndre. 

D'ailleurs  ,  la  piece  des  Princes  ne  fou* 
tient-elle pas  leur  auioike?  Lear  reputacioH 
n'angmente't'elle  pas  leur  credit  ?  La  Jufti« 
n'efl  elle  pasia  bafe&Ie  fondement  ds  leiii 
throne  ?  Les  rayons  de  leur  majefte  ne  font-il 
pas  plus  vifs  ,  quand  ceux  de  ia  vertu  s'y  joi- 
gnent  ?  Qae  ne  gagnent-  ils  pas  fur  les  cfprits 
quand  on  s'accachea  eux,non  pas  par  un  fcr 
vice  d'obligation  ,  mais  par  une  vcneracior 
volontaire  ?  Qacla  depcndancedevicnt  dou- 
ce j>  qoand  on  rcfpe^te  la  perfonne  »  du  moin: 
autancquela  dignite,  &  quand  la  grandeu 
de  ia  condition  n'cft  pas  plus  eftimee  que  TcX' 
ceilencedelavcrtul  Au  lieu  que  la;  mauvaif 
vieaffoibiic  Tautoiite  j  6c  que  rEcriturc  nou 
enfeigncs  queDavid  fut  oblige  de  punir  le 
cnfansde  Serviajparce  qii'ayant  etc  les  t€ 
moins  &  les  compagnons  de  fon  cfime  ,  if 
perdoienc  le  refped  qai  luy  etoit  du,&,fJ 
donnoit  la  liberce  de  roffenier. 

Gr  quels  font  les  Rois  que  la  Religion  for 
me  ,  qui  font  heiireux  ,  &  qai  rendent  leur; 
penples  heuieiix  ?  Ce  font  ceux>  dit  Saint  Aul 
gnftin ,  qui  regnant  avec  equice  ,  honoreni 
Dieu  qui  les  f-tit  regner  jqui  airujetiilTent  i 
cc£te  fouveraine  Majefte  leur  grandeur^  Iciti 
puiirance^  qui  aiiTi:nc  plusle  Royaumc  dil 
Ciel  qa'ils  atcendent ,  que  celuy  de  la  tcxti 
qu  iis  poilidcac ;  qui  eioignent  d'eux  le  mefti 
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fonge  &  la  vanke  &  defercnc  plus  a  la  veritc 
^u  a  laflaceries  qui  fercgardeiit  comme  peres  ^ 
<  plutot  que  comme  Ma  it  res  de  leursSujecs  f 
\\  qui  puniflfentavec  repugn  ince,6£pardonnenc 
I  par  inclination  jqui  font  la  guerre  par  necef- 
|i/ire  J  &  dans  la  vue  d'ecab'ir  une  paix  dura- 
^Mt ;  qui  aiment  micux  commander  a  leurs- 
I  paffions  qn'a  leurs  pen  pies  sq^i  ont  d'aucanc 
I  plus  de  retenne  &  de  circonlpcdlion  j  qii'ils^ 
J!  ont  plus  de  liberte  &  d'independance  ,  &  qui- 
:n  Font  tout  cela  ^  n6n  parun  vain  defir  de  g'oi- 
:t  re,mais  par  un  deiir  d'une  ecernelle  felicue,. 
D  Nous  ne  craignons  pas  fous  le  Rcgne  011  nous 
^srvivons  ,  d'expoier  l^%   devoirs   des  Punces 
if  Gbretiens  r  nous  fommes  ailurcz  que  dans 
i  la  defcription  d'un  Roy  pitux,  nous y  troa- 
\\  vons  toujours  le  notre. 

Si  la  piece fovme  des  Rois  de  cecara^erc:,. 
lie  forme  aufifi  des  fujets  humbles  ,  obt'iflanSj 
^deles^petsafervir  ]'£ftat,&  a  raOlfter,^ 
loumis  aux  PmlFances  ,  comme  aD:eu-me- 
sie  ,  non  par  crainte,  on  par  bicnfeance  ,  foi^ 
^es&peu  durables  motifs  5  ma«s  par  un  pria- 
eipe  de  foy  &  de  perfadjon  iRterieore  ,  con- 
8:aoi:  6c  fo-ide,  qir'aucuneconfiieration  hii- 
rhainenepeut  affiiiblir.  La  Religion  eft  done 
61  Mere  de  la  fiiboidinacion  &  de  I'ordre*- 
Elle  retienc  la  ptiiiTance  dts  Rois  par  la  bon- 
t^relfe  lie  la  li.icliti  des  Siijcts  par  la  coii- 
fcieiice.  Eiie  met  ies  ccsurs  des  peapks  dans  ics 
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m.iins  des  Rois »  par  uae  founuilian  volon^ 
tairej  elle  met  le  caeiir  Acs  Rois  dans  \ts  mains 
de  Diea  par  Line  dcpendance  necefTaire.  Elic 
reprefence  fous  I'image  des  Souverains  ,  la 
grandeur  &  I'erapire  de  Dieu-meme  i  elle  re-! 
prefente  fous  les  v^Nujets  Timage  de  I'humili- 
te  ,  &  de  iobeiirince  de  Jefus-Chrift.  El!< 
aprend  aux  uns  a  delcendre  par  bonte  ,  au2 
autres  a  s'elever  jiifqu'au  Throne  par  la  con- 
fiance.  De  cette  intelligence  mutuelle  naic  1< 
bon  ordre&  la  felicke  publiquc, 

De  laviennenc  ces  grands  fucces  dont  I^ 
Giel  a  beni  nos  armes.  Dtirant  le  cours  d« 
cette  Campagne,  nous  n'avons  oiii  d'autre 
bruits,  que  ceuxqui  Faifoient  nos  Vicfloires 
l^oas  avons  cueilli  d^s  lauriers  par  tout  o 
nous  avons  porte  la  guerre :  &  oa  ne  la  por 
tons-nous  pas  ,poBr  la  defenfedcs  AuCels  i 
de  la  pacrie  ?  Nos  profpcritez  n'ont  pas  mc 
me  cte  interrorapues  >  &  la  fortune  a  ec 
pour  nous  J  non-feulement  hcureufc  ,  mai 
encore  conftante.  Villes  prlfo>  Batailles  ga 
gnees  coifp-fiir»coup5  &  de  toutes  parts, 
peine  avons-nous  eii  le  temps  de  faire  dc 
voEux ,  &  prefque  toutes  nos  prieres  ont  ct 
dts  a£tions  de  graces.  Toute  la  terre  afcrv 
comme  de  theatre  a  la  valeur  Ae.  nos  Guer 
:.  ,.j  riers.  Ca  les  a  vu  s  ouvrir  de  nouvcaux  che 
Nervinde,  mms  a  la  gloite  aa  travers  dcs  canon  oc  dC 
ixmparis  ?  Sc  malgre  tous  les  obftacics-d 
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\  'art  &  de  U  naciire  ,  forcer  Ics  ennemis  ,  lans^ 
I  Taindreni  lear  foxe,  ni  ieur  courage  ,  noii 
)as  meme  leU''  defefpoir.  La  mer  >  dont  ils 
royoient  ecre  les  Makres  »  a  femble  fe  ioule- 
era  lo^i  cour  conere  ieur  orpiieil.  On  a  vu 
nuierau  milieu  acs  csnx  ces  vaiiieauxluper-  ^„,j;-»#^, 
)es  ,  chargez  des  richtiles  de  Ieur  Commerce,  - 
k  fervir  de  jeiirt  aux  vents  » ccs  Magahns 
[ottans  de  lear  avarice.  D'oii  vient  ceite  fuite 
ie  glorieux  evenemens  ,  iinon  de  la  conef- 
)ondance  dii  Soaverain ,  qai  veille  a  la  fa- 
cte de  Con  peuple;  Sc  du  peuple,qiu  con- 
ribue  ,  &  de  fes  biens  ,  ^  de  fa  vie ,  a  ia  gloi?^ 
edii  Souverain. 

^  Revenons  dc  difons  que  la  Religion  rend 
s  Eilats  beureox ,  parce  qa  elle  unit  les  hom- 
nes  enfemble  ,  par  les  liens  d'une  Juftice 
ommune  5c  d'une  Gharice  bien  ordonnee, 
)ieu  a  cree  toutes  chofes  par  fa  puilFance 
ilpreme  ,  &  les  a  difpofees  avec  un  ordre 
nerveiileux.  Qj^conque  fort  de  cet  ordre  dtt 
rcateur  ,  iroubie  fa  propre  paix  Sc  celle 
les  autres.  Qnclks  in^rmitez  n'aportent 
>asauxcorp;  huraains  les  humeufs  qui  (one 
lors  de  cett.:  prvO portion  ,  &  de  ce  temps^ 
ament  qui  les  doic  unit  enfemble  ?  Quel'es 
gitations  6c  quels  troubles  ne  caufeni  pas  les. 
!;e.r' glemens  6c  [esperverfiiez*  dit  Saint  Au- 
;aftin,qin  de;angent  ks  volontez  du  Sei- 
gneur >  6c  les  regies  de  fa  difcipline  l  Tout, 
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ce  qui  fe  lire  de  h  d-ipofition  de  D:tu  ,  &  q 
fort  du  cercle  de  fa  pt  ovidcioee  &  dc  fa  jutt 
cc,  ne  pent  jamais  e^re  en  repos  :  au  contrair 
tout  ce  qui  eft  conforme  ^  k  religion ,  eft  eoj 
fo^me  a  Tordre.  L'Apocrc  apelle  i'Evan|l, 
un  Svangile  de paix  ?  foil  paree  qu'etant  Vi\ 
Hum  pads.  -Loy  de  grace ,  cilc  remplic  Tame  de  la  paix  ii 
sph  6,  teneuredsns  la  confcience ,  foit  parce  qu 
tant  une  Loy  d'union  &  de  charite  >  elle  6, 
tretientdans  le  commerce  dc  dans  la  focie 
dts  hommes ,  une  concfpondance  d  ordrc  .j 
d  intelligence  mutuelk. 

C'eft-eileen  cfFet  qui  corrige  Thumeur  d 
hommes  j  qui  adoucic  leur  naturel  i  qui 
forme  ieurs  pailionss  qui  mortifie  leurs  coii 
voitifes,  fourcesde  toutcs  les  divifions  & 
5ou$  les  dJlFerens  qui  troublent  le  mond, 
Ccft-elle  qui  forme  dans  les  coeurs  toutes  J 
qualitez  &  les  difpofitions  qui  tcndent  4 
paix  ,  I  humilite  ,1a  charite  ,  la  patience, 
qui  condamne  pour  ccia  les  vues  de  Tamb 
tion  ,  les  jaloufies  des  concurrences  ?  les  i\ 
tin<n:ions  de  vanice.  Ceft-elle  qui  met  ks  h 
lerecs  de  chacun  en  fureie  ^  infpirant  la  vn 
rite  dans  ks  paroles  ,  TexscStitude  dansl 
promelTes  ,  la  fideliic  dans  les  contrads 
bonne  foy  dans  le  commerce  j  depoiiillant 
'  hommes  dc  toutes  les  psflions  turbulentti 

Tavarice  ,  la  haine  ,  Tinjuftice  ,  latrahifolj 
6c  les  ranienant  hi  cette  egalite  de  foy , 
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liiete  Sc  d'eipetance  ,  qui  fit  voir  d^ns  la  najl^ 
ince  da.  Chr iftianifmc  une  image  duCiel  fur 
iterre. 

Souvenez-vous  de  ce  temps  heureux:,  oij 
:sFidcIcs  unis  en  Jefus  Chrift  ne  faifoient 
ntr'eux  qu'un  cosur  &  qu'unc  ame^  6c  ou 
innocence  dcs  mcEurs  rcpondoit  a  la  puiets 
ela  creafiCe  evangelique.  La  verice  &  la  fin  - 
sritc  regloient  egalement  leurs  pcntees  & 
uts  paroles,  llsnefe  preferoient  les  uns  aux 
utres  ,  ni  par  la  condition  ,  ni  paries  talensj 
snefgavoient  qae  Jefus-Chrift  crucifie  >  dc 
I  modeftie  faifbic  dcfcendre  ,  ceux  que  la 
3rtune>ou  la  naid'ance  avoient  elevez.  lis 
Jgardoient  les  biens  comme  les  foulagcmens 
e  leurs  befoins,  &  non  pas  comn:\e  les  inftru- 
lens  de  leur  vanitc.  PeiTuadez  quails  les 
voient  recuspar  grace  y  ils  les  diflribuoier.S 
ufli  par  charite.Qupyqu  ils  fulFent  fans  frau- 
e,ilsn'etoienc  pas  fans  precaution  ',6c  dans 
Lnece(]i^:ede  converferavec  les  hommes  na- 
arellement  vains  6c  trompeurs  ,  ils  joi- 
noienc  la  prudence  du  ferpent  a  la  fimpliciti 
e  la  colombe.  Sur  tout  ils  fe  regardoienE 
omme  pelerins  en  ce  raonde  ,  6c  fupor- 
3ient  patiemment  les  peinesde  cettevie  par 
?s  efperances  de  Fautre.  Doux  &  com|»>Iai- 
ms  les  uns  auxautrcs  dans  les  choies  jiiftes  ^ 
^Cme  dans  les  indifferentes  ,  ils  fe  prevc° 
loient  en  konneui"  j  6c  s'ii   s'eievoit  quel- 
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queFois  des  ames  u  juftes  6c  fiercs  (  car  TEgR 
fe  tft  un  champ  ,  ou  il  croit  toujours  dc  Ty 
vroye  parmi  lebon  grain  ,  &  la  Nature  entrt 
prend  toujours aucant  qu'eliepeut  fur  la  gra 
ce  )  sii  sihvoit  y  dis-je,  des  ames  injuftes  4 
fiercs ,  la  Religion  Ics  humilioit.  La  patient 
des  uns  rompoit  la  colere  des  autres.  Ui 
himihle  6c  fage  piere  radouciilbit  les  feroc 
Uz  dc  la  nature  .  Sc  h  douceur  a  fuport 
wne  injuQice  jfaifoic du  moins  hontea  celii 
qui  la  comrnettoic»- 

Heurenx  ce  Hecle  ,  Messieurs  ,  c 
que  ne  peut  il  revenir  },  De  tant  de  confcier 
ces ,  pures ,  juftes  .  defintereflees ,  ilen  refu' 
te  une  tranquilliie  publique.  Il  s'exhale  c 
t2.nt  de  vcrtus  une  odcur  qui  parfumant  I' 
uns  8c  les  autres,  embaume  les  Nations  ci 
^R'S'  *5  tie  es.  Il  fe  faicdetanc  de  gens  de  bicn,  c' 
failFcau  d^  vivans  ^  felon  les  teimes  de  1*1 
criture. 

Quelle  feroit  la  df^uceurde  la  {ocrete  >  q 
fe  rcgleroit  felon  I'Evangile  ?  Chacun  fer^ 
content  de  fa  vocation  &  vivroit  fansinqui 
ludv  $c  lans  envie.  Le  pauvre  ferviroic  fai 
impaiience  ,  Ic  ri<.he  commanderoit  fans  o 
giieil,  la  Cour  feroit  polie  fans  ecremaligr 
le  peuple  feroic  kborieux  fans  ecre  inquiet,. 
fcldat  (ero:c  vaillanc  fansctre  cruel ;  rartiii 
induilrJeux  fans  ctretrompeur.  Pointd*enV 
parmi  ks  pareils  ,  point  de  proccs  j  point' 
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udes  dans  le  era  fie,  point  de  ciahifon  dans 
confiaiiccs,  point  d'infidelite  dans  les  ami- 
Zj  point  demediiance  dans  les  convcria- 
ns.  Chacun  par  dcs  Offices  mutuels  feren- 
3icag'-csbie&  utile  aux  autres  ,  6c  s  ecu- 
oic  a  foiKcnir  celuy  qui  tombe  ,  k  con- 
er  celuy  qni  plcurc ,  k  rellufciter  pour  ainfi 
e  ,  celuy  qui  meurt. 

Cc  quifdic  que  les  focietez  des  hommes 
It  (i  curbulenf£S&  defordonnces>  c'eft  qu'il 
f  a  prefque  plus  dc  ReHg'on  parrni  eux.  On 
erche  a  s'agrandir  aux  depcns  d'autruy.On 
permet  tout ,  6c  Ton  ne  pardonne  ncn  au 
ochafn.  line  parole  mal  interprecee,  un 
pore  douteux  ,  un  foupcon  meme    mai- 
tidc,  allument  des  haines  irrcconcilisbles. 
n    point   d'honneur  mal  entendu  ioulevc 
uteune  famille.  Un  intcrcc  de  rien  j  enfle 
s  Vaines  confiderations  de  i'orgiieil  ou  de 
mourpropre,jecteia  difcordeencrelcs  voi- 
is  ;  &  que  fauc-il ,  pour  armer  des  peuples 
tiers  5  Sc  pour  ebranler  toute  la  terre  ?  Un 
u  d'ambicion  *  qu'une  parole ,  qu'une  re- 
xion  chrecienne  corrigeroit  ;    uae  peiitc"^ 
juftice  ,  qu'une  parole  de  TEvangile  fcroic 
porter  >  &  qui  par  la  en  empecheroit  une 
nnite  de  grandest  La  perfuaiion  de  la  Foy  , 
zele  de  la  juftice ,  la  crainte  des  Jagemcns 
:  Dieurendioient  les  hommes  hwUreux,  6c^ 
icifieroiezic  le  monde. 
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Peut-ecie  penltz- vous  que  la  profperit^ 
la  Religion  nes'accommodcnt  guerc  enfefi 
hie;  que  la  devotion  folide n'eft  pas  un  moy 
pour  s'avancer  ;  qu'il  n'y  a  v'ttn  a  faire  dans     J' 
monde  pour  des  ames  timorces  &  fcrupulc 
fes  J  que  ie  chemin  da  Ciel  n'eft  plus  le  d 
min  des  honneurs  j  qu'une  timide  piete  i 
prefque  toujours  maliicurcufe  j  qu^unc  in  ju 
temeritc  ell  ordinairement  couronneei  Sc  qi 
enfin  ie  vice  vogue  a  pleines  voiles  jau-li 
que  la  vena  a  prefque  toujours  les  vents  co^ 
traires.  D'ou  cirez-vous  cette  roaxln:ie  ?  Dii 
feroit-il  avarc  aux  gens  de  bicn  ,  6c  prodi^ 
envers  les  impies?  Sa  Providence  fcroic-cWc 
€omn:Te  raimant ,  qui  parmitanc  de  nob 
mecaux  ne  s'attache  k  lever  que  le  plus  vil 
Ie  plus  groffier  ?  Je  pourrois  vous  montr( 
qu'il  y  a  des  elevations  itnprevues  pour 
bons  5  6c  des  chutes  frequentes  pour  les  it 
chans  j  que  les  palmes  croiflent  en  Idumc 
que  les couronnes,  meme  mortelles,  ton:ib£ 
fur  ks  tetes  de  ceuxaqui  Dieu  en  prepBi 
d'immortelles  i  qu'un  calme  ferein  regne  ds^ji 
ces  heureufes  contrecs,ou  la  juftice  6c  la  pi 
fieuri (Tent.  Mais  vous  connoitrez  Ie  bonh< 
que  la  vertu  produit  par  les  miferes,  quclc 
chs  attire  fur  les  peuples- 

RTiE.  JN  Ous  avons    autrefois  reprefcnte  dij 
ceccc  AiTemblee  >  que  Ie  peche  eft  la  fouj 
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Inefte  des   maux  temooreis  ,  dcdcs  calami-  ^^""!^  * 
|8z  pubhques.  Celt  leilambeau ratal  qui  al-  gentem 
ime  its  feux  de  la  vengeance  de  Dieii  fur  la  "^i'^^f"'^' 

■  y^.    -1  •  »>  propter 

iilrre.  C  eit  cetce  racine  d  amertume  >  don^  injuftims, 
lirle  rEcriture  5(5111  croiflTant  k  la  faveur  de  & '"Jnt^!' 
i)s  pafEons  ,  s*€tend  6c  porte  des  fruits  de  meiias& 
;|)uleur  par  tout  oil  regneat  nos  convoitifes.  do^ios.°^ 
eft  ce  poifon  mortcl  qui  (e  rcpand  dans  tout  £^<^^'-  lo-  ^^ 
corps  civil  &  politique,  6c  caufc  pr  fa  cor-  ^q^^^^  fan, 
pcion rafFoibliircment  des  Eftats ,  &  la  de-  guis,con- 
dence  des  Empires.  Le  Rojaume  pafe  d'un  tomphk, 
ttpleal'amre  ,  dit  le  Sage  ,a  catife  de^  mjtif  oppreiTio- 
•fj  J  des  zidlences  ,  ^  dejfratides  qnony  a  &contri.' 
itts  on,  fonffertes.  La  mart ,  dit-il  aillcurs ,  ^'°'^  P' 
fang,  ladijfennony  la  guerre  ,  /f^  ofreffions  ,  per  ini<5uos 
famine  &  I'accahlement  >  >i^  font-ce  Pas  des  i^^^^^  ^"**^ 
f^i^A*  ^?*e  Dieu  4  creez^poar  la  famtton  des_  nia. 
echans  ?  ^  ^f'  ^®- 

La  raifon  qu*en  aporte^it  les  Theolcgiens 
»  que  le  pcche  a6luei  produic  a  proportion  , 
'egard  des  pechears  en  particulier ,  les  m^- 
es  effets  que  le  peche  originel  a  produits 
'egard  de  tousles  hommes  en  general.  La 
fference  eft  ,  dans  Tecendue  &  dans  la  me- 
re ,  &  non  pas  dans  i'efpece  du  chati- 
tnt.  Or  ic  peche  dans  fa  naiflTance  s'en  eft 
is  nonXeulemenc  a  fame  ,  tn  la  privant 
'  la  jnftice  Sc  de  la  grace ,  mais  encore  an 
>rps  en  I'aflujettiiraDC  a  la  douleur  dc  aux 
liferes  de  la  vie  ;  &  s'eft  mis  ,  pour  ainfi 
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dire  ,  a  la  tece  dcs  tribulations  fpirituelles 
tempGiclIes  qui  nous  environnent.  Le  pec  ;gi 
ad:  lel  en  fait  de  meme  ,  il  bleffc  Tame  ds 
ies  biens  interiears  ,  le  corps  dans  Its  bi< 
extericurs  ;&- rend  rhomme  par  im  doujc, 
jugemencde  Dieu  ,  non-feulement  coupal 
mais  encore  malheureux.  Faut-il  s*etonnc 
les  peapies  qui  gcmiflcnt  Tons  lejougduj  \i\ 
chc  ,  fentenc  le  poids  de  la  Jullicc  divine  ,i 
fi  I'lniquitc  fe  malciplianc,  hs  miferes  fe  m 
tiplient  ? 

Ces  punitions  popalaires  &  generales  fc 
juftes  :  Dieu  les  doit  a  Ton  eqaite,  &  a  fal 
tanc  &  fiindignementvioiee.  Elles  font^jj 
cclfaires  pour  arreccr  le  cours  dts  fcand 
publics ,  &  le  torrent  des  cupidicez  hum 
nes.  Elles  font  infaillibles  >  parce  que  Tu 
que  faifon  de  ceschadmenseft  ladureedc 
mondc.  Jcm'expliquc  ,  M  e  s  s  i  e  u  r  s  . 
Fegard  des  particuliers ,  la  profpcritc  &  la 
bulation  font  equivoques.  La  Providen j|i 
Dicu  eft  confufemCBt  adminiftreecn  ce^ 
de  :  &  Ton  ne  peut  juger  qui  font  ceux  q 
aimeouqu'il  halt  par  les  afflidions  ou  fjj|, 
confolations  qu*il  Icur  envoye.  Les  coups  |l  JJ 
Seigneur » qiiand  il  vifite  les  enfans  des  hoi'  i 
tnts  i  portent  epalement  lur  les  bons  oc  ?l„  , 
Ks  mechans.  Les  memes  jugcmens  s  exerol. , 
fur  Jerufalem  &  fur  Samarie  5&  commcil".' 
faitiever  fonfoieil  furies  uns  &  fur  les  iilJ^I 
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ties  ^il  fait  auHi  tomber  fa  foiidre  indiifd- 
rem  men c. 

Sii  Ton  vok  profperer  !es  mschans  ^  c'efc 
qu*ils  ne  Is  font  pas  enticrement  ,  &  qu'ils 
©nt  quelque  chofedeloiiableenleur  vie.  La 
viperen'eft  pas  tellcmenc  venimeufe  ,  qu'elle 
ne  fcrve  meme  ^  la  Gompofition  des  remedes. 
Get  homme  que  vons  voyez  fi  riche  &  ii  opu?- 
lent ,  s'cft  cngraiflc  de  la  fabftance  du  peuplei 
maisilafliftedansleursbefoins  ceux  memes 
qu'i! a rendiis  pauvres  : il ruine ceuxcy,  mais 

protege  ceux-I^iil  donne  d'urie  main  ca, 
qa'i!  a  peut-e:re  vole  de  I'aatre  5  &  il  tire  dii 
fond  meme  de  fesconcuffions  &  de  [ts  biens 
mal  aquis  3  une  bizarre  charite  5  ^  des  au- 
mones  irregalieres.  Cette  ferame  fc  decris 
par  fes  intrigues  5  elles  ne  garde  ni  prudence 
ni  modeftie  ,  le  mgnde  blame  fa  conduite  s 
mais  die  eft  donee  &  charitable  ;  &  vivanc 
fansorgiieii,  &  s'abftenant  dela  naedifance, 
elleexcu(e  les  Fragilicez  d*aLUruy  ,&  pleiire 
en  fccret  Ics  fiennes  propres.  Ces  jeunes  g<^i^% 
qae  vous  voyez  dans  la  debauche  ,  quand  \z 
nature -a  reveille  dans  leur  efprit  les  premiers 
feux  des  paillons  3  ont  fouvenc  qaejque  honcc 
de  mal  faire ,  &  remuent  au  milieu  meme  dc 
leursdefordresquelques  femences  de  piete, 
q-ae  les  avis  d^In  pere  >ou  les  confeils  d\m 
ConfeiTeur  avoien^  jettez  dans  !eur  ame.Ueft 
dMHcile  de  tronver  one  impiiie  compktte.Oii 
Tarns  11 ,  ? 
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cii  levo'i  ceM«^>Ai.  u  t;UiiKs  ciaiis  ies  vcycsj»„„ 
del  UiiCjU   e  .crrtaiiifs  vcnus  tapuvcs  loiu 
le  joi  g  .  ^  d;>v\s  Ies  ch.  i;its  du  v'cc.  Ccs  bon- 
Uz  lupcit.citllts  sdit  >)aiiit  Auguft  n  >  ^ontl^ 
rccompcnfecs  de   qutlques  Fclicu.z  apatcii; 
tfs:  Dieu  donne  ainfi  d- sfouI;^gfn?itiiS  paf- 
fageisa  desciiniineis  ,3  quiil  dtfline  deter 
tiels  To  pi  ices. 

Pour  Ies  gens  de  bie n  ,  on  dit  qu'ils  font 
perfecutfz.  Qai  forii  cesg  nsde  bien  fi  pa,r' 
faits,  qui  n'aycnt  quelqi.  e  melange  d'imper^ 
fed:ions  &  dc  fuibicilcs  hunriaines  ?  La  nue 
quelque  Favorable  regard  que  le  Soleil  y  jttte 
ne  remplit  pas  tout  le  cercfe  ,  &  fe  lerni^necf 
Arc  en-citl.  Qne'qucfavorifee  de  Dieu  qa 
foil  une  ame ,  elle  ne  parvient  pas  a  expiime 
cntierement  fcs  peifetiiuns    L'un  tfl:  renipl 
de  charite,  nnais  il  a  des  conde(cendances  qu,  V 
peuvenc  tendie  au  rtlachemeni ;  i  autre  a  d. 
ia  deurdans  fa  devoiion,  maisileft  epineux 
&  ion  zele  n'ell  pas  toujouis  felon  la  fciencc 
Celuy  cy  fe  rcpsic  d'imaginations  ,  &  de  fpi 
ritualiiez  pieufes&  inuules :  CeIuy-1^  le  "~ 
pand au  dehors,  &  fed iffipe  meme  dans 
bonnes  ceuvres.   Dieu    vtuc   purifier  cej 
roiiille  par  le  feu  de  Tadverfiie.    li  nc  f< 
done  pas  s'ctonner  s'il  attiige  quelquefois 
jufles,^  s*il  confole  Ies  mechans,  quant  a0, 
pariicuiiersj parte  que  leurs  punicionsou  km 
jiecompenfes  fcront  leicrvecs  pour  I'auc.e  v« 
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1  iiation,Gcs  mulcitades  ,  ces  corps  de  peuples, 
i;es  nacionSiComme  telles,  ne  peavenc  ecre 
luniesni  recompenfees  qa'ea  ce  iTioiide.Dans 
autre, couces Ies  focietez  publiqaesqui  iinif- 
snc  icy  Ies  hommes  foiis  dif?irens  gouverne- 
nens,  ne  fobfifteront  plus.  Alors  Dieii  ne  pu- 
ira  pas  Its  pen  pies  com  me  pen  pics  ,  cbaqus 
articulierporterafbnfardeaii  >  comme  paric 
Apoire  *  &■  rccevra  ou  le  cha:irnent  de  (es  G^W.  ^. 
echcz,  oa  le  fruit  de  fes  bonnes  ceuvres.'  par- 
eque  le  Seigneur  a  marque  tin  jour  *  ou  i\ 
mdra  a  chacoo  felon  [bn.mcrice.  Mais  d.,ns 
Ecours  ordinaire  de  Ca  Providence  ,  il  recom- 
^enfe  Ies  petiples  fages  &  vertueux  de  (ts  bl- 
ediclions  temporeiles,"&  punic  par  lesguer- 
is  ,  par  Ies  diifentions  ,par  Ies  difettes  >  Ies 
rimes  publics,  dc  generanx  d\in  F^oyaume 
u  d'une  Province,  il  peut  bien  diftercr  quel- 
I'lefois  rexeciition  de  fes  Anecsj  pour  aaen- 
re  qae  la  mefure  de  finiquite  des Amorreens 
nil  combleeimais  la  vengeance  de  Dea  torn-  ^^"^/^% 
e  toe  oa  card  fur  une  corruption  gensrale ,  Ci 
ne  penitence  &  unc  riformacion  generals 
e  faircte. 

Cecte  conduite  efl  ne'ceflTairc,  non-ftufe^ 
aent  pour  donner  un  Frein  ^  rimpctuofi.e 
u  peche,  &  a  rorgiiei!  dts  impics  ,  qui  mon- 
e  toujours  :mais  encore  pour  manfefte;  la 
'uiifance  du  Seigneur.  Piirmi  Ics  hommes  ^ 
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ia  multitude  des  conpubies  tft  bi  n  foiivent 
caufcdeleur  impunite.  La  foibltfle  da  g<i 
vcrnemcnt  oblige  a*epa;gner  ceiixqu'on  n* 
pas  furdepouvoirpunir.Maisen  Dicu,Ia  jUP 
tice  &  la  force  font  la  meme  chofe  :  il  n'y  a  n; 
focicte  de  pecheurs^ni  confpiration  dcm^- 
chans ,  pour  nombrcure  qa'tilc  puiffe  ecrCiqu: 
fi^ic  capable  d'arrerer  Ton  bras.  11  fait  eclacei 
fes  vengeances  fur  un  milion  deletes  coupa 
'^l^.^  ;  d''  dans  rexscation  de  fes  jngcmens  j  il 
autoriic  (a  juftice  par  le  nombre ,  &  par  la  di- 
gnitedes  pecheurs  qu'il  vciitcbatier. 

S'i[  arme  les  vchcs  &  les  orages  qui  porten 
fa  fteriiice  dans  les  contrces  ks  plus  fe;  tiles' 
A  m^lhia     c  eft  <j?  ^^^/?  ds  la  m^licc  de  i stirs  hahnariS.  S 
J[V.r!^n  el.  ^'^^  ^^^^  ^^<^*^  peiiplc  abandonne  5  trainantfoiP^i 
'  >.-  lod.    deshonneuv ,  (5c  fa  maihenreufe  captivite  fonPE 
'■^  le  jong  des  Paiilances  etrangeres ,  c'eft  difoftie 

c^uoniam  jg  faicc  homme  Tobic ,  <?  qui  nous  navc?isfiM\\\ 
!  .viir.us  ^'^^''^  3  Seigneur ,  ^  t'-c5  Commandemens.'^A  '^^4 
t'j-^'^^^^^  n'ecoiues  la  voixde  ton  Dieu  ,  dit  Moyfe,  c  • 
'rS.Y4  ^>r[eqnccn  garde  ,  &qae  tu  accompli  (le  i^^^}^ 
' ,  ,  ._  Loix  6c  ies  cciemoniesjvoicy  les  nnaiedidtiOjLf h 
ii^  iticu  qtii  t  arriveronc,  ^xiui  tomberont  iur  t< 
vitite,  ma-  y^^  Aj,^  maudtt  dans  la  vtlle  j  tnaiidn  dam 
Cdmpi^gjic  5  &  le  reile. 

Qoe!  monftre  que  le  pcche  ,  piiifque 
ie  pourfuit  air.fi ;  puifqu'il  deployc  ^urJM^ 
toute  Ton  indignation  ,  6c  qu'il  p  epare  ' 
ie  pmii  aucani;  de  fnplices  ,  qu'ii  y  a  dc  mTif 
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cnfibles  dc  affligeans   fur  la  terre  I  Direz- 
ous  que ce  ne  font  la  que  dcs  menaces  ?  Les 
fFecs  n'en  ont-ils  pas  ete  vifibies  ?  N'en  li- 
ons-nous pas  tous  les  jours  les  lamencables 
liftoires  ?  Direz-vous  que  c'etoient  des  ufa- 
;es  de  2a  Loy  ancienne,  Loy  de  crainte  &dc 
ervitude ,  qui  ne  font  plus  du  gout  de  la  Loy 
louvelle,  Loy  de  grace  &  de  charice  ?  M  e  s- 
;i'eurs  5  pouriez'vous  croire   que  Tini- 
{uite  foic  devenue  plus  fuportablc  aux  yeus 
Ic  Dieu  ?  ou  que  las  de  regler  ie  monde,  il  ait 
picte  les  renes  da  gouvernement ,  pour  Ta- 
sandonner  a  Ion  cours  dc  a  fa  proprc  con» 
kite  ? 

Sa  Jufticc  n'eclate-telle  pas  aujourd'huy 
ians  les  mouveniens  6c  les  revolutions  da 
[ieele  J  Ya-ul  quelque  cndrolt  de  la  terre 
Qui  ne  fe  plaigne  de  fesmalheurs  ?  La  nature 
n'a  prefqueplas  deloixcertaines  ,_le  peche  a 
ieregle  hs  faifons ,  &  corrompu  ,  pour  ainfl 
dire  >  les  ekmens.  On.  n'entend  plus  parler 
quede  necefifitez  &  de  difettes.  Le  Ciel  ne 
verfe  plus  fes  douces  rofees ;  &  la  terre  de- 
venae  avare  ,  femble  ne  fournir  qa'a  regret 
aux   befoins  de  celuy  qui  la  cukive.  Nous 
voyons  s'allumer  de  plus  en  plus  une  guerre 
que  Dieu  nourritdufeu  de  fon  indignation 
Scdefa  colerejqui  fait  gcmir  egaleraent& 
les  vainqueurs  &  ics  vaincus,par  ces  combats 
fanglans  dc  reicerez  ,  ou  Ton  voit  coulex  s 
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ruillcaux  Ic  iang  le  plus  pur  de  TEi-rope  j  8i 

ou  les  pfuples  ,  moins  excitez  par  la  gioire  dt 

pai  i'emulacion  ,  qu'ii  ritez  par  la  haine  dt  pai 

fa  vengeance, fongent  moins  a  fe  vaincreqii'i 

fc  denuiic.  Guerre  funcfte  ,  &  paries  mau: 

qu'elle  C£ufe,  &  par  les  biens  qu'tlleconfa 

me  5  (11  les  pillions  ,  quoy-que  violentes,  n 

font  que  croicre  par  icur  durce  ,  6c  iaiilenC  j 

peine  entrcvoir  dans  un  fombre  avcnir ,  le  ^£\ 

foibles  efpeiaiices  d'une  paix  difficile  dc  cloi  ^uri 

g'^ee.  ^  ^  ^  ^        i  lirfc 

Poorqooy  voit- on  ce  deluge  de  mifercs  8(  i^j 

Omnisca-  ^^  calamltcz  piibliques  ?  ci(kquctofite  ckai  w^ 

10  corru-    a  com^mPH  fa  vcye.  Penf  z-vous  qu'il  reft  A, 

P^ratviam  ,     i     r-        c/   i     i      n    i-    •      ^      i      ^ 

fuam.         encore  de  la  toy  &  de  la  Religion  ftir  la  ten  .J^ 
G^-w  6  12    ye  3  O;,^  «  ^;>  co'mwe  dn  temps  de  Nv'i:  on,  ,,„„, 

Sicut  ..in  ^  ,  r  ■     J  •  n    I 

diebus  wange  ,  <7W  J  £?£*/r  J  on  y^ptit  des  manages.  V  ,sp 
Noe.^. .  f(^,n[  l^g  paroles  deJefus-Chrift  dans  Ion  E  \^[ 
tcs  ^  hi.'  vangi'e,  &  le  Ftls  de  fhomme  Arrive  fans  ^h  ijjtf 
bentesSc  ^^  T  fenfi,  Oti  troave-E*on  aujourd'huy  d,  |.(^| 
«itntes  . .  vemab'fs  adoraceuis  ,  qui  hoiiorent  Die  |,[|.j 
?;c''  ^'^^u'  d'une  confcience  pure  &  d'un  coeur  parfait 
jtahiiisiio-  Un  ic  Iruc  par  coutumej  on  i  invoque  pa 
tHiuseft*^'  neccilitc  ;  on  le  fere  par  caprice  ,  ou  par  intc 
^a:h.  ^4.   ler;  Sc  fonvent  meme  cette  demonft  ationd 

ciilce    nVft    qiiVxcerieure  Sc  aparente.    Vlb 
monde  pour  s'accredicer,  fe  pare  d'une  imag 
du  Ch  iltianifme.  Sous  les  Autels  memes4) 
vray  Dicu,  i\  cache  fouvent  fes  idoles  ,  &  fi 
pailer  pour  piece  un  peu  de  probice  niondail 


h 


M 


des  Ejldits  de  Lan^uedoc,  341 
le  Fau-  1  ^'econner  fiDieu  piinicces  incre- 
de!es  ,  Sc  ces  hycocrites  ? 

Qielsdeforc!  es  ne  proiuit  pas  cet  efprk 
i'injufl:ice&  d'intc'et  qui  regne  aujourd'hay 
dans  le  coeur  des  hommes  ?  Chacan  ionge  ^ 
s'e  ablir ,  &  a  barir  fa  fortune  ,  le  plus  Ton- 
vent  aux  dcpens  d'aurruy.  On  na  d'autres 
regies  pour  aquerir  que  fes  defirs  j  ni  d'autres 
bornes  qae  fon  impailTAnce.  Entre-t*on  dans 
Ics  Charges  oil  dans  les  atF^ires  ?  Ge  n'eft  pas 
pour  travaillcr  au  repos  public,  pour  n:iainte- 
rjiri'ordie&  la  difcipline;  c'eft  pour  clever 
fa  mailon  Ciir  h  ru'ine  de  beaucoup  d'autres  , 
'&  poar  fe  conftttuer  iin  injure  heritage  fur 
hs  bicns  de  Is.  veave  6c  de  I  orphelin.  L'efprie 
le  plus  grodler  devient  fercile  en  expediens 
qaand  il  s'agi^  de  grands  ,  ou  de  petits  gainSa 
JLfsprudensdu  (lecle  employent  aceia  tout 
i'arc  dc  roiite  rindiiftrie  que  leur  infpire  la  cii- 
pidite  ;  dc  ceax-memcs  qu'on  regardecomms 
devots,  ne  ioiiei^t  fouvent  la  Juftice  que  pour 
ecreinjuftes  plus  fiaemenc.  llscroyent  qa'iis 
s'accommoderonc  bien  avec  Dieu  s'jIs  peu- 
■vent  evicer  la  recherche  ,  &  la  Juftice  dfs 
hommes  >  &  p  uirvu  qu'ils  fauvent  leur  re-  cabum',  Se 
pucatioQ  3  i'S  ie  repondent  du  rcpos  de  leur  ^^^  ^^^f- 
confcience.  J  is  batirom  >  die  le  Seigneur  par  MaUch,^ 
fon  Prophcte  ,  &  je  detrmray,  4. 

La  flacerie  6c  ks  complaifances  ont'clles 
jamais  porte  plus  loin  leur  coiTuption  ?  Per* 
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fonne  n'aidcafon  piochain  kluyfaire  con-    * 
noire  la  vcricc ,  &  chacun  contribue  a  la  linj  t' 
„     ,       cacher.  Tom  confpireaentretcnir,  oua  pro-^, 
ti  fimtu-     dtiire  la  vanice ;  il  n  y  a  homme  ii  miierable 
rufquifque  puinR.-'j)  ^tre  Qui  ftc  trouvc  Ton  fiaceur ,  s'iK 
srumfuum  p'l^u  etre  Utile  a  quelqu  un:  Oa  n  a  m  zeleni 
fU'..  II.     ch-irite  pour  le  faint  de  fesficres.  On  menage 
ceiix  dc  quil^on  craiiU,  on  de  qui  Ton  f /perca 
Dans  Ics  converfacions  on  a  d^s  voiies  cou- 
jours  preis  ajetter  fur  ia  verite  ,  pour  pen 
cju'elle  foit  suilere  ,  &  qM^ellj'  nuilfe  blelFer 
cciix  a  qui  Ton  park.  On   la  diiBmule  par 
ia/ilence  ;  on  raff)ib!ti  par  lescypxiTions  ;^ 
on  Taiiere  par  le  meiifonge.  Li  (ociete  n'efl 
proprement  q'l'un  commerce  d^  menfonges 
officieux  &  dc  faulfes  loiianges  >  ou  les  hom- 
ines fel^atent  pour  ecie  flucz.cu  Ton  s'en- 
tete  mutLiellement  de  Tencens  qiv  on  fe  donne 
les  Lins  aux  autres ;  oii  Ton  traice  fouvent  de 
^ertus  \q%  vices  d'autruyj  pour  mcttre  iesfiens 
a  convert  i  ^  ou  Ton  fe  h'li  une  politede  de 
iromper  3  &  unplaifir  d'etre  trompe.  C'eft- 
larhonnctecc&  la  deiicateile  dumonde. 

Qiie  diray  jc  des  rncdifances  fanglantes, 
des  calomnies  atroces  ,  Ats  oprefTions  vio- 
lences,  des  diiTentions  fcandaleufes ,  des  im-. 
pietez  craintes  ?  Ce  font  ces  pechez  qui  crou- 
blcnc  la  terre  v&qiH  nous  tienuencfous  les 
fe  fleauxde  Dieii.  Voiis  ne  connoifTez  pas  les 

biens  fpirituels  que  vous  perdez  par  vos  pe- 
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ch?z  j  fenccz  ,  hommes  fenluels ,  la  ptivaiiou 
iiQS  biens  de  cecce  vie  ,  que  ie  peche  vous  en- 
leve.  Vousne  pleurez  pas  la  perce  d^  votre 
ame  j  plcurcz  au-moinsla  pcrce  de  vou'e  re- 
pos,6c  perfaadtz-voLis  les  maux  que  vous 
faices .  par  les  maux  que  Dieu  vous  envoye. 

Cc  n'tft  pas  5  M  E  s  s  I  E  u  R  s  J  que  vous 
ayez  fujet  de  vous  plaindre.  A  Dicu  neplaife: 
Ic  Segneur  a  eu  picie  de  ion  Peuple.  Pendant 
que  des  Provinces  voiiines  gemident  fous  un 
Cield'airain  ,  &  que  dans  les  corps  dechar- 
ner  des  miferables  qui  les  habitent  jlafain^ 
lailTe  a  peine  un  refte  de  vie  lie  Ciel  d  accord 
en  vocre  faveur  avee  la  terrc  >  fournit  non-feu- 
kmenc  a  vos  neceflltez ,  mais  encore  a  celles 
des  autres.  La  paix.  autrefois  veus  pai  oilloit 
douce  J  mais  laDguidante.  Vous  con fumicz. 
les  fruics  que  la  fertiiite  de  vos  champs  vous 
donnoic  3  fans  pouvoir  Its  debiter.  Vos  be-^ 
.foins  eioieni  fatiifaits ,  mais  vos  dedrs  ne  1*4- 
toie nt  pas.  Vous  avicz  tropde  moyens  de  vi- 
vre  5  mais  vous  n'en  aviez  pas  de  voiis  enri-- 
chir.  Vows  vous  plaigniez  que  vos  grenieis^ 
ecoient  pleins  &  vos  coSres.  vuides  y&  qaen- 
^a  vous  eciez  raalheureux  dans  votre  bon- 
keur  j&  pauvres  dans  voire  abondance'  Mais^; 
aujourd'buy  vous  tirez  avantage  memedes. 
calamitezpubliques  j  vous  proErez:  du  voili- 
aage  des- araiees  i  vou5  tiiez  votre,  falufde 
jiE93:eastmis-?.&ia  gusrxfi  qiii  detmu  &  u^ 
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vage  tout  3  voiis  enrichic  5c  vous  flat  vivn 
Vous  diffZ  p-ut-etre  que  vos  biens  for 
diminuez  pir  vos  contributions ,  ou  forcee 
on  volontaires.  Qj^^eft-ceqii  peuc  refufer 
c!ans  ce  temps  de  confulion  &  de  trouble  ,  a 
falut  de  TEftaC  ,  c\:  a  fa  piopre  Gonfervation 
iesvceux  &c  Icsoffiandes  neaffaires  f  Voti, 
va  nice  vous  fait  achetcr  des  ChargeSjdes  Hon 
neurs  ,  &  des  tic  res  de  preference  pour  vc 
families;  vone  charite  ne  vous  invite-t'e 
le  pas  a  fournir  a  vocre  pa  trie  les  fecou 
qu'elle  vous  .demande  ?  Qoe  ces  impotsfor 
peu  onereax  ,  qui  fe  levent  fur  rorglieil 
fur  rambition  des  liommes  /  Tandis  quedc 
vapeurs  malignes  out  porte  dans  des  climai 
prochcs  du  v6  re  ,  les  fievres  &  les  maladies' 
il  fcmb!e  que  Dicu  les  at:  arretees  ^  I'entr^ 
de  cetteProyinGe.  Dts  vents  benins  &  faii^ 
taires  ,  un  air  fcrain  &  icmpcre  ont  repand 
le  calme  Sc  la  fante  dans  cette  contree. 

Oferay-je  vous  le  dire  ,  Messieurs 
jc  ne  crains  pas  les  tribulations  que  vous  fou[ 
hti^  vousen  fercz  p€iU--etre  pins  humbles 
je  crains  Jes  gricesque  Dieu  vous  fait^vou 
en.ferez  peuc-ecre  plus  ingrats ,  &  par  conf^ 
quent  plus  co-.ipab'es.  Mais  d'oi^  vient  qd 
vous  eces  aina  Favorif  z  I  PeuC-ecie  qucfquc 
iainces  ames  oni  poaire  leurs  voix  jafquai' 
Ciel  poar  attuev  fes  mifericordes,  Peat-etr 
dl-ii  Ibrci  de  qiislqae  eoiade  cect&  Piovinc 
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qaelqiie  cOiOinbe  porrant  Itrameaude  paix      . 
dans  le  temps  que  le  deluge  inonde  la  terre. 
iPeut-ecre  qaelqae  Moyfe  s'ell:  mis  cncre  les 
I  hommes  coupcblts  &  Dieu  coiirrouce.  L'in-t 
nocence  de  quelqacs  Jaftes  a  fervi  peut-ccre 
de  concrepoidsa  la  corruption  des  pecheurs. 
Ne  devons-  nous  pas  ee  bonheur  a  la  hg:-  con- 
diiite  de  cette  Ademb'ee  ,  ou  I'on  pefe  les 
droits  desparticuliers,&  ou  Ton  menage  avec 
ta'nt  de  prudence  ie  fang  da  penple  j  ou  s'ob- 
fervent  coiues  proporcions  de  Joftice  &  dc 
Charite  dans  les  impoiitions  pubhqaes  :  afin 
^Lie  chacan  ferve  i'Eilat  felon  fon  pouvoir ,  6c 
porte  fon  fardeau  avec  patience  j  ou  TEglifc  , 
par  la  fidclite  des  Minifhres  de  Jefas-Chriftj. 
qui  la  condnifent  a  la  NoblelTe.par  la  genero- 
fite  des  CGEurs  m-ignanimes  ,  qui  lacompo- 
fent ;  le  people  ,  par  la  fagelle  des  Magiftrats- 
policiqiiss  qui  le  gouvcrnent  ,  Gonfpirent  h    ' 
renvi  ^  la  gloire  de  I'Eftat  &  au  bien  public  y. 
en  donnant  liberalement  fans  profafion  ,  mo- 
derement  fans  epargne,  librement  fans  dilfen- ' 
tion  ,  necellaircment  fans  contrainte  ? 

Que  nous  relle-  c'il  ,  M  e  s  s l  e  u  R  s  ?  a 
nous  hamilier  fous  la  main  touCe-puiilante  de 
Bieu  5  lorfqu'il  noussffligeja  nousatjacher 
a  fa  fainte  Loy  ,  quand  il  nous  ben  it ,  Vous  indulfifti' 
avez^fait  grace  y  Bei^Aeur  s  vous  avez^fait.%\^,^/xn^ 
grace  k  cui^  Fro'vince  ,.  psrmetccz-  nous  de  ^^^"?*- 
aous  fcrvir  des  pavoles  de  v©ti€  Prophete  I  %.  zs. 


34^    Sermon  III  pomVoH'^ertt^re 

Voiis  nous  aveztraitez  comme  voseiifans,, 
cjuoy-  que  nous  ne  vous  ayons  pas  obci  com^ 
me  a  notre  pere.  Vous  avez  e/oigne  de  nous 
£cs  iriftes  nuagesqui  portent  la  difette  d<  U 
pauvrete  par  touc  oiVils  paffent.  Vocre  Pro^ 
vidcnce  a  veille  fur  nous :  vous  avez  ouvert 
de  nouveanx  chemins  a  nocre  eommerce..! 
Nous  joiiidansd'un  paifible  repos  5^c  d'une 
douce  tranquilljteau  milieu memede  h  guer- 
re-. Nous  en  fcntons  un  pen  le  poids  ,n)ais  nomt 
ii  en  voyons  pas  les  horreurs :  &  pour  nous. 
apcUer  2  vous ,  vous  melcz  a  la  douceur  <ht^ 
pofperftez ,  la  tribulation  &  la  difcipline. 
N^mqul:!  En  avons- mus  rtndpi  la gloire  qm  vous  ep 
f«?L  f^""^'  ^^€  f  En  avons  nous  ece  moins  vains&  teme- 
raifj^s  dans  nos  penfcesj  moins  erempeurs  8c 
malins  dans  nos  paroles  ^  moins  injuftes  6c: 
indi/erets  dans  nos  adions  ?  Vos  Eg'iles  dnt- 
clies  ece  plus  frequentees  ?  Vocre  parole  a- 
t'clle  ece  ccouces  plus  refpcctueafement ,  dc 
pliisreligieufemeat  obfervee  ?  Nos  aumones: 
font  tWt^  devenues  plus  abondantesJQtie  de-, 
viendrons  nous  ,  Seigneur  fi  nous  nc  lorn  - 
Ui^s  fenfibles  m  a  vos  coups,  ni  a  vos  caref- 
fcs  ;  fi  nous  n*avons  ni  foumiffion  ,  ni  recon- 
noiilancejfi  nous  fommes  egalemcnc  acca« 
blezdu  poids  dc  nos  pcchez  ^6i  de  celuy  de- 
vos  bienfaits  j  fi  les  rnaux  done  vous  nous> 
sSligez  oefont  qae  nous  endurciri^  fi  les, 
bitos  qui  Yo.us  aeas  Elites  ue  fervent  c^xh. 
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sous  ele  ver  i(i  nous  neprofitons  de  vos  cor- 
rediions  ni  de  vos  graces :  &  C\  nous  fomraes 
chargez  de  nos  impatiences,  &  de  nos  ingra- 
titudes ?  Formtz  en  ncais  un  coeur  noiiveau  5 
qui  f^ache  voiis  aimer  8c  voiis  craindre:  difli- 
:  pez  les  nicions  qui  veulcnt  la  gaerre  ;  &:  don- 
Dcz  nous  line  paixq,ui  Fait  le  combie  de  no3 
foLihaiisen  cetcevie;&  cetce  paix  inceiifure 
cjiii  nous  conduit  a  la  felicite  ecernclle.  ^4ik 
Norn  du>  ^ere  &c. 
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SERMON- 

POUR  UNE  VESTURE 

Preche  a  Paris   dant  l Bgfife  des 
Carmelites, 

Omne  qnod  natum  eft  ex  Deovincit  mun«H 
dum  :  5c  L-ec  eft  vi^loria ,  qvix  vincic  miiw\ 
dum ,  iides  noftra. 


? 
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Tout  ce  ijiii  eftne  de  Wien  ftirmonte  U  monde  ^i 
&  ce  cfui  donne  Uvt^loire  fm  le  monde 
cefl  none  fij. 

Dans  la  premiere  Epitr^  de  Saint -Jean.. C/^^^jF". 

QUfi^  falnc  ^  reiigleux  fpe^tacle  of- 
Frez-vous.an)ourd'huy  a  nos  yeux  ,  Ma 
ch-re  Soeur  \  &  quel  eft  Get  Efprii  qui  vousi 
conduit  ,  qui  vousianlme,qiii  vousfortiiie  ?: 
Proftcrnee  aa  pied  des  Aucels  ,  touchec  di* 
defi-  fiacere  de  la  perfed:ion  evangelique  ^ 
lidele  a  la  grace  ds  Jclus-Chrift  qui  voi^i 
apelle ,  &  qui  vous  elcve  aa-dc-irusde  vous^ 
meme  3  vous  renoncez  aujourd'hui  a  tout  ce:- 
que  ^o\x%  poiredcs  3^  com  ee  <^ue  Yi>us  e%©s»| 
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:  ^eZjque  divje  f  a  toute  ce  o^m?-  vous  e:es.  Ni  la 
tendrefTe  de  lage  ,  ni  la  delicatefle  de  la  com* 
plexion,!!!  les  efperances d'un  heiirciix avenir,. 
ini  rattralc  des  plaifirs  memes  legitimes  ,  rien 
ri'a  puaff^:)iblir  vQCre  zclc&votre  conftance. 
.Graces^  Jefus-Chrift  >  votre  ferveur  croif^ 
fane  rbien  loinde  fe  relacher ,  vous  a  donne 
Ide  faintes  impaf'enGes  de  vons  confacrer  a 
Dicu  toute  entiere  j  \^s  m omens  vous  one  pa- 
ra longs  J  &  vous  n'avez  foofiaite  d'etre  ^n- 
^n  une  fois  MaitrelFe  d«  vous- m erne,  qu'nfin 
de  vous  engager  folemneilement  a  ne  Tctre 
plus.  Le  Ciel  favorife  vorre  entreprife  ,  Sc 
vousvoyez  aujourd'htiy  tous  vos  dcfirs  ac- 
€ompIis:  heureufe  de  porter  le  joug  dn  Sei- 
gneur des  la  pointede  vos  plus  b'=3r(X  i;;urs|: 
d'cmbraller  la  Croix  de  Jefus-Chrift  ,  fans, 
craindre  d'eii  etre  jamais  fcparee  j  Sc  de  re*- 
pandredans  !c  fein  de  Dieu-meme,  ks  der- 
niers  efforts  de  votre  volonrej  &  pour  ainS 
dire,  hs  derniers  foupirs  de  votre  iiberte  mou- 
rante.  D'ou  peat  veniir  une  fi  genereofe  relo-  p^cea  yf* 
llition,  fijion  d'line  foy  vive  &  viLlorieufe  \      Stoiid.,  &£. 

Lemonde  ne  perfuade  que  trop  a  ceux  qui 
rccou'cent  ^  qu'il  y  a- des  biens ,  des  plaiiirs  ^. 
des  honneurs  ,  qui  font  la  felicice  de  la  vie  y, 
ga'il  efl:  doiix  de  diipofcr  de  (oy  ,  &  de/e 
condaire  par  fes  volontez  i  qii^il  n'eit  pas  ne- 
eelTaire  de  fuivreies  loixd'une  auftere  vi^rtu,. 
^  de  cant  fe.  concraijid.re  dans  ies  pallions  % 
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qii'il  y  a  des  accommode.nens  entre  les  maxi 
mes  du  fiecle  >■  6c  celles  de  TEvangile  j  &  qui 
dans  le  coiirs  de  la  vie  humaine  ,  Dieu  i\ 
con  ten  te  de  qiielqaes  boiis  defirs  ,  &c  pardon] 
Speranda-  "-  alfemcnt  Ics  fragilkez  &c  les  foibledes 
lum  fjb      i^iais  la  Foy  ,  qui  felon  Saint  Paul  ,  ne  ( 

ftantia  re-     >-       .  r       j  o  •    '  i 

lam.         ronde  pas  lur  dss  aparences ,  &  quis  attach 
M^h,n.      ^.  [^  fiibftance  des  biens  fpirituels  &  celcftes 
nous  enfeigne  au  contraire  >  que  le  falut  ii' 
nocre  ame  eil  nocre  feulc  neceflitc  ,  &  naU  ^^ 
fcule  afFaireimportante  5  que  le  feul  bien  ,9  '™ 
le  feul  bonheur  veritable  du  Chrecien  dot 
etrede  (ervir  &:  d'aiaier  Jefus-Chrift  j  qu'oi 
ne  peut  rendre  a  Dieu  un  culte  adez  pur ,  n 
alfcz  parfait  j  que  ia  veritable  liberte  confift 
3  fe  donner  a  Dieu  fans  referve ;  que  le  foli 
de  repos  ne  fetrouve  que  dans  la  foumiffioj'  '^= 
<&:  la  dependance  ;  &  que  la  perfedion  chrC:' 
tiennc  fe  rencontre  dans  la  purete,dans  I'ha 
miiice  ,  dans  la  pauvrecc  ,  ou  vous  vouscn 
gigezaujourd'huy. 

Je  preccns ,  ma  cbere  Saeur  ,  vous  con& 
rnerpar  ce  difcoursdans  I'heureux  choix  qu 
vous  av-2  Fait ;  6c  yoas  n^ontrer , 
^^Y-isiCM.       ^•^  Q.  IS  Tefprit  do  mondc  porte  ceux  qui  I ' 
fuivent  a  ecendreautant  qu'ils  p>eu 
vent  leur  liberie ;  au-lieu  queTelpri 
de  la  Religion  porte  le&  veritable 
Ckrcikns  a  rellerrer ,  &  a  detruice I 
koivQs  £eia.nu  premiere  £am€.- 
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i^^iQos  iefpriE  da  monde  engnge  a  par- 
tQger  Ton  co&iir  ;  6c  que  la  Foy  enga- 
ge les  ames  religieufes  a  reiiiiir  tou- 
tes  lears  afFedions  vers  Dieii.  Ce  fe- 
ra  ma  feconde  parcie. 
Je  plantersy  la  Croix  de  Jeras-Chrifi:  en- 
re  les  limkesdii  monde  ,&  celle  de  la  Reli- 
;ion.  Je  vousFeray  v©ir  les  dangers  qaevous 
vez  courus ,  pour  vous  exciter  a  loii-r  les  mi- 
iricordes  du  Se.'gneur  ,qui  votis  en  a  retiree, 
eferay  voir  a  mcs  Aadiceurs  les  dangers  oir 
s  font,  pQur  ks  obligar  a  recourii  a  fi  grace, 
'our  le  faire  av£C  plus  de  fruic  3  recourons 
3us  enfembfe  ^  celle  qui  eft  Texemple  des 
mes  religieufes  &  le  refuge  des  ames  mon- 
aincs  qui  ie  reconnoiircnt.  Difans-luy  done 
vec  TAnge  ^  A  v  £  M  A  R I  A. 

.  L  n'apartient  proprement  qa'a  Dieu  d'e- 

e  libre  ,  8c  de  vouloir  de  fa  volonte  propre : 
irce  qus  coutce  qu'il  veut  eft  necellairement 
»fte,6^qa'ii  nepeut  avoir  d'aucre  loy  ,ni 
aucre  regie  ^de  fa  volonie  ,  que  luy-meme« 
'hommen'a  pas  le  mcme  droic  d'ufer  de  fa 
3lont€ ;  parce  qu'elle  eft  dercrglee  depuis  le 
!che;  &  que  naturellemenc  elie  doic  etre 
>umifc  a  celle  de  Dicu.  Get  fiUbjectiire- 
lenca  6c  cetce  depcndance  eft  la  partie  la 
us  eirenticile  du  colce  dc  de  rhommage 
ae  ia  creature  doic  iioiiCreauui:.  Ainii  a. 
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V- uloii  ccque  OuLi  ne  vtut  p;.s  ,  ou  ne  pa 
vouloir  ce  que  Dicu  vent ,  cVft  renverler  I'or 
drede  fa  Pioviwlence  jc'cft  mectre  la  pruden 
xedela  chair  aii-dedus  dc  la  fagelle  divine 
c'cftluy  orcr  Tempire  qa'il  a  fur  nous  j  cnfi, 
c'cft  raporter  Dieu  a  nans-mcmes  ,  au  lici  y, 
de  nous  laporter  nons  memcs  a  Dicu.  Q 
pendant  quoy  qnM  n'y  ait  rien  defiinjufte,; 
n'y  a  rien  de  fi  ordiucure.  Le  premier  dcfordri 
da  pechc  >  ctd  rorgiieil,  &  le  premier  efF^c  d 
rorgucilj  tft  11  n  certain  dcfir  d'independan^.^ 
gr.ivedans  le  fi^nd  de  Tame  ,  6c  cache  dajj 
lesreplis  Us  plus  fecrets  de  Ja  volonce  ^pg 
Icq  X 1  .'h.  mrae  fe  plaic  a  n'etre  qu'^  Toy  ,  & 
nc  eff  ve  d'aucune  aurcrite  etrangcre  ,  no, 
pas  n-.eme  de  ceilc  de  Dicu. 

C  tft  la  le  car.idtere  de  ccnx  qui  vivcnt  ft 
lonle  mojide,  Sc\'  fource  funefte  de  toutc 
icurs  paffions.  Pouvqnry  courent-ils  apri 
hs  lichtllis  ?  fifion  paice  qu'ellcs  fervent  a. 
tir<  I  de  !a  lu^ettion  ;  a  vcnir  plus  facilemcnt 
bout  des  diU'eins  qu'on  a  ;  &  a  scheter  I'qx^ 
pTf  qu'on  vcut  avoir  fur  les  aucres  ?  Do 
vieuc  cet  emprcilement  de  s'^'gr-andir  &  d 
s'avancer  d^^ns  les  dignitez,  iinon  de  Tenv; 
qu  on  a  de  donner  plus  de  peids  k  its  volon 
tez  5  d'avo-r  moms  de  Maicres  a  qui  To 
doive  obei'r  j  plisdevSu)ets  aqui  Ton  puifl 
commander  ?  D'oij  vient  cette  paffion  de  i 
diitinguer  par  Tcfpiit  &  par  le  f^avoir  ,  fino 
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du  defir  q  I'on  a  de  red,Lii'e  les  aiurcs  a  /es  ten- 
timf^ns  5  de  donner  plus  d'aiicorite  a  fes  opi- 
fiiohs  .  &  d'avoir  une  preeminence  de  raifoo 
au-delfus  du  reRe  des  hommes  ?  Tanc  ilcft 
Vray  ,dic  Saint  Auguftin,  que  ic  premier  fo'm 
des  ames  mondaines,  eft  celay  d'ccendreau- 
jant  qii'elles  peuvent  leur  liberte  j  &  que  Is 
jong  qai  leiir  eft  le  plus  infuporcable  eft  c€- 
luy  de  la  dependance  &  de  la  contrainte. 

Mais  po'irqiioy  p-irier  icy  de  ces  hommes 
agitez  de  lears  pailions  ?  Ceux  memcs  qui 
menent  dans  le  monde  une  vie  reglee  ,  qui 
pewfentqaelqueFois  ferieufement  a  leur  faluc^ 
&q'ufe  fauvenc  desprincipalcs  corruptions 
du  (iecle ,  ne  laillcnc  pas  de  donner  encore 
crop  d*etenduea  leiic  libercc.  lis  employent 
quefques  heures  a  la  priere  ,  Sc  ils  fe  croyent 
en  droit  de  palTer  le  refte  du  temps  a  des  con- 
verfations  vaines  Sc  inuciles.  lis  s'aqaitenc 
des  devoirs  precirement  necciFaires  de  la  Re- 
ligion ;  ma's  ilsne  veulenc  pas  fe  gener  fur 
£€rtaines  regularitez  ,  qui  ne  laiftent  pas  d'e« 
tre  de  conlequenc^  pour  la  piece.  lis  ne  vou- 
droienc  tien  faire  de  ce  qui  eft  ibfolumen!:  de- 
fendu  :  mais  iis  ne  voudfoient  (e  priver  de 
rien  ,  de  ce  q  I'ils  s'imaginsnt  poiivoir  Icar 
ecre  permis  ;  &c  fous  pretexre  qn'il  y  peut 
avoir  de  TcXLes  dans  la  devotion  ;qie  les 
grandes  vertus  ne  font  faitcs  qae  pour  les 
grandes  ames  '^  dc  qull  importe  peu  d'eas: 
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plus  ou  moins  eleve  dans  Ic  Ciel  ,  pourvlwi.. 
qu'on  y  arrive  j  ilscraignent  toiijours  d'allci 
trop  loin  ,  ils  (e  prefcrivent  des  bornera  leai 
faniaifie ,  &t  fe  font  une  incfiue  de  piet^  pro- 
portionnee  a  km  foiblcffe.  lis  ne  fe  contrai 
gnent  qa'autant  qa'il  convient  a  Icurs  defiri 
Tout  ce  qui  les  incommode  leur  paroic  m 
confeil  dc  non  pas  un  commandement  ;  Si 
dans  ia  neccirue  qui  eft  impofee  a  tons  Ic! 
Chretiens  de  faire  ie  bien  ,  du  moins  veulent 
ils  fe  retenir  la  liberte  de  n'en  faire  qu'au 
tant qui's y  ion: obiigez ,  6c qa'aucant  qu'i* 
veil  lent. 

Je  pourrois  leur  dire  icy  ces  grandes  maxi-l"I 
mes  que  Tertuliien  adreiloic  a  tous  les  Chre«  J.^ 
ticns ,  &c  qui  renferment  toiite  la  perfcdioni^' 
des  ames  religieufes  :  que  dans  ie  Chriftianitff^ 
me  il  faut  non-reulemeht  de  robeiirance, 
mais  encore  de  la  ferveur :  que  toutes  les  vo- 
lontcz  de  Dieu  devroienc  etre  obfervees ,  tant 
eelles  qui  font  bonnes  ,  que  cellcs  qui  font 
parfaites  v  que  Ie  rtfpcd:  &  ia  fidelitc  que  nous' 
dcvons  a  un  fi  grand  Maitre  >  nous  doit  por- 
ter a  accompiir  non-feulemenc  ce  qu'il  nous 
commande,  mais  encore  ce  qu'il  nous  con* 
feiile  :  que  s'il  permec  quelquefois  des  chofes' 
qui  Ton;  moins  paifaites ,  cenVft  pas  pour 
Huer  noire  negligence  ,  mais  pour  cprouver' 
noire  retenue  ;  fembiable  a  ces  Maicves  ,  qui 
doiinent  quclques  liberttz  a  kurs  ferviteuis. ; 
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onr  voir  jufqu'oii  ira  leur  moderation  :  qu'il  ^ 
ilplus  loiiablcde  s'abftenir  des  chofes  me- 
I  nes  qui  lone  colerces  :  que  comme  il  but 
raindre  la  colerc  de  Dicu  dans  ks  dtftnfcs 
ju'ii  fait,  il  faut  craindre  Imdulgence  dc  Dieti 
ns  les  permiffions  qu'il  accorde  ?  8c  que  !c 
aoyen  le  plus  (ur  pour  ne  rien  faire  d'ille- 
;uime,  c'cftde  craindre  meme  ce  qui  eft  pcr- 
nis. 

Cettepenfee  paroitrapeut-etrc  trop  fevc- 
e,  mais  ellen'eft  pas  crop  eloignee  dc  la  ve- 
ite.   Cat  outre  que  tciues  les  verttjs  interieu- 
es   iont  de  precept e  ;  Sc  qu'on  nt  peat  ecrc 
"hretien  fans  ecre  humble ,  fans  ectepatienc, 
ans  etre  charitable  ,  ch?,can  felon  le  degrede 
)erfeclion  aiiqiisl  Dicu  i'apelle  ;  outre  que 
cs  confeils  memcs  devieiinent:  des  comman- 
lemens  aux    particuliers  ,  quand  iis  ne  peu- 
'ent  accomplir  les  corr.mandemens  fans  le 
ecours  de  ces  confeils  j  cVft  un  verice  «on- 
ia^te  J  que  la  Religioil  Chretienne  n'cil  eta- 
)Iie  que  poor   refi'errer  la  libercc^  s  &  pour 
iflujecir  nos  volontez  a  cells  de  Dicu. 

C  eft  cec  efpric  de  fujedon  qui  eft  le  cara-i 
icre  d'une  ame  religieufe.  Des  quelle  e^ 
ionfacree  k  Dieu ,  fon  humeur ,  ion  choix  , 
pn  inclination ,  fon  propre  fens ,  fon  elpnt, 
araifon  ne  doivent  plus  avoir  de  pare  en 
a  condaite.  L'obciirance  eft  fon  partage  , 
['.eft  fa  poileffion ,  c'eft  fon  nom  ?  c'eft  Dieu 
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memequimercnlti^ne  par  la  bouche  d'm 
Yocahitur    j^  fg^  propheces ,  Elle  s'apellera  ma  volonu 

voluntas  11/  1  1 

ireai-'ea  cnel.€.  Fouf  nous 3 prendre,  que  commc  It 
^^^'  ^4*  ^'  ^^^^s  renftrmenc  Teflence  des  chofesi  I'oheii 
ilince  lenfermetous  les  devoirs  cirentiels  d< 
h  vie  Religieufe  j  &  que  commc  dans  les  al- 
liances civilcs  ,  repouie  perd  fon  nom  dc  ce 
luy  de  Ti  famille,  pour  prendie  ceiuy  de4e 
pouxj  ninfidans  I'union  fpiricuelle  de  Tam^ 
avcc  Jcfus'Chri{l,rame  (e depoiiiile dcf^  vo 
lonie  pour  prendre  celle  de  Dieuo  S'il  Taffligei 
elleadoieralamain  qui  la  ffape,s'il  la  con| 
fole  9  dlt:  aimera  ks  bcnedi<5lionsde  Dieu,  6 
plus  encore  ie  Dieu  des  benedictions.  S'il  lu 
parie  interieurcmenc  ,  elle  ccouccra  fa  voi 
pour  la  fiiivre.  S'ii  luy  expliquefes  volonte 
parle  Miniftere  des  hommes  j  eile  les  regai 
dera  com  me  les  organes  &  les  interpictes  d 
Dieu-meme.  Ellen'entreprendia  rien  fans 
confulcer  ;  elle  n  agira  que  pour  le  fervir  jel 
lene  fouffiira  que  pour  luy  plaire  ;  &  n'aiw 
d'aucreulage  de  fa  volonte  propre ,  que  i 
vouloir  n'en  point  avoir. 

Ces  vertus  ne  font  pas  du  gout  des  get 
du  monde.  Us  regardent  les  exercices  dc  I 
vie  Religieufe  5  ou  comme  des  vertus  fubli 
ities  qu'il  eft  impollibled'i miter  :  ou  comir 
des  pratiques  de  Cloitre ,  qu'il  n'tft  pas  W 
cefTaire  de  fuivre.  Pourvu  qu'ils  fe  lauvgi 
4e  certains  vices  groffiers  dc  decriez  i&  qu  * 
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jticnncnc  dans  leurs  osavres  une  furface  de 

leligion  ,  i!$  fe  donnenc  eiix-  memes  dKpcn.* 

sdetoiues  lesfeveritez  de  la  Loy  de  Dieu. 

*es  dangers  concinucis  >  &  les  engagemens 

jneH-esou  lis  font*  qui  devroient  les  rcndre 

'us  circonrpeds  ,  nefont  que  Ics  rendre  plus 

ichcs  &  plus  negligens.  Vs  fe  font  une  idee 

e  la  peiff  d:ion,  non  pas  pour  la  fuivre,  mais 

our  rema'^quer  ii  Ton  y  manqae  :  dclicacs 

our  enx- memes  ,  impitoyables  pour  les  gens 

e  bien  ;  lis  confidiren:  coutes  leurs  aufteri- 

z,  comm>!  des  faitcs  ntceiriires  de  leur  vo- 

icion.  ils  afpirenc  ^ecreparfaks  jdifenc-ils, 

:  ils  y  cravaillent  jils  font  entrez,  dans  la 

:>ytf  ecroice  ,  &  ils  la  fuivent ;  ils  ont  charge 

ir  Goix  ,  &  ils  la  portent,  lis  foafFrenc ,  ils 

font  dellinez  a  la  patience' ,  c'eft  leur  etat, 

eft  leur  pi ofcflion  :  comme  Ci  ce  n'ecoic  pas 

profellion  de  tous  les  homnies,  d'aimer  8c 

rfervir  Dieu  :  cotnme  fi  la  Penitence  eccic 

ne  vercu  de  blenfeance  pour  quelques  parti- 

iliers  5  &  non  pas  une  obligation  indifpen- 

bk  pour  tous  les  Chreciens :  comme  (l  Jc- 

s  Chift  ecoit  divife  ,  6c  s'llavoit  un  Evan- 

le  fevere,  ^un  Evangile  relache: comme 

1  y  avoic  pour  eux  des   privileges  &  dcs 

oics  d^immanite  j  &  comme  s'ils  ^coicnc 

oins  obligfz  d'etre  penitens  ,  parce  qu'ils 

It  plus  d'occalion,  plusdepenchaac,&:  plus 

habitude  d'etre  pecheurs. 
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Cepcndanc  Jeius-Chrift  nous  apren^ 
tantot  qu  on  ne  va  a  luy  que  par  la  voye  etrc 
te  ,  c'dVa-dire  ,  en  etreciilant  nos  de/irs  , 
retranchant  la  plufparc  de  ces  inclinatic 
que  la  nature  femblc  laiHer  libres.  Tani 
que  le  Royaume  des  Cieux  fouffre  violem 
c'eft-  a- dire  ,  qu'on  ne  pciit  le  gagner  que  J 
i'adnjectidcment  Sc  par  la  contrainte  > 
plianc-avcc  h5rce  nos  volontez  naturelierac 
rebelles  a  la  Ley  de  Dieu.  Tan  toe  qu'il  fi 
tenonc^r  a  nous-memes  j  c'eft«a-dire  >  din 
nuer  en  nous  la  cupiditeinaeme  malgre  not 
'  &  renfcrmer  tous  nos  defirs  Sc  toutes  : 
afkclions  en  unfeul  objct  qui  eft  hors 
nous  3  &  qn'enFm  notre  felicice  depend  dc 
fervitude  ou  nous  devons  etre  a  I'egard 
Dkii.        - 

Mais  neme  trorrsperay-je  point  ?  Vous 

)Obi  autem  .     ,        >  •    '    ^    c   -         n      i 

fpiritus  nonceray-je  Ja  verite  ?  I^aint  Faui  ne  n 
Comini,  aprend-ilpas  que /^  oHefttBffritdeVh 
2.  Cm  I.  '  l^  sfi  la  liber  te  :  Qiic  notis  ne  fommes  foim 
IJ  enfans  de  lafervante  ,  mais  de  lafemme  Hi 

aras  anciU  que  Jefus-Chrift  eil  venu  nous  dcTivrcr  di 
m>ft^  ^^^  ^rvitude  ,  dc  remplir  nos  cocurs  d'une  efji  liii 
G*i.  5. 31.     d'adoption  &  de  liberte  ,  qui  nous  donn* 
confiance  de  nous  adreffer  a  Dieu ,  comir 
Nonenim  notre  Perc  J'avoue  que  Jefus-Chrift  nout 
accepiftis     gfff anchis  de  la  fervitude  de  la  Loy.  Pre»  Uf 
fervitutis     fcment ,  quand  aux  devoirs  extericurs  d  i^ 
.iterum  in   ^uke  penible  &  embaraffanc.  11  a  romptf 
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long  des  ceremonies  lea-ales,  &   nous  a  de-  "^^^^^^.^ei 
diargcz   du  pefent  fardeau  de  tsnt  d'obfer-  Spuitura 
varices  Tndaiqaes  ne  voulaiu  plus  que  des  ^i^?^^'^"^^^- 
Adoracsurs  en  eipric  &  en  vente.  Sccondc-  ma  tils, 
mentjqaant  aux  peines  &  aux  chatimcns.  On  ^f,^^^^' 
ne  prononce  plus  de  jugemeru  de  mort  con-  Rom,  %.  15. 
tre  ceux  qui  manquent  j  on  les  remec  au  Tri- 
bunal de  leur  conlcience  >  qui,  comme  un  Ju- 
ge  domeftique  ,  condamne  le  pecheur  fans  le 
pcrdre  ,  &:  ne  punit  le  mal  qa'en  le  repro- 
chanr.  Troifiemement  ,quanc  au  motif  de 
nos  adtions.  Ce  n'eftplus  ni  une  crainte  fer- 
vile )  ni  une  efpcrance  mercenaire  qui  nous 
rccient ,  ou  qui  nous  animc:  c'cft  i'amour  qui 
10US  fait  agir.  Nous  ne  lervons  plus  en  efcla- 
^esjqaicraignentla  colere  de  leur  Maitre; 
nais  en  enfans  qui  acompliirenc  les  volontez 
le  leur  Pcre. 

J'ofe  dire  neanmoins  aprcs  Saint  Ghryfof-        ^ 
ome ,  que  nous  ne  fommes  fcrds  d'une  fer- 
'imde  que  pour  encrer  dans  une  autre  ^qui 
ft  interieure  dc  fpirituelic  C'efl:  ce  que  TA- 
iQtrcnous  aprend  dans  fon  Epiire  aux  Ro- 
lains :  Nous  fimmes  affranchls  de  la  loj  de  Soluti  Tti- 
lort  i  dans  la^uelle  nom  etiorjsretenns.  Vol-  ^orus\^l^ 
\  notre  affranchiflement  6c  notre  liberte.  quadecine° 
lais  quelle  en  eft  la  fuite  ?  Define  qmfioHS  uSa^" 
mmes  afajetis  a  la  noHveame  de  I'efprif.  musinn^- 
eftun  airujctiffemenc  d'efprit  *  foit  parce  J"usf   ^^* 
it'ayant  6t6  rachccezpar  Jcfus-Chrift,  nous  ^^z^.  7-  ^- 
TmeJI.  Q. 
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nt  fomnrici  plus  a  nous  memtii  Cheque  Ics  g''a- 
CCS&  les  bienfaiis  que  nous  tn  avonsre^iis, 
ont ,  ajoiite  a  nos  devoirs  pallcz  >  tons  les  de-j 
voirs  de  la  rcconnoillance  &  de  la  juitice  ^ 
foit  parce  que  la  Foy  Evangelique  etant  ua'^ 
ctatde  plus  grand e  perfeclion  ^  eile  nous  en- 
gage a  plus  de  juftice  &  d  ex3d:icude.  Car  la 
vertu  n'eft  autre  chofe  que  i'amour  de  Dieu  : 
cet  amour  ne  croic  qu'a  mefuie  que  la  cupidi-; 
tediminue;  la  cupidue  ne  diminue  qu'autant 
qu'on  fa  combat  &  qa'on  la  relltne. 

Les  gens  du  mondenc  ccrmprenncnt  pas 
cctte  verite  :  parce  qu'ils  n'agiileiu  point  par 
la  foy.  Loifqu'on  volt  au  pied  des  Autcls  une 
¥ierge  Chreiienne  ,  que  ia  naiilanceou  Ton 
cfprit  siiroient  pudiilingucr  dans  ie  monde,  i 
renoncer  au  lu'x.t  6c  aux  vanitez  du  liecle  ,  6c 
s^cngager  generetikment  k  cous  ks  exercices 
laborieuxd'une  vie  penitente  Sc  leligieufei 
on  s'atendiic  on  la  plaint^on  la  rcgarde  com-; 
me  une  jeime  vi<Slime  qui  va  d'eiie-meme  ie 
preftntei  a  TAucti ,  6<:  ie  livrei  innoct  mmeni 
a  Ton  faciiiice.  On  ecoute  les  voeux  qu  elie 
faic  tomme  des  Airecs  qu'elle  prononce  cen- 
tre clie-meme.Ces  mots  d'obeiirance,  de  pau- 
vrcce,  de  mortifiCauon,  aulquels  Ie  mondeeii 
fi  pcu  acccuLume  ,  iont  des  termes  qui  les  ef^l 
frayent.  La  Cloture  leur  parok  une  efpece  de 
capuvue,  qui  toutevoiontaire  qu'elle  eil  dans 
les  i.cmmcncemeHS  ,  devient a ch^i^e  ds^ns la 
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fulte.  On  veut  ferendie  le  jnge  &  i'ax'-bitre  de 
fa  vocation  ;  &  Ton  crair^t  toujoLirsquece  ne 
foitreffec  d'nnc  jeunelFe  fans  experience  ,011 
d'line  devotion  precipicee. On  examine  le  paf- 
fe  ,  on  raifonne  fur  le  prefent ;  on  tire  dec; tf- 
tes  prefages  deTavenir.  II  prend  anx  [ptdiX" 
tetirs  anefautfe  pitie  >  &  unetendrcirs  mon» 
daine,  p^  laquelle  ils  ont  peine  a  crolre  que 
^'autresfalTent  volontiersceqif  ils  n'aiiroient 
pas  le  courage  de  faire.  lis  regardent  comras 
un  malheur  de  quiter  ce  qa*ils  s'eftirnenc  heu- 
leux  de  retenir  j  &  jugeant  d'autruy  par  lear 
proprefoibleifejils  craignent  toujours  qiiW 
ncfe  r^prefente  d'avoir  rompu  desatachemens 
qii*ils  fentent  bienjqu'iisne  font  pas  capables 
de  rompre. 

Qn^ils  fcalient  que  flenn'eil  impodible  \ 
!a  Grace   ;  que  Jefus-Chrid  ,  lorfqii'il    fe 
choi/it  des  Epoafes  ,  f^ait  bien  le  moyen  de 
les  conferver  ;  que  celuy  qui  leur  a  infpire 
le  delfein  de  le  fuivre*  leur  donne  la  force  de 
lexecater^ qu ellcs  portent  la  Croix  de  Jcfus- 
Chrift ,  Sc  que  la  Croix  de  JefusChrift  ,  les 
porte:  qu'on  voic  les  peincs  excerieuies  qu'el-" 
lesfoufBent,  &qu'onncvG!t  pas  lesconfola- 
licttltions  interieures  qa  elles  resolvent :  que  leurs 
lesMfauffrances  ne  peuvent  ecre  q  rheureufesjpuif- 
'    qu'elles  ont  la  charite  pour  principe  ,  Dieu 
pour  objec ,  &  le  Ciel  mcme  pour  recotnpen- 
koslil  fc ,  6c  que  leur  fervitude  eft  glorieafe  ,  puif- 
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quecVft  regner  que  de  feivir  Dieu. 

Mais  s'eftimenc-ilscux  memespluslibres?li¥ 
Helas/  le  monde eft plein  dune  efpece  def-frt 
claves  ,  qui  font  d'autant  plus  malheureu3|^HMlg 
qu'ils  s'imaginent  d'etre  libres.  L'un  s'aplattvw^l 
dk  5  parce  qu  il  eft  far  les  routes  de  fa  fortune,  •fto 
Sc  quilfemblcentrevoir  des  efperances  pourW 
s'avanccr.Mais  quelle  contrainte '.  II  faut  veiU«s?i 
ler  continuellemcFit  a  {cs  incerets ;  fc  rendr™l)ii 
complaifanc  jufqu'a  la  bafTeffe  ;  elFuyer  tons  Jts 
les  chagrins  que  caufent  d'ordinaire  les  efpe-?- 
jances  &  les  fortunes  douteufe^.  ll  faut  fu- 
porter  lesattaques  ouvcrtesdcsennemis  y  les 
crahifons  fecretes  des  cnvieux  ,les  jaloufie^ 
nialignesdes  egaus  ,  les  railleries  piqiiante$ 
des  inferieurs  ,  les  caprices  bifarres  des  Mai* 
tres  j  encore  leurs  projets  ne  laiiTent  pas  d'etre 
renverfez  par  des  revolutions  imprevues  ,  Sc\ 
par  des  jugemens  fecrets  de  la  Providence  de 
Dieu,  qu'ils  nomment  Defttn  ou  Fortune^  qui 
I  es  eloigne  pour  jamais  des  fius  qa'ils  s'ecoient 
propo(^es»  L'autrejefclave  de  fon  orgiieil  ,veucj; 
aquerirla  reputacion  d'etre  vertueux  par  desi' 
pratiques  afFectfes  d  xiiie  devotion  hypocrite  ,: 
6c  furprendre  des  aprobations  dont  il  n'eft 
pas  digne.  llfaut  ^  contraifidre&  fedegui- 
fcr  inceirammenc  i  renfermer  malgre  foy  fes 
paflions  au-dedans  de  ioy  j  ne  dve  rien  de  ce! 
quon  penfe  ,  ne  penfer  rien  de  ce  qu'on  dit.    ; 
Q^iil  eft  difticile  de  foutenir  long-  tcmp*i 
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unFaux  perfonnage,d'aftc6i:erde  paroitrcbon, 
m  lorrqa'on  fent  bien  que  Ton  eft  mechanc ,  & 
de  porter  le  menfonge  far  le  vifage  ,  quand  on 
ft  malgre  foy  la  verice  dans  le  coeur  !  Celuy- 
111  cy  s'eftime  heureux ,  parce  qu*il  fatisfait  fori 
iie,  avarice^  &  qu'ilanomente  fcs  revcnus  ;  mais 
oui  que  de  Corns,  que  d  accldcns,  que  d'inquietu- 
des  ?  &  quel  bonheur  peut-on  efperer  dans 
des  biens ,  qu'on  aquierc  avec  peine ,  dc  fou- 
oiti  vent  avee  injuftice^qu'on  poiTede  avec  crain- 
te,  8c  qu'on  perd  avec  derefpoir  ?  Celay-la  fe 
croic  libre  ,  parce  qu*2  rien  ne  s'opofe  a  (es 
pailions  ,  dc  que  tout  ploye  fous  fa  volonte  i 
m  aveuglc  de  ne  pas    voir  que  la  fciicite  ne 
confiite  pas  a  acomplir  ks  defirs,  mais  a  rem- 
plir  fes  devoirs,  &  que  c'cil:  une  faufle  liberce, 
que  dc  faire  tout  ce  qu'oa  vent ,  quand  ce 
qu'on  veut  n'eft  pas  raifonnable. 

Que  voire  fort  eft  different,  ma  chere  Sceur! 
Vous  vous  rendez  ,  ce  femblc,  captive 5  mais 
ml  vous  aquerez  la  veritable  liberce  dcs  enfans 
de  Dieu.  Vous  ceilcz  de  jotiir  de  tous  les  a  van- 
tages qu'on  polfedc  dans  le  monde;mais  vous 
laKflcommencez  a  joiiir  de  la  felieke  quelesSaints 
ntlipoftedent  dans  le  Ciel ,  qui  n  eft  autre  chofe 
dffl'jlqtuine  pailible  &  volontaire  neceilicc  d'obeir 
[oji(l&  de  plaire  a  Dieu.  Vous  vous  liez  a  la  Croix 
dcJde  Jefus.Chriftjjufqa'au  dernier  foupirde  v6- 
(jiijtre  vie  :  Refolution  digne  d'un  ceeur  comme 
le  voire  3  mais  quil  eft  doux  de  porcer  des 
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chaines,  quand  c'tft  ia  charite  qui  Ics  a  for 

mecs3&  quand  elles  nous  lient  a  Jefus-Chiiftl 

Vous  n'eces  plus  a  voiis ,  il  eft  vray  ^&  vocrC 

voionte  ne  fervira  plus  a  vous  regler>nil  vous 

condaire :  mais  en  recom penfe  ,  vous  etes  er*- 

Ere  les  mains  de  la  Providence  ,  &  ne  voulanc 

que  ce  que  Dleu  veuc  ,  fa  voionte  deviendra 

la  vocre,  R.ifn  ns  pourra  troubler  votre  rcpos: 

qu!  ferafondefiir  Dieu-memej  &  tandis  que 

les  filles  da  fiecie,  occupees  <k\x  defir  de  voir  &: 

d'ecre  viies  ,  iiolatres  de  qnelqaes  traits  de; 

vaiae  beaute  .  q  le  ia  N.iture  par  hazard  aural 

formf  z  Inr  leur  vifige  ,  promeneront,  tomme 

en  tiiomphe  ,  leur  indifcrete  &  dangcreufe  li* 

b:r:e  j  6c  que  jaloufesnon-feulementde  fai- 

re  leur  voionte  ,  mais  encore  de  capriver  cel- 

les  dcs  aatres ,  elles  traiMeront  a  p;  es  elles  des! 

efclaves  de  leur  van!  ez  ^efcLives  elles-memcJ 

de  leur  ambition  &  de  leur  amour  propre 

vous ,  renFermee  dans  Tecroice  efpace  d'un 

CI  -i:re  &  d'une  Cellule  ,  mais  elevee  en  ti- 

prit  su-delFus  de  toutes  les  chofescreees  ?  ca- 

chee  fous  Tobfcurite  d'un  voile  s  mais  eclairce 

des  lumiciesde  la  veiie  :  pauvredcsbiens  dt 

ce  monde,  mais  enrichie  de  tons  les  trefors  dt 

la  grace  :  inconnue  aux  hommes  jmaisagrea- 

blea  Jefus  Chiift  ,  vous  metireztoute  votrc 

gloire  a  n*en  avoir  point  j  &  tons  vos  foinsa 

repondre  a  ce  que  Dieu  demande  de  vous  >  8i 

aux  graces  qu  il  vous  a  faites :  parcc  que  la  Fo:! 
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vonsa  Fall  renoncer  a  votre liberie,  Sc  quelle 
voiis  portea  vous  donner  a  Dieu  ians  reftrve. 

X-^  E  premier  hommage  qae  Dieu  demande 
de  i'homme  ell  celay  da  ccsurjfoic  parce  qu'e- 
tant  notre  unique  &  derniere  fin  3  rien  ne  lu}? 
eft  li  nacurelkment  aquisjdic  Sainc  Auguftiiip 
que  cette  pnrtie  de  nons-memes  jqui  eft  la 
fource  des  dcfivs  &  des  affections  ,  &  comme 
Ic  centre  de  tons  les  mouvemens  de  rame^r 
qai  peuvent  nous  porcei:  aubien.  Soit  parce 
que  ie  ccjgar  ecant  en  nous  ?  ce  qa'i!  y  a  de  plus 
vivant^  c'eft  auffi,  dit  Saint  Bafikj  la  premiere 
vicbime  que  nous  devons  facriEer  au  Seigneurs 
fok  eniia  ,  parce  que  le  ccsur  ecant  hfiigc  dc 
Jacupidiie  ou  de  ia  cliarice  ,  &:  que  renfer- 
raanc  les  principes^  les  motifs  de  nos  adiionsr 
il  les  decfrmine  a  Dieu  ,  ou  au  monde.  Car 
quslqiie  faintes  qu'clles  p^roilTeni: ,  fi  ellesne- 
prtrtent  d'une  cosar  anime  de  Tamour  diviujce 
ne  (out  que  Acs  oeuvres  payennes ,  qui  ne  peu- 
vent entrer  dans  le  coke  rcligteiix  que  i'on 
rend  a  Dieu  y  la  patience  n'cft  qu'une  durets 
Stoiqae  5  la  charite  envers  les  malheureux 
n*eft  qu'un  tendreffe  &  une  compaffion  na- 
turelle  i  6c  le  mepris  des  biens  du  monde ,  qui 
pourroit  Fairedes  Cliredens,  ne  fait  touc-au-- 
plus  que  des  Philofophes. 

Or  5  iion-fculement  Dieu  demanie  le  coeur^ 
ma  is  encore  tout  Ic  caear  5  fans  diminution  ^ 
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J^[^^*'5^^""v  fans  interrupiion  ,  fans  partage.  C'eft  fav^- 
Peo  per  lonte  ,  dlt  Saint  P^iil^^pte  ve0s  lefervtex^d'une^ 
centes  ^&^  ^^^^^''^  <af/^>2f  de  hj  \  tachantde  luy  fUirel 
in  Omni  dans  toutes  vos  dBiors^en  fYodutfint  des  fruit  si 
fmfttfic°n°  ^^  teute  forte  de  homies  (if^x^rf^.Premierement, 
^es.  parce  qu'if  v  doic  avoir  une  fainte  proportion 

i^-^         cntre  la  charite ,  &  Diea  qui  en  cit  i  objet  -,  en 
forte  que  Ics  qnalicez  de  Tune ,  repondent  aiix 
perR<5lions  de  rj^iiCre.  Dieu  cil  jiiftCjil  fauti 
Taimer  par  devoir :  i!  td  bon  ,  il  Faiu  Taimer 
par  inclination:  ii  eft  bien-faifant,  ilfautrai* 
mer  par  reconnoiiIanc.e:il  eft  immenfe*  ilfaut 
Taimer  fans  mcn-rc  :  11  eft  erernel ,  ilfaiu  Tai- 
mer  fans  fin  :  il  cftindivKible,  ilfaut  raimet 
fans  partage,  Secondcraent ,  ce  n'eft  pas  con- 
ncirre  la  grandnr  Sc  h  majefte  de  Dieu  ,  que 
de  Illy  adbcier  dans  nos  ccriirs  quelqu'autre 
chofe  q je  luy.  Il  ne  faiit ,  die  Saint  Bernard> 
rien  chercher  niplos  que  lay,ni  autre  que 
iiiy  ,  puifqu'il  eft  aa  deftlisde  tout; nc  rien 
chercher  a  pies  luy  j  ni  avecluy  ,  parce  que  Iu}r 
feu!  pf  ut  fuifie  a  tout ,  8c  qu'etant  rEifencc 
unique  dc  indivifible ,  il  doit  etre  anime  uni- 
quement  &  indiviiiblement.Troiiiemement, 
parce  qui!  neft  pas  de  ladignite  de  Dieu  de 
recevoir  des  fervices  pa?tagez  ,  &  un  reftc 
ci'afie6tions  vagiies  Sc  diiperTees  >  de  fe  conj 
tenter  d'etre  foiblement  aims  >  luy  qui  eft  fon 
vcrainement  aimable ;  ni  de  fe  iaiifer  trouv( 
a  une  amc  ,  gai  ne  le  clierche  pas  dans  touti 
rtcenduedelon  amour. 
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Cefl-la  proprement  la  difterei  ce  du  Mon. 
de&dc  la  Religion :car  qu'cft-ce  que  le  Mon- 
de? C'eft  cettc Tociete  &  ce  commerce  de  gens 
qui  font  animez  par  cec  efprit  corrompu  & 
deregle ,  qui  eft  naturel  a  tous  les  hommes 
tant  qu*ils  vivent  felon  la  premiere  generation 
qu  lis  ont  re^ue  d'Adam  ,  &  non  pas  felon  la 
feconde  qu'ils  one  re§ue  de  Jefus-Chrift  : 
ceft  une  fcd:e  prefque  univerfclle  d'efprits 
trompeursou  trompezjqui  fuivant  les  mouve- 
roens  de  leur  proprc  coeur ,  &  nc  s'accommo- 
dant  Ats  maxlmcs  de  TEvangilc  ,  ne  re- 
connoillent  pour  tous  biens ,  que  les  plaifirs , 
les  honneurs,  les  richelTes,  la  curiofite  &  Tin- 
dcpendance  j  qui  tancoc  tranfportez  d'une 
fauffe  joyCj  tant@tacablez  d'un  chagrin  ima- 
ginaire,  paflTentkur  vie  au  hazard  j^fe  re- 
joiiirjOU  a  s'affliger  ,  comme  s'ils  ne  coyoicnt 
rien  par  de-la  ,&s'ils  n'avoienc  de  Religion 
que  par  coutume  &  par  bienfeance :  c'eft  une 
foulc  d'efprits  remuans  qui  s'entrechoquenc 
lesuns  les autrcs,oa  pour  entretcnir  leur  or- 
giieiLou  pouravancer  leur  ambition,ou  pour 
conferver  Icurs  interets.  Les  plushabilcs  be  les 
plus  polls  font  ceux  qui  fe  font  une  ocupaiion 
d'un  amiifemenc ;  qui  negligent  leurs  verita- 
bles  devoirs  pour  de  vaines  ceremonies  ;  qui 
f^avenc  mieux  deguifer  leurs  paffionsa  8>c  flat- 
ter celles  des  autres ,  &  qui  perdant  un  folide 
^epos  pom  des  prctemions  imaginaires>  s'©^- 
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ctipentde  rien,  lebilent  de  tout,  cravaillcnCc 
fans  fraic ,  vivent  fans  regie  y  8c  meurcnt  fans, 
preparation. 

Ce  portrait  voos  etonne  pent-  ecre ,  M  e  s* 
«  I E  u  R  s,mai5)  a  vous  fiikes  qaelque  reflexion 
fur  vous-mernes,  peut-eney  trouvercz  vous* 
du  moins  queiqucs  traits  qui  vous  rcffenfi-* 
blent,  QaVftce  au  contrairc  que  ies  Reli- 
gions Sc  Ics  MonaPreres  ?  Ce  font  desSceietcz^ 
fornaees  fur  I'efprit  &  fur  rexempie  de  Jefus 
Chri^  5  unics  par  tons  Ies  Hens  d'une  charite 
mutuelle  j  entrecenues  par  Ies  exercices  conti 
nuels  d'une  piece  humble  3c  perfeverante 
quivivant  felon  Tefprit  Jc  non  pas  fslon  la 
chair,  renouvellent  en  ces  lemps  malheureux> 
la  ferveur  Sc  rinnocence  des  premiers  fiecles 
Ceft  un  Oidre  facre  de  perfonnes  queDieii? 
a  feparees  comme  pour  luy ,  &  qui  s^etant  el- 
les-memes  renducs  comme  invifibles  a  tout 
Ic  refle  des  creatures  ,  en  fe  renfermant  dans 
IcB  foHtudes  3  n'aqnierent  que  des  vertus ,  ne 
poffedent  que  la  paix  de  leur  confcience  ,  n'at 
Jcndent  que  des  biens  fpirituels  &  invilibles 
&  faifant  croiireen  eiles  la  charite  ,  s'occu- 
pent  avec  fruit ,  vivent  avec  circonfpe^ion, 
&  mcurent  avec  confiance. 

ll nen faudroit  pas  davantage  ,  ma  cher€ 
Seem  5  poar  vous  donner  une  haute  idee  de 
VOwre  vocation  a  U  profeflion  Religieufe.Mais^ 
U  diiwrsi.ce  eirentkllc ,  que  5«int  Paul  apot 
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tede  ccb  c-ieux  eftais.  cVft  que  la  divifion  &  le  Q 
parcage  du  ccsiii"  fil  le  csrji6lercdcs  ^cns  du 
monde.  Je  ne  parle  pas  icy  de  cf  s  drmi  Chre- 
tiens 6c  demi  Payens  jqai  melenc  a  u  ie  ?ic 
prefque  piopHane  *  qnelques  interval  if  s  d 
Religion, pratiqnant  de  temps  en  temps  q-'^e!- 
qnes  legeres  vertus ,  6^  ne  laiiTant  pss  d'en- 
tretenir  aufond  de  leiir  ca?urdes  palTions  (e- 
crete.s  &  dominances  ,  done  ils  ne  voudfoicnt 
pas  meme  ctre  delivrez.  Je  ne  parle  pas  icy 
de  ceux  qinconvaincus  de  ia  neceffitedefai- 
re  penitence  5  &  voulant  pourtant  en  cloi^jiet^ 
Texecution  ,  font  un  partage  imsginaired'une 
vie  dont  ils  croyent  pouvoir  mefurer  la  duree, 
entre  les  emportemens  de  la  jeaneile ,  6c  la 
moderation  d'un  ^ge  avance. 

Pardonnez,  Viergcs  de  Jeras-Chrift  ,  de- 
vant  qui  je  parle  .  ii  je  vons  rep!  efente  les  ac- 
tions S^  les  pcnfeesdes  pechenrs.  Les  defor- 
dres  aufquelsDieu  les  a  abandonnez,  vous 
doiventfaire  fouvenir  des  graces  qu'il  vous  a 
faites.La  meme  charitequi  vous  afait  fortir; 
dii  monde,  vous  doit  faire  gemir  pour  ceux 
q.'ii  yfont  malhcureufement  engagez  :  6c  du 
milieu  da  port  ^  ou  le  fouffle  de  TEfprit  de 
Dieu  vous  a  (i  heureufement  poudees ,  vous 
devez  par  pitie  lever  les  yeux6c  les  mains  an 
Ciel  5  vers  ceux  qui  parmi  les  tempetes  da 
monde  j  font  tou jours  pr&s  a  perir  par  un  mi*- 
ierable  naafiagCo 
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Je  laide  ees  grands  pecheurs,  &  je  me  ren- 
fcrmeaux  Ge ns-de-blen  mcmc,  felon  le  mon- 
de.  Jcdis  queleuretat  eftun  cercle  perpctuel 
d'adlions  6c  d'occupations excerkures.qui  les*  I 
engage au  (bin  tumuktieuxd^une  families  &:  ,| 
au  travail  embarraffanc  de  pluficnrs  devoirs-1 
domeftiques.  ll  eft  (difficile  que  la  complai- 
fancequon  doic  aux  hommes  ^ncdiminue 
cel/e  qu*on  doit  a  Dieu  j  que  les  occupations. 
€iu  dehors  ncrallandflent  la  ferveur  du  de- 
dans 5  &  queleccTLif  he  fe  rcffente  dc  la  di- 
verfitede  tant  d'ob^ets,  quelcpie  foin  qu'ils 
prenaent  de  les  reiinir  en  unfeul.  J'en  apelle. 
a  votre  confcience ,  Messieurs:  combien  de 
fois  voulant  vous  reciieillir  dans  la  retraite^ 
pour  la  priere,  avez-vous  eii  peinearetrouver 
v6tr§;  ccEiifjque  vous  avez  lailTe  errer  d^objec 
en  objet,  durant  la  joornce:  Combien  de  fois 
avez-vous  fcnti  votre  efprit  apefanti  6c  rem- 
pli  d'une  infinite  d'imsges  mondaines  ?  Com- 
bien de  fois  red  aits  a  la  trifte  neccilite  de  fer- 
iriF  a  deux  Maicres  ,  d'cn  aimer  Tun  &  d'en 
liair  Tautre,  fi  vous  ne  vous  etcs  declarez,  du 
moins  avez-vous  demeure  comme  fufpendus^^ 
T«  dupUci  ^ouhaitant  de  fatisraire  a  tous  les  deux,&  d*a- 
corde        voiree  double  cceur  que  0icu  mauditdans 
^''''^'^*      £qs  Ecritures  ?  Combien  de  fois  toucHez  d'ua 
cote  du  defir  du  falut ,  de  i'autrc  atachcz  a 
des  incerets  de  famille,  avez-vous  d'une  miin 
drsile  des  Autels  a  JefusChrift  ^  &  de  IVacre 
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a  la  Fortune  :  femblables  aces  peaples  en- 
voyez  dans  la  Samarie  ,  qui  cantot  Airyriens ,  . 
&  tantoc  Ifraelires. ,  conFondoient  les  faintcs  4-  %•  ^7"« 
ceremonies  dela  Jadeeavec  les  fuperftitions 
de  leur  pats  5  &  apres  avoir  adors  le  vray 
Diea  ,  alloient  encenfer  des  Idoles- 

Tout  vous  detoarne  de  Dieuvla  corruption 
de  la  nature  ,  qiiand  elle  nVft  pas  rcprimee  f 
rimpreilion  que  fait  fur  iesefprits  un  ma-ovais 
exemple  jla  prevention  que  donne  la  couta- 
me  fans  quVn  sen  ,  aper^^oive  j  i'irreioKuion 
^i'lnconftanceprefque inevitable  ,  qiiand  on 
a  pluiiears  obligations  3-Ie  danger  quM  y  a 
dans  la  multiplicite  des  devoirs  At  ne  pas  s'at- 
taeherau  principal  jle  penchant  qa'ojy  a  de 
dsiirer  le  fuperflu  ,  quand  on  a  aquis  le  necef- 
faire;  la  dillipation  de  refpritdans  les  foins 
difFcrens  qui  ie  troublenc ,  &  qui  rinquietenti, 
en  fin  tout  ce  commerce  du  monde  ,  dont  les 
converfations  ,  les  paroles  3  les  anions ,  dc  la 
veije  memc  fon  contagieufes. 

Mais  les  Viergesde  Jefus-Chrift  eloignent  j^uer  au* 
tous  les  obftacles  qui  s'opofent  dans  le  coeur ,  tem  innu- 
a  i'amour  de  Dieu  ,  &  qui  font  contraires  a  la  poco<^ita£° 
perfe(fl;ton  5  la  convoitiiedesbiens  park  pau-  cuaeDor^ 
vrete  j  la  convoitiie  aes  piaiii.  s  par  ja  chalte-  i.  cou  7 
te;la  convoitife  &  ledercgiement  de  la  vo-  34- 
loat€>  par  1  obeiiranee.  Eiles  eloignent  toutes 
les  diftradbionsqai  peuvem  les  detourner  de 
,  Dicu,  le  foin  des  ^icheffes,  le  foin  d'une  fo* 
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mille,le  Iouj  de  ia  propre  conduicedans  lcs~ 
difFerentes  rencontres  de  fa  vie.  tiles  facri- 
fient  a  Dieu  tout  ce  qa'elles  pcuvenc  poile- 
der,toucce  quVlles  peuvent  aimer,  toiit  ce  i 
qu'elles  peuvent  defirer  ,  Sc  reduifent  toutes  |j 
leurs  affcdfcions  a  la  fimplicite  dii  Chriftianif-  " 
me.  Eiles  n'onc  qii'un  principe  ,  elle  n'one 
qu'un  objet,  elles  n'bnt  qa'une  fin  ;  elles  n'ont 
qu'a  penfer  a  Dieu  javivre  dans  Tadmira- 
don  de  fa  bonte ,  dans  la  reconnoid'ance  de 
ies  bienfaics  >  dans  refperance  de  fes  promef- 
fes.  Toil  jours  reciieiliies  » toujouTsexemptes 
de  CCS  empreiTemens,  &  de  ecs  defirs  violcnSj 
qui  nous  cirent  hors  de  nous  memes ;  elles 
In  me  uni-pgyvgi^t  ^jyg  cccfuedifoient  les  anciens  Chre- 
tiu  n  eit      tienSj  dans  k  depouiliement  oe  toutes  choie5>^ 
Hoc  immn  ^  ^^^-j^  |^^^.  r)2.\kiiG  rranqiullite  :  toutes  mes^ 

euro  quod       iT  •        r  r         t 

nihil  cu-     aitaires  iont  renrermees  en  moy-meme  ,  cC: 

rlrtaU        ^^^^  "^^"  ^^^^  ^^  ^^  "'^"  avoir  plus* 

Qnecette  condition  eftdifferente  dc  edit 

des  Chretiens  dans  la  vie  commune  [Les  uns»; 

borneza  d; s  verttjs  mediocres;  &  tenant  pref- 

que  neceilaircment  a  )a  terre  par  une  partie- 

Q  eux-memes  ,  font  apelez  a  fervir  Dieu.  Les;.; 

autres  engagezdans  les  verrus  les  plus  parFai^ 

tts^&c  dans  les  plus  nobles  forcflions  diiChnfi 

elves  San-  tianifme  ,  ayani  deia  leuT  converfstion  dans- 

<^o'Tieftici     ieCiel  ,  peuvent  s  (H  apelier  7ej  Cuofens  ^ 

^^.'-  ies  1)of»efti^Hes :  Ceux-  la  charpez  du  oefant 

Bi.  rardeau  des  occupatiens  e^teneurcs  ?  mar^ 
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chentlencemenc  dans  les  voyesdeDieii.Ccuxr 
€y  dechargcz  de  tout  ce  qui  peut  rctarder  ietir 
eourfe,  marchenc  a  grands  pas,  \Trs  la  Jeiufa- 
lem  ceicfte.  Les  premiers  ,  trop  heureux  de 
g:irder  les  Coramandcmens ,,  ont  alTez  de  pei- 
ne a  devenir  bonsj  les  feconds  s'stachanc  me- 
me  aux  confeils,  cravaillent  ■k  devenir  parfaits. 
Les  uns  fuivent  JefLis-Chrill  jofqa'^  laCroix, 
Icsaiures  font  crucifiezavec  Jcras-Chrift. 

Ceft-Ia  ,  machere  Sctur  ,  voire  vocation*, 
"Vons  metcez  aujourd'hiii  an  efpace  iniini  en- 
tre  le  monde  &  vous.  Voos  votis  en  incerdi- 
tes  le  commerce  y  vous  renoncez  a  fes  mcrnrs 
&  afescoutumess  vousen  effacez  raeme  de 
votre  eipric  tomes  les  idees.  Votre  voionte 
fM'opre  ne  doit  plus  ?.gir,c'e{l  un  don  que  vous 
avcz  retolii  de  Faire  a  Disu  ,  &  ce  feroit  Je  \m 
rcprendre.  Nalle  aft.dion  fecnliere  ne  doit 
plus  vous  toucher ,  ce  feroit  partager  votre 
coBLir,  $c  Dieu  vous  le  demande  touc  enti€r<» 
Nul  regard  ne  vous  doit  pins  echaper  du  cote 
du  m\aade,  vous  vous  etes  tournee  vers  Dieu, 
&il  vous  defend  de  regarder  derricre  vous,- 

Vos  devoirs  font  g^^ands  6c  vos  cbliaacions 
wroues,  mai^  les  recompenles  qui  vous  aten- 
dent,  font  encdre  plus  grandes.  ll  me  femble 
quej'entendsune  voiix  qui  vient  du  Ciel  qui 
repond  aux  yceux  que  vous  iai  faixes  ,  8c  que 
Dieu  vous  rendant  promellepour  prome(le» 
vous  ditaujourd'hui :  Vous  vous  engagezi 
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mcprifer  pour  moy  ics  bicns  temporels  ,  ^ 
moy  jc  m' en-gage  a  vous  combler  de  tousle. 
biens  fpirituels.  Vous  vous  dcpoiiillez  cl( 
vous-meme  ,&  moy ,  je  vous  rempliray  d( 
mon  Efpric.  Vous  embrairez  ma  Croix  ,  &  j( 
vous  donneray  mes  Couronnes-  Vous  pro- 
mettez  de  vous  priverdecous  les  plaifirs  dei 
fens,  &  moy  je  vous  promets  de  vous  rafla- 
fierdc  CG  torrent  de  volupce,  que  je  prepared 
ceux  qui  m'ont  lervi  fidelement.  Ce  ibnt ,  0*3 
chere  Soeur ,  lesrecompenfes  que  vous  pott 
vez  attendrede  la  milericordedu  Seigneur 3 
&  que  je  vous  fcuhaice.  Jin  Norn  dti  Pe 
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SERMON 

D    E 

IDE  UQBLIGATION 

D  E    L'AUM  OSNE  . 

IPrechc.i  Paris  dam  VEglife  des  Non^ 
yeaux  Convertis  ,  <t»  faux -hour^ 
Saint^ViSlor  ,  /^  cmqmime  Samedi 
du  Caremff ,  I'an  16 Si, 

lAccepit  Jesus    Panes  ,  be   cum  gratias 
egiilec  diftribuic  difctimbentibus. 

fefmChrifiprtt  les  fains  ,  &  aprh  avoir 
rendu  graces  a  Dhu>  ,  il  les  diftrttna  af^ 
fepiple. 

En  Saint  Jean.  Cha^.  XVT, 

UN  des  plus  grands  miracles  que  Jefus- 
Chrifi:  ait  fait ,  foit  pour  fa  gloire ,  foit 
pour  TuciiitCjOU  pour  Tin (Irudiou  des  hom- 
mes  J  c'eft  celui  que  nous  lifons  dans  I'Evan- 
gile  ,  que  rEgliie  nous  propoft  demaiii ».  & 
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que  je  voas  invite  de  meditcr  aujoiird'huLj 
II  fait  ^clater  fa  Providence  ^  en  p  oduifant 
Tabondancedans  ie  defert  ,&  fuplcantpaij 
fa  puilTancea  la  fterilitedes  lieiix  ,  5«rau  dc^ 
faut  de  la  nature.  II  multiplie  ies  fecoursj 
Sc  trouvant  des  leffources  de  charite  ,  que  I 
prudence  desApoiresnavoit  pu  prevoir  ,&" 
qnelaneceflicc  des  peoples  qui  le  fuivoient 
dans  Ie  befoin  preffant  ou  ils  etoient  5  n'a- 
voit  prefque  ofe  fe  permettrcil  fait  admi-, 
rcr  Ton  pouvoir  >  &  itfTentir  fa  magnificence 
il  faiisfaic  fa  m-fcricordejen  nourriirant  ces 
troupes  ncmbreufes  ,  qui  apres  avoir  ©ubli^ 
pendanr  quclque  temps  ieurs  propres  bc- 
foinsjpar  i'apliquation  qa'ellcs  avoient^fa 
parole ,  f^emplies  des  veritez  eternclles  qn'll 
leur  p  echoic ,  alloient  enfin  fuccombef  paf 
nne  defaiilance  corpoicl'e.  En  cela  meme  ,, 
il  accrmp'it  ia  juftice-  Il  ecoit  raifonnsble 
qii'ii  pjOLCgear  ccux  qui  s'etoient  actachez 
a  iuy  pour  le  fuivre  dans  la  retraiie  j  qu'il 
fift  trouver  la  vie^ceux  qui  etoient  venus 
chert  her  leur  faint ;  &  que  nouniirant  ieurS 
corps  d'un  pain  Jnateriei ,  apies  avoir  nourri 
Iturs  ames  de  fesenfe'gnemens  falutaires  ,  il 
vcrifiat  cette  parole  dc  Ton  Evangile  ;  Q^^ 
cetix  ^ui  cherchent  le  Rojaume  des  Chux  » 
nuront  encore  farde^tis  ,  Us  ajftftances  memes' 
temporelles, 

Mais  ce  qui  fert  a  notre  inftriidlion  3  c'efti 
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rexemple  qu'il  nous  donne  ,  d'ouvrir  nos  ca- 
trailles  de  conipani)!! ,  far  les-  mi  feres  de  i.os 
freres  j  de  foulagtr  its  pauvres  q-u!  nous  a 
laifT  z ,  pour  k  reprefenter  en  ce  monde  j  d'e- 
tendre  iio'rechariLea  p  oporcion  de  nos  for- 
ces, au-de  ia  mens  de  nos  forces.  En  q'loy  3. 
Messieurs,  oidinairement  on  fe  fl  ce. 
On  croic  que  cVH:  uneacSlion  de  liberte,6c 
non  pas  une  neailiAe  d'obligation.  On  re- 
garde  i'Aumone  comme  tin  confril  de  per- 
fe(5tionj  &  non  pas  comme  un  piecepte  in- 
difpenfabledela  Ljydc  Dita.  Poiirvu  qu'on 
6'ait  pas  vole  ie  bi^n  d'autruy ,  on  croit  qu'oix 
a  d'-oic  d'<ibu  fer  An  fif  n  :  on  fe  fa  live  far  la 
|u{le  acqii  firion  5  &  Ton  ne  corrige  pas  Is 
mauvais  afage  qu'on  fiit  dcs  bicns  qii'ona 
recus  de  Dieu«  Je  viens   aujourd'huy  com- 
ure  cecte  erreur  >  &  vous  faire  voir  que 
rAumoneeftuneobiigacbn  ,  &qae  la  rcfu- 
fer  de  fon  fuperflu ,  c'eft 

1'  Pecher  centre  la  Providence  de  Dien. 
2"  Pecher  contre  la  Mifericorde  de  Dieu.    Division. 
1"  Pecher  contre  la  Loy  &  ia  Juflice  de 
Dieu  , 
AdrelTons-nons  a  cet  Efprk-^aint  ,  qui  eft 
Ie  principe  de  la  com  pa  (lion  ^  &  de  la  cha- 
rite   chrecienne  5  par  i'interceflion  de   cet- 
te  Mere  de  mifericorde  ^  a  qui  i'Angeditoi 
Aye  Ma.ri  a. 
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lARTXfc.  X-/E  mauvaisiafage  qu'onfait  dcsrichefl^l 

vent  ordinairemenc  5  de  ce  qu'on  d€  ies  cof!|jiol 

fidere  que  dans  un  oidre  naturel ,  comme  di 

cfTct5  diT  hazard, oti  des  prcfens  de  la  natun 

La  piiipart  Ies  regardent  comme  des  biens 

qu'une  aveugle  Fortune  poulTe  de  main  ei| 

main  ',  Sc  qui  par  »:.ne  inecrtaine  ou  fatalere 

volution,  s^axetsnt  ou  changeant  de  maitres ; 

cchapcnt  anx  tins,&  combent  en  partage  au3 

aucrcs  ,  felon  h  conirn£lure  des  temps  5  &  1; 

Kncontre  des  affaires.  Gcnx  qui  one  acquij 

ccsb'fns  par  Icur  h^^bilitc.  ou  parlcurs  foinsj 

croyf nt  Ies  avoir  affez  achetez  par  la  peim 

qu'ils  ont  fiica  Ies  acquerir  ,  6c  Ies  retenant 

comme  Toiivrage  de   leurs  propres  mains  a 

joiiiiUnt  des  bienfaits  de  Dieu ,  comme  de  la 

recompenfe  de  leur  travail ,  dc  du  fruit  de  leui 

indufliie.  Ceux  qui  Ies  ont  re^us  par  fucccf- 

^   fion  y  en  ufent  comme  dune  poiTellion  >  qui 

d'etrangcre  qu'elle  etoicjeur  eft  eniindevc-| 

^ ,  .      nue  propre  j  6c  fans  remontcr  a  Dieu  qui  en 

qisiaego    ^^  ^^  fource ,  s'arrctent  a  la  prevoyancede 

<iedf ei  fm.  leut  peres,  6c  ne  croyent  etre  riches ,  que  par- 

vinum ,  &  ^^  q^i  ^Is  iont  nez ,  ou  qu  ils  ont  herite  d  uti 

oleum,  ac  horame  qui  ravoitcte.  Avcuplesjdit  kSci' 

xKuiiipiica.  gneur  par  un  de  Ies  Prophetes ,  de  mpas  vctt 

mm  ^  ^"'  ^^^  ^'^fi  ^^y  ^^'  ^^^^  ^y  ^^^^^  ^^^^^  abon^ 

Ojn\z,  8.    dmce  &  ces  CQmmoditez^temporelles, &  qui  af 

mnltiplie  cet  er  &  cet  ^rgem  dom  ils  joaipnt 
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Fiinc-ii  s*cconner  ,  (1  manqiiantdans  le  priii- 
cipe  >  ils  manquenc  dans  les  confequences  : 
(i  ne  connoiffant  pas  les  dons  de  Dieu  ,  ils 
n'en  ufent  pas  felon  fesdetreias ;  &  ti  iie  von- 
t  lant  pas  fcavoir  dequiiisont  re^u  leur  bien  , 
ilsnes'informentpasaqai  lis  doivcnt  le  di- 
ftribiier. 

Or  ,  Messieurs  ,  fapofe  ce  que  la 
Foynous  eHfeigne  ,  qae  Dieueft  Auteiirdc 
tous  les  biens  ,  meme  temporeh  i  qu  il  y  a 
I  une  benedidion  fecrece  dc  fpirituclle  qui  les 
ii  produit  &c  ks  muiciplie ;  &  une  main  pater- 
i  nelle  Sc  invifible  ,  qui  les  repand  &  les  di^ 
(iribiie  ;  Sc  qu'encore  q  I'ils  loient  peu  con- 
;  fiderables  »  fil'on  les  compare  avecceuxde 
lame  j  ils  ne  laident    pas  d'eire  dcs  effcts 
•  &:des  effufions  d'une  bontc  foil veraine ,  qui 
!  Dous  les  donne ,  non  pas  comme  des  fclici- 
tez  3  die  faint  Augullin  >  mais  comme  dcs  fe- 
coars  &  des  confolations  de  cette  miferable 
.^vie.  De-ia  je  conclusque  puifqiiec'eft  Diea 
qui  les  donne  ,  ii  les  donne  pour  quclque  i^in , 
tc  les  deftine  a  quelque  ufage  ;  &  quec'eft 
pour  quelque  inportante  raifon  qu'il  les  ac- 
cordeaux  riches  ydc  qu'il  les  refule  aux  pau- 
yres. 

Quelle 'eft  done  cctte  raifon  &  cette  fin  ? 
>oyez-en  vous-meme  les  juges.  Eft-ce  poQC 
}itisfaire  aux  paffions  de  fhomme  ,  &  non 
fiiii  ?asaus  devoirs  dc  i'kumaiuce  ?  Eil-ce  pour 


I 


582  Sermon  dt  I'ohlig^atwn 

cntretenir  rcrgikil  ,6c  I'avaiice  desuns^ig; 

pour  lader  rhumiliie  ,  Sc  la  patience  des  au 

tics  ?  Eft-ce  pour  fournir  de  matierea  votn 

luxe  J  &  ^  vosintempcianceSiaiix  depensd 

ceux  qui  fouftrent  la  faim  5  la  foif  &  la  nudi 

te  ?  Eft-ce  pour  diiliper  vos  biens  en  dcpen 

fcs  fuperfiues ,  par  une  proMon  indifciete 

Sc  non  pas  pour  en  faire  part  a  ceux  qui  ei, 

manquenc  ,  par  une  difpenfation  chaiicable 

Eft-ee  pour  ^fRiger  Ics  majheureux  &  pou 

leur  faire  mienx  (entir  le  poids  deleur  necci 

iite ,  par  la  comparaifon  de  vocre  abondancc 

Eft'Ce  pour  repaitre  les  yeuxdu  peuplede  Te 

clat  de  cesrichelles  que  vous  luy  avez  peu 

€tie  volees  5  &  pour  luy  faire  voir  jufqu'c 

pcut  a  Her  la  diilolution  d'un  prodigue  >  o 

rinfenfibilite  d'un  avare  ? 

A  Did}  ne  plaifeque  nous  ayons  des  pc* 

fees  (i  bades  5  6c  fi  indignes  de  fa  Proviilenci 

Ceferoic  accufer  Dieu  d'aveuglementjouc 

preoccupation  pour  hs  riches ;  d'injiiflice  c 

ie  cruaute  pour  les  pauvres  ,  &  le  rendre  rei 

ponfabledelamiferedesuns  j&comfiicedc 

pechezdes  autres.  Non  ,  non  ,  Tintentiond 

Dieu ,  en  faifant  des  riches ,  c'eft  de  les  rendi 

charitablcs.  II  les  choific  pour  ecre  les  inftn 

mens  defes  mifericordes  ,  6c  les  canaux  par  ^ 

doivenc  couler  Cqs  graces  exterieures  dsins  (^ 

Eglife  :  ce  n'tfi:  pas  un  confeil  qu*il  leili^r  doij 

ne,  c'eO:  uHcloy  6c  une  nleeffits  qiul  leur  ifflj 

pofe. 


ie  V  Jtumone, 

Pour  vous  coiivaincie  dc  cette  verlte,  jc 
'ay  qu  a  lecucillir  icy  les  noms  que  rEfpnc  rys.cV\xi%. 
eD'eu  donnearAumoae  dans  fts  Ecrita-  pauperi 
:s.  Tantot  ii  Tapelle  une  dtiif.Ecome  la  tVam^Sc, 
mx  dti  Pativre  ,  &rends-lui  ce  mi^  m  lay  reddede- 
ois  ■:  com  me  s  il  dilouj  ce  n  cit  pas  une  libe-  tuum 
ilkiy  m  une  gratification  de  bienfeance  que  ^^^^^' 
ousfaices,c'ei:l  an  payement  de  juftice  6c  de 
gueur.  Ce  n'cft  pas  da  fond  de  vos  biens  que 
ous  tirez  ce  qae  vous  donnez  ^  c*eft  du  fond 
e  la  p  ovidence  de  Dieu;  6i  fi  par  voire  com- 
aflion  5  &  par  voire  cendielle  ,  voiis^n  faices 
n  prcienc  volontaire  :  dans  Tintcntion  de 
)'t&a.  y  c'cftune  obligation  indifpenfibie.  Les 
lavres  que  vous  ajTiftez  font  done  des  crean- 
ers  que  vous  facisfaices.  Or  foufFrez-vous 
aevos  debitears  vous  payentaleur  fantai- 
?  Leur  donnez-vous  la  iiberce  d'oublierce 
I'ils  voasdoivent  ?  Suportez-vous  patiem- 
ent  que  tandis  qa'ils  vous  retiennenc  vocre 
fcedaire  >  ils  s'epuifent  en  folles  depenfes  } 
E#}-cc  par  forme  de  confcil  que  vous  leur  pro- 
fez  des'acquicer  en  votre  endroic  ?  Ne  Us, 
:ez-vous  pasdevant  ksTribunaux:'Ne  leur 
ces-vous  pas  expier  dans  i'iiofreur  dts  pri- 
feins  la  peine  de  la  lenteur,  oude  rimpuiilan- 
\m  ou  ils  fe  font  mis  de  vous  concenter  ?  Peu- 
nsijz-vous  croire  qae  Dicu  demande  moins  de  , 

ditt  &:d'exavftii:ude  de  yousa  que  vous  ii'eR 
andcz  des  auu-es  ? 
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deditpau-  Tantoc  ii  iuy  donne  Ic  nom  de  juftite 
^"ftia'  P^^^**  ^-^^^^  aprendre  qu'a  proprement  pai^ 
ejus...  jet  5  ce  n'eft  pas  dormer  auxpaiivres  ce  qui  d 
/ya/.  Ill  p.  ^  j^^yj  ^  ^y,^  ^'^1^  l^^j.  ,f i-jdic  ce  qui  ell:  a  cux 

qu'autrement  ceferoit  entreprendrefur  leur 
droits  ,  6c  les  frauder  de  ce  qui  leur  apai 
y  tient  ;  que  commc  il  y  a  un  larcin  d'oprcf 

iion  >  par  lequel  on  fait  les  pauvres  *  il  y  a  ui 
lai cin  de  detenfion,  par  lequel  on  refufe d  af 
fifter  ceux  quile  font  ,  ce  qui  e(l  egalemen 
Deuspio-   injufte  5  egalement  criminel.  Tantoc  il  I'a 
^ufqji      P^^'^  uns reftitution  de  grace.  Cell;  une  grac 
edditgia-  que  Dieufait  aux  pauvTes  ,  audi  bieii  qa* 
vous  5  quand  il  vous  donne  du  bien.  C'eft  ui 
depot  qiul  vous  met  entre  les  mains,  pour  I, 
faire  paileren  cellcs  des  pauvres  5  il  regard 
ce  que  vous  en  fetcz.  Qaoy-qu'il  n'ait  pas  bcid 
foind'avoir  qnelquVin  qui  iuy  aide  dans  felas 
cfFecs  de  fa  mifericorde  ,  il  a  pourtant  vouluw 
die  faint  Leon*  fecourir  les  hommespar  leils[ 
hommes  5  afin  d'eprouver  la  fidclite  des  uns  |< 
dans  leur  adminiftraiion  ;  &  la  patience  de,  k] 
autrcs  dans  leur  befoin.  OrcGmme  il  n'yjjslel' 
rien  dans!afociet§  de  ft  contraire  aux  loiXj||oiii 
&  ^  la  bonne  foy  ,  que  de  rctenir  un  dcpa||lai 
qu'on  nousaconfisjil  n'y  a  ricn  de  fi  conJH 
iraire  a  la  piete  &  ^  la  Religion  ,  que  de  film 
prevaloir  pour  foy  d'un  bien  qu*on  n*aqu<jL, 
pour  le  communiquer  aux  autres,  Li 

Enfin  faint  Paul  apellc  TAumone  un  <Wj  Ji^, 
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mm  tribK- 


iut  ?  c'eft  un  tribiu  que  Oicu  dcmande  anx  ^^^  "'^'^ 


riches  fur  les  iichc(Tes  qu*!!  leur  a  donnecs.  mn 

<Commele  Prince  cemporeiadroij:  d'impofer  ^"'"■^^ 

1  uneredevance  fur  Ics  Fiefs  dont  il  inveftic  un 

I  parcicalier  ,  pour  mai'que  eternelle  qu'il  Ie 

itient  deluy.  Dieuquiefile  Maicrcablolu  dcs 

I  richelTes ,  ne  peuc-il  pas ,  en  Ics  donnant  aux 

iins ,  k  rexdufion  des  autrcs ,  y  metcre  idfas 

Ie  droit  de  rAiimone  ,  qui  marque  que  c'eft 

de  fa  main  qu'on  les  a  recucs  ?  6c  fi  ex  (I  unc 

ingratitude,  &  iinetebellion  intolerable  k  ua 

valkl ,  de  cont'evenir  aux  conditions  que  Ton 

Seigneur  luy  a  impofees ,  n'eft-ce  pas  une  in- 

iiaclice  punilfable  aux  Chretiens ,  de  ne  pas 

accomplir  ce  qui  leur  eft  ordonne  ?  De  tout 

(Cela  5  il  sVnfuit  quM  n'eft  pas  permis  de  joliir 

Mc  Ton  bien  conime  on  veut ;  6c_  que  ce  n'ef!: 

ipas  un  confcii  ni  une  bienfeance,  mais  un 

xCommandemenc,  6c  une  neceiiice  daffiftef 

'ies  pauvres  dans  leur  mifere. 

C  eft  un  eftet  de  la  bontc  &  de  la  fagrfTc 
« 4e  Dieu ,  die  faint  Chryfoftome  >  d'a voir  f^ic 
deraumonechreticnne  un  mcyen  necedairc 
pouric  falut.  Ce  fond  de  mifericorde  &  de 
charite  auroic  etc  mai  affigne  (iir  Ic  bicn  dcs 
tiches ,  Ci  Dieu  ne  I'eut  pas  exige  luy-memc. 
Infenfibks  aux  malheurs  d'autruy »  6c  rcnfer- 
mez  dans  ramour  d^eux  memes#ils  fe  fcroienc 
comme  endormis  dans  ce  calme  trompeur » 
^  dahs  cetcc  faulFe  paix^quedonnenc  prefqua 
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toLijours  la  profperite  &  rabondance.  La  cu- 
pidite  n'cut  point  eude  homes  9  le  ncceil'aire 
Sc  le  fuperflu  fe  fuiTent  confondus  cnfemblc  ,* 
teluy  qui  n'eut  point  fentide  mifere  ,  n'eiic 
point  eu  de  picie  des  miferables  3  &  cliacun 
ciit  ete  d*autant  plus  inhumain  ,  qu'il  fe  fjut 
eftime  libre  de  retre ,  6c  qu'il  eut  trouve  dans 
It  defaut  de  fa  charite  » la  furete  de  fa  con- 
science. Helas  1  ajoute  ce  Pere  ,  la  Loy  dt 
Dieu  toute  fainte  &  rigoureufe  qa'elle  eft,  ne 
peutairccer  la  licence  des  hommes  ,  &  Tau-I 
nnone  quelqu^  raifonnable  dc  commandee 
£]u'elle puilTe cere,  ne  trouve  piefque  plus  de 
Chretiens  qui  I'obferve  ;  qti'auroic~ce  ete  jfi 
Dieu  i  mt  laifTeeau  choix,  &  a  la  yolonte  des 
particuliers  ,  &  s'il  n'en  eut  fait  qu'un  moyen 
de  perfi  (Sllon,  a  laqueile  peu  de  gens  aipircnts 
Sc  non  pas  un  moyen  abfolu  de  falut,  auquel 
tous  \q$  riches   font  obligez  ? 

Ce  precepte  eft  ronde  fur  cette  Providence 
commune  ,  que  Dicu  eft  oblige  d'avoir  pour 
toutes  (es  creatures,  &  dont  il  a  charge  les  ri- 
Divesfic  chesa  i'egard  des  pauvres-  lis  font  fait  s  pepir 
Sn,.?^  ^^''^^  ^^i-dcvamrmdel'ausre,  dk  i^Eci iture, 
8c  pour  ie  pievcnir  par  une  coriefpondancc 
reciprcquc.  La  raifon  qu'elle  en  donne  j  c'eft 
qutle  Seigneur  efl  le  Great  ear  de  fun  &  de 
l'<riHtre.  li  a  cree  le  rlche,  afin  qu'il  rachete fes 
pechez  en  recouraivt  le  pauvre.  II  a  cree  le 
pauvre  ?  afin  qu'il  s'humilie  par  le  icc^uys 
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qju'il  recoitdes  riches,  lis  onteiecomme  en- 
trcUilez  dans  la  fociete  civile,  a  fin  que  par. 
dcs  offices  mucaels  ,  ils  pulleiic,  s'entraider, 
non  fcalemenc  potir  les  commoditcz  de  la  vie 
prefentej  mais  encore  pour  lear  faint,  en  (e 
fandlifianc » les  uns  par  Line  liberalice  honne- 
te  5  les  autres  par  une  humble  recoiinoKrancc. 
Qaoy-qu'il  en  foit ,  les  paavres  aparciennent 
a  Dica  aufli-bien  que  vous,  dc  plus  que  vous^ 
parce  qu'ils  Tone,  non-feulement  les  creatures 
de  Dieu  comme  vous  Feces ;  mais  encore  Ccs 
nouvelles  creatures/,  formees  fur  I'lmage  de 
■'  Jefus  Chrifl: ,  &  repdues  conformes^  fa  vie. 
hamiiiee  &  penicente.  Heft  done  dc  la  Pro- 
vidence de  les  ^(lifter,  6c  il  eft  de  vocre  Re- 
ligion de  vous  charger  a  leur  egarddes  foins 
defa  Providence.  Aucremeat  ,c'eft  faire  in-  Quicalum- 

s    i         /^    f  o  A  o    I  niatur  e- 

jure  a  leur  Createur  oc  au  votre>ocluy  re-  geneoi 
procher  qu'ilabandonnefcs  creatures  ail  ha-  |^P'^°!'?^ 
Eard  jau  capriceo<ra  la  diicretion  des  horn-  frov.  14. 
mes  i  qu'il  les  craite  connaie  des  enfanscxpo-  ^^* 
fez  a  la  piete  des  paflans  par  un  pere  impi- 
toyable  ,  comme  des  malheureux  a  qui  Von 
interdic  le  feu  &  Teau  ;  pour  qui  le  Ciel  eft 
d'airain ,  la  terre  fterile ,  dc  toute  la  nature 
inutile ;  ce  font  les  termes  de  TEcriture.  Y  a- 
t'il  rien  qui  repugne  davantage  a  la  bont^ ,  Sc 
^  la  juftice  de  Dieu  ?  Il  faut  done  neceflaire- 
ment  reconnoitre  que  dans  ces  bicns ,  que 
vous  croyez  qui  vous  apartiennent  entiere- 
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mcnt  jil  y  a  une  portion  dc  referve  pour  lesllls^ 
€Euvres  de  naifcricorde  &  de  charite,  qii'il  nci  \0 
vtjuseft  pas  permis  dc  detourner,ni  dcm-itijl 
ployer  ^  d'aiurcs  ufages^  que  ce  qu'il  y  a  dc'  sjc 
fuperflu  pour  vous  ,eft  du  ^  rcntretien  desi*  | 
pauvreSjiSc  ne depend nldc  votrc  difpofition,;  |fo 
m  de  votre  liberte  j  &  que  comme  il  y  a  ua '  ; 
fond  dc  la  Providence  particuliere  ,  qui  vous;  j; 
ft  comble  de  fes  graces ,  il  y  a  aulli  un  fond  i  . 
de  la  Providence  commune,  qui  vous  adon- 
neen  garde  la  part  des  pauvres. 

Pour  entendre  cecy,  ilfaut  remontera  To-i 
nginedecedroit.il  eft  certain  que  Dicu  crea! 
ie  mondc  avee  cet  ordre,  que  toutes  chofcs 
fuilent  communes  ;  6c  que  cette  police  fe  fe- 
roic  maintenuc  dans  la  nature  ,  fi  les  hom- 
mes  fe  fuirentconfervez  dans  leur  innocence* 
Comme  ils  feroiencnez  dans  une  mcme  con- 
dition ^Ws  anroient  touseu  lameme  fortune. 
La  terre  leur  auroit  fervi  de  patrimoinc  uni- 
verfelj  outousavoient  droit  3^  ou  chacun 
auroit  eu  part  egalement.  lis  auroient  borne 
leurs  defies  a  la  iimpleneceffite  de  la  nature, ! 
qui  i^e  contencc  de  pen  ,  &  qui  d'eile  memei 
n'^efl  ni  ambitieiire,  ni  interedee  j  vivant  ainfi 
dans  une  honnete,  &:  innoccnte  frugalite  t 
fans  ecre  en  peine,  nide  chercher  le  necedai-; 
re  3  ni  de  fc  paller  di\  fupei'flLi  ;  ils  auroient 
joiii  patiibkraent  des  biens  de  Dieu,  6c  n*au- 
loiciit  c'j  5  ni  la  follijt^icude  des  rtchellcs  ^  nilcs  \ 
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utfiagrms  de  la  pauvrete^  Mais  cette  polics 
ayanc  ete  renverfee  par  le  peche ,  Tinegalice^ 
its  biens  ,  &  des  conditiens  s'eft  inttoduite 
parmi  les  hommes. 

Laraifon  a  voula  qu'on  eut  c^te  Gon- 
^cfcendance  neceifaire  pour  la  cnpidite  de 
qiidques-nns  5  afin  d'eviter  les  Gonteftations 
ic  les  injufticcs  tumultuaircs  de  tons  j  &  Dieii 
meme  ,  parune  admirable  difpofition  defa 
iagefle  ,  qui  des  defordres  aparcns  fgait  tlier 
Tofdre  qiiand  il  luy  plak  ,  a  permis  que  les 
uns  naquiflcnt  dans  Tabondance,  les  autres 
dans  la  pauvrete  venforceque  les  uns  fe  rs- 
prdent  comme  lesMiniftresdcfa  miiericos?^ 
de  5  les  autres  comme  les  fujets  de  fa  Provi- 
dence. Or  il  y  aaroit  de  Tinjuftice  en  ce  par- 
tageincgal  :il  feroit  eontraire  ^  I'ardre  &  i 
la  rarfon  natmellc,  &  audcffein  de  Dieu  me- 
me, fi  les  uns  pofTcdant  toui ,  les  autres  ne 
polTedoient  rien.Ce  feroit  une  efpece  de  ty- 
rannic ,  d  avoir  ainfi  depoiiille  les  pauvres  de 
eette  poireflion  qu*ilsavoient  commune  avec 
le  refte  des  hommes.  Si  cette  divifion  s'efl:  fai- 
te  pour  la  jufticc  &  pour  rudlicc  communco^^^ 
li  eft  aife  de  conclure ,  que  tous  Ics  biens  fu- 
perflus ,  encore  que  par  le  droit  des  gens  \\w 
fbient  aux  riches  qui  les  podedent ,  quant  k 
Tadminiftration  &  a  la  propriete  ;  ils  apar- 
ticnnent  de  droit  naturel  quant  a  Tufage  aux. 
gauvres  qui  font  dans  la  neccflite.j afin, die 

R  iij, 


39^        Sermon  del^ohligation 


^^  ?ius^"    ^^^"^  ^^"^  *  ^^^  TegaUce  fc  letablide  en  quet  |jj 
Tcokz',      que  forte ,  on  que  du  moins  il  n'y  ait  pas  en    jj 

be 
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M»  trecux  nne  fi  prodigieufe  difference. 

Car  jMessieurs  ,  pourquoy  faiit-i 
que  dans  vos  vaftes  &  foperbes  mraifonSj  fou 
des  lan:ibris  d'or  &  d'azur  ,entre  voire  of 
giieil  &  votre  mollelTe  ,  vous  vous  faffic: 
commc  un  Ptincemps  perpetuel  dans  lesfai 
fons  les  plus  rigoureufes,  pendant  qu*un  pan 
vre  chcrche  en  vain  une  miferable  retraitc 
poLir  fe  defcndie  dcs  injures  de  Tair  ?  Pour 
quoy  fiuit-i!  qne  vos  buffets  gemilTcnc  fous  I< 
poids  de  tanr  de  vafes  precieux  ,  qne  vous  eca- 
Icz  J  ^^  q  li  ne  feivent  qii*a  nnontrer  vocre  va^ 
mte  ,  &-a  irriter  celk  dcs  autres  ,  pendan 
qu'un  pauvrc  n'a  pas  un  vaillcau  dc  teite  pou 
rufsgcneccd  ire  de  Ta  vie  ?  Pourquoy  faut  i 
que  voLis  repoficz  dans  ces  lits  ^  plus  riche 
ment  pnrf  z  qne  d-s  An  eis  ,  ou  vous  facnfie? 
a  la  volupts  &  a  la  parffTe  ,  pendant  qu'uf 
pauvre  couthe  fur  li  du  e  ,  p^ut  \  pfinetrou- 
ver  dans  que  Iqiies  mom^ns  dc  la  nuit  a  (t^t 
lafTer  des  fai ignes  ,  ^  a  Ce  confoler  des  peine 
deiajournce  ?  Ka  prochez- les  de  vous ,  ra 
prochez-vcus  d'erx  ;  &  fi  vous  ne  pouve: 
vousdefidre  de  rant  de  chofes  tnutiles  &  fu- 
perfiues ,  qai  contiibucnt a  votre  felicite ima 
ginaire,  au  moins  fomniflez-Ieur  ce  qui  peu 
adoucir  leur  malheur  &  foulager  leur  pnu 
vrete.  Autrenient  vaus  violez  Ics  loix  de  L 
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Providenee  ,qai  vous  avoit  choifis  pour  ecrc 
hs  difpenfaceurs  de  fes  richeflTcs. 

Dieu  pouvoit  bien  fe  charger  luy-memes, 
de  Icur  donner  ce  qui  letr  ecoic  neceflaire  >  ^ 
ks  fnettreen  etat  dc  fepairer  de  vosaumonesf 
maisil  a  voulu  temperer  fa  toiue- puifFance  g. 
&  nous  donner  fa  mifericorde  h.  exercer  les 
uns  fur  les  autres.  Les  Saints  Peres  donnent 
trois  raifonsdc  cette  conduite.  La  premiere: 
C'eft  pour  entretenir  I'union  des  Fideles  ,en 
Ics  lianc  enfemble  par  ce  Gon?imerce  de  cha-* 
rite,  en  forte  que  les  uns  reconnoidant  Tor- 
dre  qu'ils  one  rc^ii  d'aflifter  leurs  frcres  ,  s'^at- 
tachent  a  eux  par  une  affedion  fincere  ^ &  par 
unegenerofiiechretienne  ,  dc  que  les  auaes 
yoyanc  la  dependance  quils  one  de  leurs  fre- 
res  ,  s'atiachent  a  eux  par  une  fainte  cor  fian- 
ce j&  que  toach-pz  egalement ,  par  le  plaifir 
qu'ona  de  faiiedu  bien,  cu  par  la  reconroif- 
fancequ'on  a  d'en  avoir  recu  ,  ils  fe  loiient , 
ils  s'aiment  ,  lis  fe  fan(5lificnc. 

Gr  cefuy  qui  a  de  la  fubflance  de  ce  moii- 
d^  ydc  qui  cient  fts  entrailles  fermees  a  la  ne- 
ceHice  de  fon  frcre  ,  peut  il  croire  que  la  cha- 
rite  de  Dieu  foitcn  loy  ?  Quandfera-til  a:C- 
tendri ,  s'il  ne  I'eft  a  la  vue  de  ce  mendiant  5, 
qui  n'a  plus  qu  un  foufflede  vic;de  ces  orphe- 
Ims ,  k  qui  Ton  vient  de  ravir  les  reftes  de  leur 
heritage  |  de  ces  miferables »  que  la  perte  d'urs 
proces ,  6c  finiquited'un  Juge  ont  reduit  aa 
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dcicfpolr  j  d'lin  dcbiteur  ,  qu'un  creandej  \\^ 
impitoyy  blc  fuffbque ,  en  Iiiy  difant ,  Rend$  L 
i;e^H€tHdois:A'viB  malade,  en  qui  la  doulcur  |iuj| 
6ch  pauvreic  difputent  cnfemble^  qui  luy  i^,Qii 
donncra  le  coup  morrel? Quelle  occafion  plus  ;  Ijjj 
prdlante  trouveia  t'i/ pour  aflidcr  fon  pror  ; | j^,, 
chain  ,  que  la  faim  .  la  foif,  Tinfirmite  &  le  j 
peril  de  la  more ,  non-feulcment  du  corps  >  i 
mais  encore  de  I'ame  I  \ 

C'eft  detruire  Tunion  &r  la  charite ,  non-  ' 
fi'Lilement  en  foy  ,  mais  encoxe  dans  le  caeiir 
des  auires.  Croypnt-ils  pouvoir  etre  aimez. 
par  ceux  qu'ils  ab^ndonnentainfi  ?  Ont-ils 
lame  elTez  tendre pour  tenir  centre  cette  in^- 
liumanice  ?  Offriront-ils  kars  prieres  poor 
vous,qui  ne  voulez  pas  ecouter  les  lears  f 
Vous  fouh aileron t'ils  du  bicn  5  dhs  qu'ils  s'a«^ 
percevronc  que  votis  ne  vouiez  pas  leiir  ea 
faire  .'  Verront  ils  d'un  ceil  indifftrcnt;  vos 
equipages  magnifiqiics>  vos  tables  fomptueu- 
fes  5  tandis  qu'ils  nc  pcuvenfc  dbtenir  de  v,6u& 
un  morceau  de  pain  \  Se  voyant  meprifez  >  ils 
murmureront  contrc  vous :  vous  voyant  ia- 
fenfibles  h.  leur  mifercils  fcront  trop  fenfibles^ 
k  vocre  durete.  Vous  Icurferezperdrc  par  v6?- 
tre  faute,  &  le  fccours  de  vos  aiimoncs  ,  &  le 
merite  de  leur  patience ;  &  vous  perderez  les 
uns  8c  les  autrcs  cette  charite  ,  qui  tk  le  licrv 
dela  pcrf€dion  &  dc  la  focietechretienne. 

ta  fcGoadc  caifon  pour  la  que  lie  Dieu  vou& 


is  V\Aumon€.  ^f^. 

arfait  le  difpenCatear  de  ks  biens  ^  Tigard  At% 
pauvres ;  c'cft  ,  die  faint  Leon  *  afin  que  Ics 
legitimes  actions  de  graces  foient  rcndues  au 
Maitrepour  Ics  offices  de  fa  pietejdont  on 
voit  les  oeuvres  dans  fes  ferviteiirs.  Commeil 
a  delfein  que  fes  bienf^its  foient  repandus  fur 
rous  les  hommes  ,  il  eft  jufte  que  toutes  leurs 
voix  luy  falTent  comme  un  concert  dc  benedi- 
ddon  &  de  loiianges  ,  en  forte  quils  Icrc- 
racrcient  &  le  loiient  tous  en  cotUFnun  :  les: 
unsdece  qu'ils  re9oiy€nt  ;  les  autres  de  ce 
qu'ils  ont  de  quoy,  donncr-Or  filepauvre  nc 
re^oitrienjil  fern blequil eft  decharge  de  \z 
rcconnoilfance  que  Dieu  exige  dc  tous  les 
hommes.  ll  fe  plaindra,  &  il  aura  droit  de  fe* 
plaindrc.  S'il  benit  DieUjiHe  benira  trifte- 
menc  5  ille  regardcra  comme  un  Juge  fevere: 
qui  le  chitie  ;  &  non  pas  comme  un  Perc 
amoureux  qui  lenourrit. 

Ain  (i ,  toutes  les  Fois  que  vous  refufez-  de " 
^ire  part  de  vos  biens  a  ceux  q  fi  en  ont  be- 
foin  5  vous  otez  a  Dieu  unhomnaage  ^  tine 
reconnoilfance  qti^on  luy  rcndroit.  Vous  etes 
mauvais  riche  5  parce  que  vous  n'ufez  pas  de 
vos  richelFes  conformement  aux  loix  ,  6c  au^ 
dedeins  de  fa  Proyidence.Yous  faiees  de  mau- 
vais pauvres,  parce  que  Iss  privanc  des  {ec©urs> 
que  raifonnablement  ils  pouvoient  efpercr-ds' 
vousjvous  les  jettez  dans  iim  patience  &>dansi 
.  iimurmvirco.  ¥o^s  ne  gloxiiiei^  pas  Dieu  ea^ 
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vous,parce  que  voiisne  faicespas  de  vos  bienst 
I'ufage  honorable  qu'il  voiis  avoic  ordonnej 
d'en  faire  ;  voiis  ne  le  glorifiez  pas  en  la  per- 
fonnedes  aLitres,parce  que  vous  ne  leur  faites 
pas  reirencir  les  graces  qa'il  a  deftine  de  leur 
faire  y  &  par  un  double  facrilf  ge  »  vous  dero- 
bezau  pauvre  le  bienfait  de  Dieu,  &  vous  de- 
robez  a  Diea  qiii  eftle  Bienfaiceur  >la  recon- 
noilTancequ'il  devoit  attendie  du  pauvre. 

La  troifiime  raifon  pour  laquelle  Dieu  a 
VQuIu  affifter  ics  hommes  par  les  hommes  ,. 
ceft  afin  de  leur  aprendrea(e  detacher  des  j^j 
biens  tern  pore  ls;ce  qui  eft  un  des  points  circn- 
Xids  de  la  Religion  Chretienne.  Saint  Paul 
nous  enfeigne  ,  qu  il  faut  hs  avoir  ccnime  ne 
hs  ayanc  pas  ,  les  pofiTeder  commene  les  pof- 
fedanc  pas  ,en  ufcr  comme  n'en  ufant  pas  } 
c'eft-^-dire ,  etre  dlfpofez  a  les  perdre  ou  a  les 
abandonner  pou"-  Jefus-Chriftjquand  Tocca- 
fion  s'en  offrira.Pour  les  pauvresjils  ne  voycnt 
litn  dans  le  monde  qui  neles  detache  du  mon- 
de.  Comme  ils  manquent  de  tout ,  rfs  ne  peu- 
vent  tenira  rien.  Quand  il  leur  ecbaperoit 
quelque  deiir  dt^ox^onni  d  avoir  les  bien& 
que  vous  avez,  leur  cupidite  vaine  &  impuil- 
fance  fe  reprirned'elle  meme.  Q^elque  envic 
qu'ils  eulFcnx  de  la  commodice  (!k:  de  i'aboUi- 
dance  ,  vous  les  accoiuumez  allcz  ,  par  voire 
pea  de  charite ,  a  s'eftimer  hcureux  d  avoir  k 
peu-pf  cs  cc  qui  ieui:  eft  precifcnient  ficccfliifC* 


Pour  vons  qui  vivez  dans  le  luxe  &Ia  vanie : 
qu'il  eft  a  criindre  que  vocre  coear  ne  foi:  oh 
font  vos  trelors  \  Commfnt  q.iicteriez-vous 
i^os  bienspour  Jerus-Chrifl:,piuique  vnus  n'a* 
vez  pas  le  coarage  d'cn  donner  une  petite  por- 
tion pour  luy  ?  Comment  foufFiriez-vous la 
pauvrete,p^''i^que  vousne  pouvez  vousrefou- 
dre  a  vousrecrancher  tant-foic-pen  de  votre^ 
furabondance?Montrezqiievous  n  etes  point 
attache  ,  en  donnant  genereufement  aiix  pan* 
vres  ce  que  vousavez  de  fupe'fia  ,  pour  fatis- 
faire  aux  obligations  que  la  Providence  vous 
aimpofees. 

Mais  que  ne  fait-  on  pas  pour  eluder  ce  pre*' 
cepte  de  la  Ley  de  Dieu?  Qiioy-qa*on  dcmeii^ 
red'accord  que  les  riches  doivcnc  donner  aus 
fzi\  vres  ce  qu'ils  ont  de  fupeiflu  j  on  raifonne 
Jellc  ment  fur  ce  fuperia  ;  on  eonfond  telle- 
ment  la  ncceffite  reelle  de  la  raifon  &  dc  le- 
€[uite,  avecune  neceflice  imaginaire  de  Tor- 
gii'_^il  (&  de  rambition  ,  qu'on-  en  conclut  en- 
fuire-aiferaent  >qne  les  riches  ne  font  prefqus: 
plasoblig'rzde  Faire  {'aumonejparce  que  \% 
regie  ,  ou  plutot  le  dereglemenc  du  iiecle  y 
non- ieulemem  ne  leur  laiilerien  dc  iuperflia: 
elans  leurs  bienSafnais  s  peine  le^r'rermet- 
lent-ils  d'y  trouverle  neccilairs.De-la  vien- 
^ent  ces  plaintes  qu'on  sntend  fouvent  dans  [g 
monde  :  Notre  revenu  nous  (u&.  a  peine* 
~  lund  on  eft  d'aogeeitaioe  condition, oixni'ife 
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jamais  de  bieu  de  rcfte  yks  depenfes  font  ct^ 
eeflives ,  la  qualite  6c  la  naifTance  nous  font  ^^ 
charge  ,  &  la  fortune  nous  confiini^  tout  If- 
bicn  quelle  nous  a  fair. 

Ainfiils  prennent  pour  pretextc  da  peche" 
qu'ils  font  contrcla  Providence  >  ccttememe 
Providence^  qui  Ics  a  mis  dans  quelque  rang  > 
ou  dans  quelque  employ  eleve  au-dcdus  des; 
autres » 8c  s'imaginent  qu'ils  font  dans  Tim-, 
puidanee  d'etre  charitables  ,  parce  qu'iis  fe  ll"'" 
font  impofe  une  volontairc  neccffite  d'etre 
ambitieux  &  d'exre  fuperbes.  11  faut  que  je  de* 
trui/e  icy  en  peu  dc  mots  cette  chimere  de- 
condition.  Je  f^ay  que  comme  il  fe  trouve  di^ 
verfes  demeures  dans  la  Maifon  da  Pcre  ce- 
hde  y  il  fe  trouve  de  meme  plulieurs  Eftats'' 
dans  le  Royaumc  vifible  dc  Jefus-Chrift  j; 
qu*il  y  a  une  decence  &  une  fplendeur  ds 
condition  5  felon  la  naifTance  ou  ksemplois^ 
dc  chacen  ,  que  TEaiture  meijne  aprouve, 
quand  on  les  regie  par  la  Loy  deDieu  ,  6c  par 
la  prudence chretienne  ,&  qui  Fait  parmi  les- 
iommes  une  diftin^bion  &  unemagniEccncs 
Jieceflaire  pour  autotifer  la  yeitu  ,  6c  pour  at- 
tirer  le  refpecfl:  des  peu  pies. 

Mais  y  a-t'il  au joui d'hny  quelque  pudeur, 
Sc  quelquerftcnue  far  ce  point  ?  Chacun  s'cfi^ 
dme  ,  non  pas  tci  qa'il  eft  j  mais  tel  que  fa  var» 
r^ite  luy  figure  d'etre.  !l  s'eft  glifle  dans  le    |  ] 
aaoade  ua  naaihcurcux-eiprit  d'eAiuUdon^  qjiif-  |  ' 


porte  a  fe  diftingucr  dcs  egaiix  ,  S  s'egaler 
aux^  plus  elevez  ,  &  a  ne  ceder  a  peiTonne^- 
Quand  on  aeft  pas  ne  grand  ,  on  s'agfandic 
de  fa  propre  autoritc  j  on  groiSi:  i'e'quipage  ^; 
on  mukiplie  la  depend  \  on  fe  mefurc  par  ^ 
GLipidice,  non  pas  par  fa  raifon.  Les  grands 
&  Its  pecits  s'habillent  prefque  de  meme  ;  le 
luxe  «si.  la  vaniten'ont  plus  de  bornes  ;  &  par 
un  dercglcmenc  que  ies  loixhumaines&  di- 
vines n'ont  pu  corriger  jufqu'icy ,  chaciin  fe 
faicde  ies  propres  vices  ,  des  vertiis  de  (a  con- 
dition.. Qui  Ies  redairoit^  leurnatuiel  3  leor- 
recrancheioit  bien  de  ce  fafte  &  dc  cc  train 
qu'ils  fe  donncnt  injnftement ,  &trouvercit 
bien  de  quoy  fournir  auxr  befoins  5. 6c  aux  ns- 
ceilicez  des  paavres. 

Mais  je  veox  que  vous  foy^z  nez  dans  \z 
fortune  :^  &  que  voiis  foyez  dans  Ies  Digni* 
tez  dc  dans  Ies  Charges ,  ou  il  faut  vivre  bo- 
norablement  :  Nc  f^ia; icz-vous  vous  y  fou- 
tenir  que  par  des  profusions  &  dcsdepenfe&> 
€xceffi yes  ?  Une  dcs  principalcs  erreurs  qai 
r^egne  aujoiudliuy  dans  le  (iecle  ,  c'cfl:  qu'oii 
h\i  CGn(iilerrhonneur&  la  reputation  ,  non 
pas  dans  Ies  devoirs  eilentiels  de  la  Gonditfoo  i-. 
mais  dans  Ics  richctles  quVn  croit  neeeirai- 
res  pour  la  fouccnir.  Un  Juge  ,  irn  Magiftrat  3, 
ledirayjs  ?  pcut-etre  un  Miniftre  meme  dc 
Jeius-Chrifi: ,  compient  la  depeiifequ  ils  pe'J- 
V-eut  f^iye  ?  non  pas  Ics  takns  dg»^  ^^s  oai. 
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betoin.  Comme  s'ifs  devenoient  plus  ven^ 
rabies  par  ceice  pompe  excerieure  ,  que  par 
IcLir  piobite  ,  Ictir  Religion  &  letir  dQCm- 
tereflcment  3  &c  comme  s*il  eroic  "plus  gto\ 
rieux  pour  eux  de  montrer  leurs  richeiTcs,,| 
que  de  les  diftribucr  a  ceux  qui  en  out  be-i 
loin.  ^    ■■  ^  \ 

Carenfita,  notre  premiere  6c  plus  impor- 
tance condition  cfl  celle  de  Chiecien  j&  li 
regie  dc  h  raefure  de  nos  adions  fe  doit  pren- 
dre de  TEvangile  ,  non  p^as  d"e  ces  tradicion» 
Humaines  dont  on  fe  feit  contre  ks  Comman- 
demens  de  Dicu  ,  depuis  qu  on  a  entreprils; 
dalcerer  fa  fainte  parole  par  des  fubtiiitez 
etudices  ,  6c  de  reduire  en  art  le  relachement 
des  moEurs,  Sc  raffoibiiirem.cnt  de  la  difei- 
pline»  Coniiikez  done  TEvangile  ,  qui  ed 
infaillibic  5  drcdez  ladeilus  le  plan  de  v6- 
tre  vie  ,  Sc  de  voire  depenfe  ',  donnez-luj' 
touce  Vitend lie  que  vcus  y  pourrez  raifon* 
nriblemenc  uouver  pour  regler  cet  etat  dui- 
Chretien.  Yoiis  aHignera-t'il  un  fond  pout 
la  pompe  5  dc  pour  les  vanitez  du  monde  ^ 
^a  premiere  promcile  que  vous  avez  fai':e  » 
vorre  Bapteme  ,  c'eft  d'y  renoncer-  Vous  ac-^ 
eordera-c'illa  dirpenfe  d'employer  vos  bien^ 
ail  luxe  des  habits  ,  a  la  delicacefle  dss  cables  , 
^  la"  recherche  des  plaiiirs  ?  vons  y  vcrrez  la^ 
«<^damnacioa  e^sprelTe  d'un  mauvais  riche^ 
Vous<aiiSs5.-t'ii  une  portion,  de  f  os  ricBe^ 
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fes ,  pour  acheter  les  vaines  efperances  de  la 
fortune  ;  pour  nourir  votre  ambicion  par 
des  magnificences  extravagances  ,  pendant 
que  vos  ereanckrs  meurent  defaim  ?  la  L^y 
de  Diea  n'aucorile  pas  rinjuftice  ni  la  va- 
nite. 

Vous  confeillera-ul  d'amad'er  des  trefors 
pour  d^s  beforns  incei  tains  ,  pour  des  prc- 
texces  avares  ,  pour  des  bacimens  <k  pour 
des  meubles  precieuxau-de  la  de  toi:Tte  me- 
iure  ?  U  vous  avertit  au  concrairc  d'amailer 
pour  le  Ciel  des  trefors  fpifituels,  qui  ne  peu- 
venc  nous  etre  ravis  par  la  fortune  ,  done 
Tacqu- licion  eft  jufte  >  la  confervation  facile  5, 
u^  la  joiiiirance  ererneHe-  Or,  retranchez  de 
toas  les  etats  ces  depen(es  profanes  &  fuper- 
flues  ;&  reduifez  ces  exies  de  la  cupidite  j. 
a  c^cte  regie  morale  6c  chretienne ,  vous  ver- 
rez  qu'elle  fera  i'abondancc  des  riches.  Non- 
feulement  ils  vivront  honorab'ementj  ils  au- 
ront  meme  fans  s^'incommoder  dequoy  fairs 
aux  pauvres  degrandes  largeiFes.  Sicela  eft  , 
dircz-vous  ,  le  nombre  des  Ekls  fera  petite 
Jefus  Chrift  nefa-t'il  pas  predit  luy-meme? 
11  s'en fuivroic  que  les  riches  feroienc  difEci- 
lement  fauvcz.  Jefus-Chrift  ne  i'a-t'il  pasaf- 
Itire  ?  parce  qu'ils  pechent  contre  la  Provi- 
dence 6c  contre  fa  mifeiicorde  >  c'eft  ma  fe» 
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U  o  Y  Qjj'i  L  n'y  ait  rfen  de  p'us  cm  m 
veiiable  a  rhomme  que  d'etre  touche    ds«|fles 
mileres  Sc  dcs  infirmitez  humaines  :    Qik|  pil 
qii'iin  inftin6b  fecret  de  la  nature  attendril]  (s, 
nos  ccEiirs  pour  Ics  mallimireux  ,  3c  noill'iir 
porte  a  les  plaindfe  &  a  Its  foulager  darjlinfa 
leurs  cnalheurs .'  Qioy  que  k  raifon  ,  dc  foil)  if 
vent  memeramour  propre,  par  des  principctlsc 
d'equice  ,  on  pa^r  des  vues  Sc  des  retours  fip 
noas-memes ,  nous  engagent  a  compatir  aiij 
maux  que  redencent  nos  Freres  ,  &  que  noi 
pouvons  reireniir  auili  ',  Dieu  n'a  pas  laifj 
d'en  faire  un  des  pi incipaux  devoirs  de  fa  R( 
ligion.  ^  ^  ^  I 

^?«v.  fj.         L'Ecriture  fainte  nous  enfeigne  :  ^ue  cehf 
qui  ne gligera  fan  prochain  fira  odUux  a  Dit 
&  Anxhormncs  :  &  que  cehy  ^ai  aura  con. 
ffijfioyi  de$  pa$ivres  fera  bunheuretix,   £1 
nous  allure    que  les   deux  moyens  les  pli 

"irsv.  15,  ffjs  5  fom  ohtenir  le  pardon  de  nos  pecheK 
font  la  fi'j  &  la  pi  tie.  Eile  nous  reprefeni 
que  c'eft  en  cela  que  confide  la  generofit 
chreciennc  :,  dc  que  :  Comme  c'ejt  le  propre  d 
Dien  d'etre  mifericordunx  &  chumable^c  t^ 
auffi  le  propre  des  "Jtiftes  d'etre  fenfihles  an. 
htfims  &  anx  ajJliBions  des  paavres- :  ave 
cette  difference  ,  que  la  charite  de  Dieu  cl; 

MsiH.  If.  infiiiie  >  &  que  fa  mlfencorde  ie  tend  far  ton 
U-  U^  natm€  j  ai^Uept  qpe  U  mi fm coords-  di 


fhowme  efl  bornee  ,  &  ne  tomhe  ^ne  fur  le 
frcch^tn.  E!le  nous  faic  fouvcni'  que  Its  Vi-^ 
cities  nefonc  qu'un  Corps  en  Jcfus  Chrift:  | 
qa'tis  font  unissnti'tiix  par  la  fuy  des  Myfle- 
res  ,par  I'lifage  des  Sycrcmens  3  par  Ics  loix 
d'une  drfcipiiiie  CGmmurje  >  &  qaainfi  etant 
enfans  d'tia  meme  Pere  ,  n^embrcs  d\in  me- 
mc  corps,  &  fcrviteu-s  d'un  meme  Maitre  3 
lis  doivent  company  Its  tins  aux  aiures ,  6^ 
s'^fliHer  mu  LiclLm^nt,  s'lls  veulent  que  Diea 
les  affifte, 

Jl  y  a  deux  chofes  que  Dieu  diftribue  au^ 
liommes  cii  ce  monde ,  la  grace  dc  les  biens 
tempotels.  Parl'iins,!!  fdt  \ts  Juftes  j  par 
fcs  aucres  :il  f^it  Its  rights  :  par  rune  >  \l 
poarvoit  aax  neccflisez  k  Tame  3  par  les  au  - 
tres  ilpourvoit  pux  nee  (litez  du  corps ;  Sc 
jquoy-que  la  d^fft^iencfr  de  ces  deux  fortes  dc 
fcnfaits,  fmt  confiderableji!  eft  certain  que 
la  charke  ■  ft  la  foutce  &  Ic  principe  dfi: 
Fun  5  &  dfs  ^u:rcsv  Or  il  faut  pour  cha- 
cun  de  c^s  bi-ns  un  tribut  a  pare ,  6c  une  !€• 
conn olL nee  particuliej^e  proportionnee  h 
Tobiigation  ^autren^enc  ce  feroic  une  ingra- 
titude ,  qui  non-  feulement  arreteroit  le  cours 
de  cette  Bonte  Cniveraine  far  vous  ,  mais  qui 
vous  attireroic  Ton  indignation  &  fa  colere. 
11  eft  done  jufte  »•  dit  Saint  Auguftin  ,  ^Cit  la 
cbarite  de  Dieu  luy  foit  payee  en  quelque 
ia^on  par  la  notre.  Car  il.  nj  a.  rien  c^yiom 
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puiife  rend  re  pour  i'amour ,  que  ramourmf- 
me.  Lesrichciltsd'aillcurscciintun  don  defj 
mifeiicordc  ^  c'efl:  auffi  par  la  mifericor'd^ 
qu'il  faut  les  luy  confacrer ,  en  les  diftribnani 
^  ceux  qui  font  dans  la  neceilite  &  dans  Tiii- 
digence.  Tel  eft  Tordre  de  Dieu  a  Tegard  dcJ 
bommes :  telle  doit  ecre  la  conduitc  des  horn* 
mes  a  Tegnrcl  de  Dieu. 

Ccft  pour  celaqae  Jefus  Chriftdans  fofi 
Evsngile  ,  nous  cornmande  ,  non*  feulcmeni 
d'etre  mifcricordicnx  ,&  chaiicables ;  miij 
Eftote  rni-  encore  de  rerif  comm^  mtrt  Fne  celeftel'efi  ,_,,, 

fericordes,  1  ,-    ,  /  /•  •     1  i      1  1    I 

ficutdc  ia'  vouinnr  que  la  bonte  ioit  la  regie  de  nos  ae-jfjf 
ter  vdter    voifs  ,  dc  qu^  nous  fafflons  le  mime  ufsgilin, 
ir?iftricors  q^ul  fait  luy  meme  de  fa  charite.  Par  la"i|,j, 
«ft. L«e.  6.  £iir  voir  q;ie  c€  Comraandement  eft  jufte 
piiifqu'il  i'auiorife  par  fonexemplejqiul  ef! 
important ,  puifque  luy  qui  en  fft  lafin  ,  vcuiij^j 
hiLii  en  lire  k-  modelc  ;  qu'il  eft  raifonnablc 
pui^qu'i'  Ti'cxige  de  nous  que  cc  qu'il  fait  tau  i 
les  J  as  nrur  nous.   Or  les  fond:ions  d^  i,\ 
m  U  r.ic  r.  d e  de  Dieu, font  de  veiller  avec  foin 
•fur  nos  beioins  ;  deregarder avec  pitie  noi] 
ini^cres  ;  d:    les  foulsger  avec   abondancc 
Tojies  ncs  cbiigaiions  par  confequent  font 
dc  nous  ir  former  des  befoins  de  nos  frercs 


d'en  etre  (jnceiement  touchez  j  &  de  les  If' 

courir  eenercufemenr.  f 


genercuiemenr 
lis  qu'il  n'cft  pa 
pos  ,  dc  dans  rindiffcrence  a  Tegaid 


Je  dis  qu'il  n'cft  pas  permis  de  vivre  en  'if|- 
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tre  prochain  ;  que  ccrreft  pas  alTez  de  rafli- 
ftcr  par  hazar-l  ou  par  caprice ,  lorfqiie  par 
quelqae  accidenc  iijipievu^il  attire  farliij^ 
nos  regards ',  on  qa?.  piir  de  longues  impor- 
tonitez  ,  il  nous  arrache  qvielque  aumone. 
L'Ecricure  (ainte  nous  aprcnd  ,  qu'il  fauC 
avoir  les  yeiix  ouveris,  nor- feulement  pour 
voir  les  neccfli.cz  qui  fe  prefentent,  3c  que 
nous  connoiirons :  mais  encore  pour  les  cher- 
cher  &  pour  les  decouvrir  avanc  que  nous  1 

les  ayons  connue.  j  cc  Gii-n  Bcrnasd  nous  en- 
feigne  qn'il  y  a  daiis  Ic  coeur  des  vericibles 
fervitears  de  D'-u  une  efpece  de  mifdi xordc 
inquiete  &  curieafe  ,  qui  foiige  a  tous  les 
maux  qu'on  pcuc  fooffiir,  a  tous  les  biens         ,       - 
qu*elle  peut  faite  i  qa<  voudroic  non-feule* 
ment  foulage-  tous  l.s  befoins  ,  mais  encore 
les  prevoir  &  les  prevenir  jqui  fe  reproche 
tout  ce  qu'elle  n'a   '^'^s  f^u  j   qui  s'impute 
tout  ce  qu-  ifs  autre  s  one  endure  ;  &  qui  ne 
negligeanc  lien ,  d<.  v^i'Ianc  fur  tout  ,  imitc 
eette  Providence  uuiver Telle  ,  Be  cette  mife- 
ricordeinfinie,  qui  font  chargees  da  foin  & 
de  Taffiflancc-  Aa  raonde  :  Cefont  ccs  hemmes  miviriffil- 
'  de  mlfericorde  .  doat  j^arje  leSage  ,  qui  rem''  fexicordiasx 
fhjsant  topis  Us  deveirs  de  la  pete  »  (oit  en-  rum  picta- 
vers  Dit  11 ,  foic  envers  les  hemmes  ,  necro-  tesnon  de- 

,        ,,.      ~r  •  I     r      '       ruerunt. 

yoient  jamais  avoir  ailez  Fait  pour  le  iervice  eccH.^^ 
de  Tun  ,  ni  peur  le  foulagement  des  autres  ^  ^°* 
6c  vivoient  daus  la  crainte  condnuelle  de  n'a- 
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TOT  pas  donne  alli::z  d'eien^iC  a  if  ur  ckaritr.! 
Taiu  ils  etoimt  perfuaJez  qa'il  falloit  pre-; 
voir,  6c  prffqne  dcviner  les  nccellitez  dcks: 
«iffl  c5t  o»'  drs  pauvies  .' 

Helas !  M  I  s  s  1 1  u  R  s  5  un  des  plus  faints' 
&  des  plusJpgcr  Pontifes  qui  ayent  gouvcrnej 
lEglilp  de  Ditu  >  ayant  apris  qu'un  pauvrej 
avoit  eve  rrcuve  more  fame  de  fecours^  fesj 
entaillcs  eji fnrent  emLes.  li pleura cc  mal-i 
lilur  ,  commefi  9Vut  etcfon  crime-  Qu©y-i 
q  e  fa  confcienee  ne  luy  reprochac  vienfari 
lesincrnrion^  ;il  crutqiie  la  perte  d'un  pau-p  \' 
vre  rouvoit  ecre  impuceea  tous  les  riches.  Ilj  |i" 
s'accufi ,  finon  de  du'  eie,  du  moins  dc  pen  dc|  *'? 
prevoyance,  &  s'rbftinL  meme  durant  plu»|  [^'' 
ficiTTs  jours  de  celebier  les  faints  Myikrcs  r'  '^' 
ne  jn^eaiit  pas  qne  ctlny-la  meiitaC  d'avoir 
part  avec  Jcfus-Chnft  j  qui  negligeoitj  ou 
qui  ignoroic  les  befoins  de  fcs  pauvres ;  ic 
croyanc  q-Vune  naain  >  qui  avoit  peut-ecrclf? 
in?<nqne  iefaireuneaumonc  jn'eroic  pas  pro-  i 
pre  a  c  fF  ir  ce  redontable  Sacrifice ,  jufqu  a  cc 
que  la  jaftice  de  Dieu  3  op.  pour  Ic  moins  fa 
mifericorde  fut  apaifee. 

Aujou:d'huy  onvoit  languirles  pauvres 
prefque  fous  fes  yeux  ,  &  on  fe  detournc ,  de 
peur  d'ecre  obiige  de  les  afflder.  Les  Hopi- 
taux,  qne  la  liberalite  de  nos  percs  avoit  eta-  , 
blis,  fc  ruinent  par  nocre  avarice.  Des  Com-  1 1^ 
manautcz  q^ui  Grvent  Jefus-Chxift  a.vecfer 


k 


'^iir,  fubfiftent  axpeine  de  quelqiies  aucnones 
fbliieitces  avec  (oih^  8c  ramadecs  avec  pei- 
ne. On  ne  veut  entrerUvins  aucun  detail ,  & 
l*on  n'entend  que  trop  communemenc  ces 
triftes  Sc  crueiles  paroles  :  Eft-ce  h.  moy  a  re-« 
parer  les  ruines  que  le  temps  a  faices  ?  Suis- je 
charge  dufoin  de  tous  Icspauvres  ?  Dois-je 
repondre  du  malheur  ,  ou  peut-ecre  de  la 
iinauvaife  adminiftracion  des  Hopltaux  ? 

On  ne   veut  pas  memc  ecre  inftruit  dcs 
faifons  qu'ona  d'iraplorer  Icurs  alliftances- 
La  pluparc  fe   tiennent  far  leurs  gardes  an 
Kioindrerecitqu'on  Icurfait  des  miferes  pu- 
^sllques  ou  parciculiercs.  Le  rcFas  qa'ils  font  3 
precede  les  demaiides  qu'on  leur  veuc  faire. 
lis  regatdenc  la  charite  qa'on  leur  propofc 
comme  unimpot  que  rimportunue  des  pau- 
vres,  ou  le  zeie  indifcret  des  devots,  vont  eta- 
hlir  fur  leurs  richeflTes.  Il„Faut  fe  (ervir  de 
pieux artifices  pourcompofer  ces  Ademblees: 
il  fauc  inviter  les  uns ,  atcirer  ics  aucres  ,  Fa  ire 
Valoirle  Piedicateurja^n  que  la  reputation 
du  Sermon  favorife  la  quece  qu'on  y  d®it  fai- 
le  i  dc  que  la  curioiite  d e-cer mine  ecu x  que  la 
charite  n'auroit  peuc-etre  pas  cbranlez.  Ce- 
pendant ,  Dieu  nous  a  tous  chargez  du  faluc 
de  notre  prochain  5  &  le  premier  foin  que 
nous  devons  en  avoir,doit  etrede  raflifter>  6c 
de  luy  cere  utiles. 

i>'ii  fauc  pour  etre  charitable  vouloir  con- 
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Koicre  !es  btfoins  d'ai.Uiuy,il  faucen  etre  toii- 
che ,  qaand  on  vientales  connoure.  Saint 
Anguftin  voulanc  nons  donncr  nne  idee  dc  fa 
Anv-ni  do-  rtiiiciicorde  3  la  definic  ainfi :  C\ft  Hnatten^' 
lesnisaff--  drijjement  de  I'ame  fur  lesmiferts  d'amruj  ^ 
*ddita-  ^     &  une  inclination  <ie  fecoui ir  des  miferables. 
mento  be-  Ainfi  ccccc  vcrtu  a  denx  actions  qui  lay  font 
^i5''     proprcs  j  une  interieure  qui  touche  Ic  coeur  j 
Taiurc  exterieure ,  qui  anime  la  main  5  Tune 
qui  attire  la  com  pa  fli  on  ,  rautreqni  attirek 
fecours.  Cette  vertu  tire  fa  fourct  de  Jefus- 
Chrift-meme.  Dieun'etant  pascapable  d'al- 
terationni  de  changement ,  n'eft  pas  Tujet  a 
nos  emotions. ll  punit  fans  colerejil  aime  fanS; 
empreirement  ,  il  foulage  fa  pitie ,  il  a  par 
excellence  toutes  !es  vertus  de  nos  sdions,  & 
n'a  pas  Tinfirmite  de  nos  pa(iionsy&  fi  I'Ecri- 
ture  nous  dit,  qu'il  eft  touche  de  nos  miferes,; 
qu'il  fouftfc  avec  ceiix  qui  le  fervent  5  c'eft  ou 
parce  qu*il  agit  comme  nous  agidons  dansces 
pallions  >  ou  pour  s'accommodera  la  capaci- 
te  denosefpritsjou  pour  montrer  la  gran- 
deur de  nos  crimes  qui  I'irritenc  ,ou  de  noS, 
malheurs  ^  qui  le  touchent.  j 

L'homme  au  contraire  a  dc  rincliination  % 
la  pitie,  &deluy-mcme  n'a  pas  le  pouvoit| 
A\i  fecours.  11  eft  infirme  avec  les  infirmesji|Kj 
mais  il  ne  f^auroit  guerir  lears  infirmitez.  %^ 
eft  foible  avec  les  foibles,  mais  il  nef9auroit 
fortifier  icuc  foiblefte.  Il  eft  attendri  fur  lei 


l!i 
fl! 

1P( 


liel 
lire 

DO 

110 


for 
\\} 

I, 


nalheurcux,6c  il  ne  icauroit  reparer  leur  mai- 
leur.  Mais  Dieu  &  rhomme  s'ecant  unis  en 
a  perfonne  de  Jrfus  Chri0  ,  Dieu  y  devient 
:apable  de  com  pa  {Hon  ,  I'homme  y  dcvienc 
apable  de  iecours.  Ainfi  ces  deux  cfFecs  Tone 
nfcparablcs  de  fa  fnifericordejen  lorte  que 
a  compailion  eft  Ie  principe  prochatn  de 
'Aamons,  &:  querAiimoneeft  ie  fruic  ne- 
.'ciFaire  de  ia  compadion. 

Surqiioy  faint  Gregoire  nous  enfeigne,  que 
biivent  on  fefait  uri  devoir  exterieur  de  rAiir 
none,  &  qa'on  la  donne  comme  riche,  & 
ion  pas  comme  charitable;  ce  qui  n'cft  que  la 
Etrre  ,  &  non  pas  Fefprit  da  piccepte  :  parce 
pen  donnancn6:iebien  s  nous  donnonsce 
juieft  horsdenous  j  au  lieu  qu'en  donnanE 
otre  compidioQ  ,  nous  donnons  une  partie 
e  nocre  cosur ,  &  cc  qui  eft  de  plus  precieux 
n  nous ;  &  qu'aind  cecte  compailion  qui  ac- 
ompagnerAiimone  ,  eft  un  don  plus  grand 
[ue  I'Aumone  meme:  parce  que  celuy  qui  a 
ette  cendrelFe  de  coeur  >  ne  manquera  jamais 
c  donner  a  Ton  prochain  tout  ce  qu'ii  peat  j 
^  qi'il  n'eftimera  rien  toLU  ce  qu'ti  luy  don- 
le.  Or  k  plus  grande  malediction  des  richef- 
es,  c'eft  d  ecouffer  ces  fencimens  de  pitic  >  & 
e  former  ces  entraillcs  cruelles  &  iufeniibles , 
.ue  Dieu  maudit  darasfes  Ecritures.La  ration 
'1  eft  evidence  ;  c'eft  qus  ne  foufFrant  aucune 
icomtnodicedaiis  la  vie>  on  nepenfe  pas  a 
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<:e  qui  pent  incommoder  ies  autrcs.  Get  hoffl 
mc  qtji  s'eft  trouve  en  naitlanc  dans  i'abor 
dance  dcs  biens  que  fes  percs  luy  ont  acquis 
qu'on  a  eleve  dans  une  vie  molle  &  effeminei 
accoucume  a  toates  Ies  delicatelles  de  la  vie 
environne  de  gens  qui  ne  chetchenc  qu  a 
<Iiv€rcir  &  a  lay  complaire ;  qui  nc  faic  qu'u 
Jeng  divertiircmcnc  de  toiices  hs  heures  d 
jour ;  &  qui  n'a  pour  toute  incommodite  qi 
le  degouc  &  la  lailitude  de  fes  plaifirs ,  f^ait- 
ce  que  ceil  que  d'etre depoiiillc  de  taut  ,< 
de  trainer  (i^  jours  malheuraix  ?  ■ 

Confidcrez  une  de  ces  Dames  montlain 
accoututnees  au  luxe ,  qui  ne  fe  rcpai^cnt  qi 
<les  plaifirs  ^  des  vanitez. Xe  feul  nom  de 
pauvretc  lesefarouche.  Parmi  ces  propret< 
affcdces ,  &  cette  magnificence  dont  ellcs 
piquent  y  la  rencontre  diin  pauvrc  leur  fs 
iiorreur-Si  on  leur  parje  des  miferes  d'une  piri 
fon  ou  d'un  hopital ,  leur  imagination  en  c  r^ 
oiFenfee.  A  peine  ont-clles  quclqucs  legcr 
indifpo/itians ,  qui  n'ont  (ouvent  pour  raifc  j^'^' 
qu'une  molle  dclicatelfe  j  &  un  fade  plaifir  <  " 
fe  plaindre^  d'etre  plaintes  j  comment  fcai 
ront-clles  cc  que  c'eft  que  de  fouffrir  fans  cor 
folacion  <Sc  fans  fccours  ?  Dcla  vienc  qu  on  i 
s'occupe  pas  ^  prier  ,  pArce  qu  on  a  tout  < 
qu'on  defire.On  ne  penfe  prcique  pas  a  Dici 
parce  qu'on  eft  comme  envelope  dans  fo| 
mcme.  On  ivagit  point  par  la  Foy  9  pir<l 
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t^u'oacfx  enfeveli  dans  Icslens.  On  eft  id.n^ 
fnifrricorde  ,  paree  qu'on  ne  veat  ni  voir  ni 
coniioicre  Ics  miferables.  Accouiiimez-vous 
aces  triftes  objccs  5  pour  y  devenir  fcDfibles. 
Ecoutez  fans  vousrebaterj  les  pbintcs  q^eles 
pauvres  vousfontj  011  les  relations  qu'on  vous 
faic  de  letir  pauvrete.  Vifitez  quelquefois  ces 
Hopitaux ,  qui  font  les  refuges  de  tant  de  for- 
tes de  bsfoins  &  d'infirmicez,  Entrez  qiiel- 
^ucFois  dans  ces  Retraites  ,  ou  la  honte  &  la 
maladic  tiennent  tant  de  miferes  cachees  j  &c 
voyant  tant  d'objets  de  pitie  ,  formez-vous 
un  CGEur  pitoyable. 

Mais  pluiieurs  vous  diront,  qu  ils  gardenc 
kur  tendrelFe  pour  leur  famillcjqu'il  faut  fon- 
gerau  plus  prelFejau'ilsont  des  enfans  done 
ils  font  ckargez ,  &:  qu'ilFaut  pourvoir.  C'efl 
]4  le  pretextede  la  pliipart  des  peres ,  qui  s'i-, 
maginenc  qu  ils  peuvent  ecre  avares  pour  eux- 
memes  ,  impicoyables  pour  les  pauvres  ;  aiin 
de  laiflTcr  des  enfans  Cuccefleurs  Ats  grands 
biens  qu'ils  auront  amafTeZjfans  fe  mettre  en 
peine  s'ils  en  uferont  bien  ou  mal.Ne  voyons- 
nous  pas  tous  les  jours  par  experience  ,  que 
rienneportetantla  jeunede  au  dereglement 
des  mcenrs  quecetteabondancCj  qui  joint  aa 
penchant  qu'on  a  dc  pecher ,  lafacilite  de  ic 
taire?  Ne  f^avent  ils  pas  en  leur  confciencCj 
que  ces  ricbelFes ,  qui  ont  cte  lef  uit  de  leurf 
crimes ,  feront  la  matiere  des  debauches  de 
Tmell.  S 
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Icurs  cnfans  ?  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  qu*aa 
lieu  de  leur  laider  pour  heritage  la  colcrc  du 
Ciel ,  lemepiisdes  hommes,  Uhaincdc  Icurs. 
injuftices ,  ils  Itur  euilent  laifle  Tcxcmple  d'li- 
ne  conduite  cliaritable  ^  chretiennc  ?  Nc 
vaudroit-il  pas  mieux  atdrer  fiir  cux  les  be- 
iiedi<5l;ions  celeftes  ? 

Mais  quand  toutesces  raifons  nc  feroient 
pas  evidentes  ,  il  cO;  certain  que  feu  vent  cettc 
avidiied'amafler  ,  nVft  pas  tant  une  marque 
'deleur  tendrclTe,  quuneprcuvede  kur  avari- 
ce. Ce  n'eft  pas  Ic  plailir  de  laiiFcr  du  bien  ,\ 
c'cft  le  plaifir  den  joiiir  qui  les  touche.  S'ils 
pouvoienc  Temporter  avec  cux  spies  leur 
mort  ,  ils  en  frullreroient  refperance  de  leurs 
lieritiers ;  &  s'ils  font  tsnt  de  diHicuIce  del 
.donner  au.\  pauvres  ,  il  eft  aife  de  juger ,  que 
cettedurete  vient  dn  defauc  de  leur  charite,  , 
non  pasdu  foin  de  leur  fa  mil  le  j  ^  que  leur* 
facte  n'c ft. pas  de  ce  qu'ils  font  bons  peres, 
mais  de  ce  qu'ils  font  mauvais  Chretiens. 

Er.^n  5  raccomplliTementde  lamifericor* 
«de  chraienne  ,  c'cft  le  foulagement  des  pau- 
vres. Cc  qui  doit  nous  obliger  de  les  aflifter 
<ians  leurs  neccilivcz,  cVft  laconfideration  de 
Mosneceilitczpropres-  Ne  fommes-nous  pas 
devant  Dieu  cequ'ils  paroilTentdevancnous? 
Navons-nous  pas  befoin  de  rafliftance  con- 
tiiiHellede  fa  grace?  Ne  li.y  demandons-nous 
pas  avcc  humiiiie  nocre  pain  de  tous  lc§  jours? 


Ne  frs pons- nous  pas  inceilciciment  h.  la  por- 
tedefa  mifericoide  ?  Que  fonc  toutcs  nos 
prieres  ,  que  des  declarations  iinceresde  nos 
4iece(Iicez  fpiiituelles  ?  Ne  fentons-nous  pas 
que  notre  ame ,  comme  une  terre  feche ,  at- 
tend le  fecours  des  cclcftes  rofees?  Qnt  s'il  eft 
vray  i&iU'eft,  puifque  jeraS'Chri{t  nous  . 

I enieigne;  fH onfcfervtrapotirnousdg lame'  ^^^^ 
me  me  fare  dont  mns  atirem  mefptre  les  aatfes ; 
avec  quel  front  oferons-nous  efperei  dc  Diea, 
ce  que  nos  freres  ne  peuvent  obtcnir  de  nous? 
&quelferale  fuccesdcs  vcenxque  nous  luy 
ferons  ,  puifque  nous  meprifons  ccux  qa'il 
nous  fait  en  !a  perfonne  de  fes  pauvrcs?  D  ou 
je  conclus  que  c*£^  pecher  contre  fa  miferi- 
corde,  que  de  ne  pas  affifter  les  pauvres:  mais 
c'eli encore  pether  contie  fa  juftice. 

JLrf'E  c R  I T  u  R  E  fainte  ne  parle  prefque      in. 
jamais  des  richeires,que  comme  Ats  objecs  de   ^ ^R^'^' 
la  juftice  de  Dieu.  Si  on  hs  regarde  dans  Icur 
fource  ,  ellcs  font  prefque  toujours  corrom- 
pues.  Qui  ne  fgait ,  que  d'ordinaire  elles  font 
!c  Fruit  de  Tiniquitc  de  ceux  qui  les  ont  amaf- 
fccs  ?  Qui  ne  f^aic,  qu'ellcs  ne  croiiTcnt  qua« 
vcc  peine  ,  &  qu  dies  fe  repandent  comme 
d'ellcs-memes  ,  quand  elks   font  entrc  les 
mains  des  gens  de  bien  ?  Qm  peut  s'aflurcr 
qu'ellesfonc  venues  jufqu'a  luy  par  des  voycs 
touces  juHfis  >  &  qu  elles  n'ont  pafls  que  par 
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des  mains  toujours  pure« ,  6c.  innoccntes  9  ' 
Qt/il  eft  a  craindre  qu'on  ne  puifle  dire  a  tons 
Ics  riches ,  ce  que  le  Prophete  leur  difoic  de 
j^^pjna  foil  temps :  Vom  avez^dans  votye  malfon  du 
pauperis  in  hi  en  da  pasivrcsi  Qne  Ics  iibcralitez  qu'iJs! 
a  .  croyenc  faire  nefoicnt  pas  meme  des  relUtn- 
'  ^3  14-  tionsentieres*5&  quecjuelques  pauvres  qu'ils 
ailiftent^ils  n'en  nounircnt  pas  encore  autant 
que  leurs  peres  en  auront  fait  ?  Si  vou5  confi- 
derez  leurs  effets,  elles  atiimeni  toutes  les  paf- 
fions ,  dies  tirent  du  fond  des  coeurs  les  mau- 
vaifes  inclinations  qui  y  icoient  cotnme  en- 
dormies  5&parlafaciliteqj'elles  donnent  a 
faire  le  mai,elles  rcveillenc  le  penchant  qn'oi-i^ 
a  de  lecommettre.  Si  vouscn  legardez  Tufa- 
gc,  quieft-ceqai  nelesdiilipe  pas?  qui  ncles 
repand  pas  en  vanicez  ,  ou  ne  les  retienc  pas 
com  me  captives  dans  ane  poireffion  inutile  ^ 
Aijiil  elles  font  prefqaes  toujours  contrairesl 
ia  Loy  dc  Dieu,  lorfqu'on  ne  ksdiftribuc  pas 
€nchariteZj&cnaumGnes;&  vousdirez  tant 
-qn'il  vons  plaira  :  Jen  ay  point  da  bien  d'au^ 
fruy  ,  &  nen  dtfire  pas  meme.  J'afe  de  celay 
^ue  Dienrna  donne  ,  js  pnis  en  afer  a  wH 
d:firerion>Jc  dis  qu'il  ne  vous  eft  pas  libred'cn^ 
iiier  ainii  .parce  que  raumone  de  votrc  fuper* 
Hi!  n*eftpasnn  confeil  ,  tnais  un  preccpte. 

Treis  chofes  diftingaent  lescommandc' 
fnens  desconfeils.Premierement,  lorfquefE' 
ci  ituveufe  du  mot  de  XGznmander-  parce^i 


eette  cxp;  eOion  d'aucorice  marque  une  pre- 
cifeneceffiie  d'ebeir.  Stcondement  *  quand 
elle  menace  de  Tenfer  :  parce  que  cette  con- 
d'amnation  marque  une  infraclion  formelle 
de  la  Loy.  Troificmement^quahd  rexecution 
eft  ordonnee  a  cous  indifferemment  :  parce 
que  c'eft  line  marque  d'une  obligation  com- 
mune &  indifpenfable.  Or  je  dis  que  Dieu 
eommande  aux  riches  en  termes  formels  de 
faire  I'aumone  s  que  c'cft  fous  peine  de  dam- 
nation j  &■  que  c'eft  a  taus  les  riches  qu'il  Ie 
eommande.  Ge  flic  Fordre  que  Dieu  donna 
dans  Ie  Deuteronome.  Jevous  eommande  de  J'f^'^'P"' 
aonner  I  aumone  aux  fanvreSy  &  a  ceax  qm  rias  ma- 
enonthefotn\  ll  fe  fere  de  toute  I'autorite  de  "g^JJ^^^^^ 
Maitre  :  il  ordonne  comme  ne  voulant  point  pauperi 
en  difpc^nfcr ,  &  il  ctablit  Ie  droit  du  pauvre  ^*"^'  ^°  "* 
par  Ie  droit  de  puillknce  qji'il  a  fur  tous  les 
hommes.  C'c-ft  par  cetce  meme  puilFanee  que 
vS.  Paul  veut  que  Timothee  eommande  aux  precipe di- 
richesdu  Siecle  dedonner  abondamment,  &  v:tibushj- 
de  fe  farrc  un  trefor  pour  Ie  Ciel  ,   du  don  fadic  tri- 
Qiiih  feronc  des  biensdsla  terre  :  Ordonne^^^^i^-  •  ^ 
apix  riches  de  ce  monde  a  etre  htenfaifans..,  de  refibi  faa- 
sdcanertr  tin  trefor  ,  &  de  retablir  mfonde-  '^ai^emu 
mentjoitde  pour  I  avenir*  fumtum, 

Q^u  eft  ce  qui  pent  douter  que  Dieu  ne^-^""-^* 
menace  de  i'enfer  eeux  qui  manquent  a  cette  '  * 
charite?  Je  n'ay  qu'^  raporcer  ici  la  Parabo- 
k  dont  Jcfiis  Chfift  fe  fert  dans  fen  Evan^i- 
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le.  Reprefcntez-vous  ccc  homme  riche  ,  qu 
dans  la  joye  fenfible  dc  (a  profpcritc  *  ft  vo- 
yoicau  milieu  des  eommoditcz  dc  la  vie  ,  & 
s'entretenoic,  cefembIe>innocemmcnt  defon 
bonheur  avec  luy-meme.  Le  fed  embarras 
cjiul  a,  c  eft  queces  mairons,quoyq«e  vafte^, 
n'ont  pas  d'cfpaceaftezgrand  pour  contcnir 
Ouid  fa     I'jibondance  des  fruits  qu'il  a  rcclieillis,  Qjie 
clan  ?  quh  feray  je  ?  car  je  n  ay  point  de  lieu  oH  je  fmj^e 
cuo con'.^°-^^^^*'  r^j/f  ff  f'^^tf  fayareciteiiltr^MaisiUe     j 
gregera      determine  bientoc  Fotcy,  dic-il,  r^  ijne  jefe-  ^ 
n^eos"*      r/iy.  II   penfea  barir  des  maifbns.  11  fe  du  a 
-c«c  12.17.  luy-meme  :  Voila  dequoy  vivre  fplendide- 
ment  j  joiiifTons  trsnquillement  dc  fans  in- 
quiecude  3  des  biens  que  nous  avons  amaftez. 
pour  plufieurs   annees.  Voil^  Timage  d'un 
Iiomme  aife  ,  qui  femble  n'etre  coupabfe  de 
lien  ,&  n'a voir  tout  au  plus  que  le  malheur 
prefque  inevitable  a  tous  fes  pareils  >  d 'lire 
cnyvre  de  fa  fortune  ,  &  de  chercher  (hs  eom- 
moditcz ,  qui  fe  prcfentoient  d*clles-memes.. 
Ses  defirs  ctoient  conformes  ^  la  prudence  de 
la  chair ,  &  ^  la  fagede  du  fiecle. 

II  nefepropofe  pas d'employer  fcs  biens, 
a  former  des  fadions  &  des  cabales  dans  la 
Repubiique  ,  pour  oprimcr  les  foibles,  & 
miner  ffs  ennemis.  II  ne  va  pas  couper  la 
hayequifepare  fon  champ  de  celuy  de  Ton 
voifin  ,  pour  etendre  les  limites  de  fa  terre  , 
^pour  accroitre  d\in  heritage  ecranger  cclui 


qu'il  a  volt  regii  de  fcs  peres.  Il  ne  pretend 
pas  d'abforber  le  bieii  des  paiticuliers  par  des- 
precs  ufuraires  ,  ou  par  des  excorirons  violen- 
ces. II  ne  propofe  pas  des  partis ,  6c  nc  cher- 
ehe  pas  \ts  moyens  de  rendre  fa  Patrie  tribii- 
taire  de  Ton  ambition  ,  &  d'etablir  fa  maifon^ 
fur  la  mine  generals  de  toutes  les  autres.  II  nc 
prend  pas  les  conjon£tures  du  temps&  des  af- 
faires pour  troubler  le  repos  des  gens  de  bien» 
par  des  proces  foutenus  ^  force  d'argent  j  Sc 
pour  depoiiillerd'anciennes  families  de  Icurs 
biens  heteditaiL'es  ,  pour  donner  des  titres 
honorables  ^  tous  les  cadets  de  la  fienne.  li 
ne  vent  pas  meme  fe  rendre  odieux  par  un 
fade  deiegle  ,  ni  meprifablc  par  une  avaiig© 
fbrdide.  line  fonge  qu'au  p!ai(ir  de  joiiir. 

Il  n'eft  point  dit  que  fcs  biens  fullent  mal 
acquis ,  on  qu'il  en  ufac  pour  fcs  debauches  j. 
>  qu'ilfuirenclefrnic  ou  la  maiicr<:  de  fes  in- 
jnftices.  Il  ne  veut  qiie  mener  una  vie  prefque 
ordinaire  \  cons  ks  riches  ^bacir ,  s'habiller,, 
fe  nourir  ,  fe  fatisfjire  par  Tufige  delicieux 
des  commoditcz  &  des  richeffcs  faperflLjes. 
Ilnenvient  pas  meme  a  rexecution  ;  il  s*ar- 
rece  5  la  volonte.  Cependanc  il  eft  cite  la  me- 
,  me  nuic  devant  le  Tribunal  de  Diea.  Infenfe  ^^^^^^  ^^^ 
<^m  taeSson  s'enva  te  redemander  ton  am  e  no  fie  ani- 
cene  nm  meme,   Mais  peut-ecre  eft-ce  un  ^^unt®'^' 
exemple  extraordinaire,  &  une  punltion  fans  tc.  ibii, 
confequenceiPeat-etreeft-ceun  hommeque 
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Dieu  facrifie  b.  fa  jullice ,  pour  retenir  les  att- 
ires dans  Ic  devoir ,  par  unc  crainte  faluuire. 
Sic  eft  qui  ^^^^  Messieurs  ,  c'eft  une  Loy  etablie,  tn- 
fibithefau-  violable  ,  gcnerale  j  Jefus-Chrift  y  ajoute  une 
ron^ftln  conclufion  terrible  *.  II  en  arrive  dememe  0 
Dcum  di-  tous  ceux  ^tit  fintriches  four  tux  j  &  rion 
';^'^^^'^'   pas  pour  Dhh. 

Dices aprescela  que  vous  avezdu  bien  j5c 
que  cefi'eft  que  pour  en  ufer  i  que  vous  ne 
voulez  pas  de  celiil  des  autres  ;  mais  que  vous 
vous  refcrvez  le  droit  d'employer  celui  que 
vous  avez  amafic  j  &  fur  ce  precextc ,  croyez- 
vous  innoccBt  tant  q^u'il  vous  plaira.  La  veri- 
te  vous  enfeigneque  vous  vous  amalFez  un 
trefor  de  colcre  6c  de  vengeance  pour  le  jour 
du  Jugement  ,  5c  peuc  etre  mime  pour  ce 
monde.  Ne  voyons-nous  pastous  les  jours 
ces  richciTes  amairees  a  la  harejfe  difliper  fans 
qu'on  s't  n  a  petrol  ve.  J' ay  %u  ,  dit  Ic  Prophe** 
Tidi  im-    te  >  des  mpies-  eUi/e:^ ;  fay  repajfe  ,  &  ils  n  e» 
|e"Txaka-  toUnt  pUis-  Apres  avoir  fervi  defpeftacle  de 
mm  ...      vanitc  a  la  vanicc  deshommes,  ils  devicn- 
"cce  non    ^^^^  les  fpedaclcs  publics  des  revolutions 
«"•  humaines.  La  vieeft  pleinedeces  excmples- 

^A .  30.     jj^  £-^  ^^^^^  elevez  fur  les  ruines  des  autres  , 
d'autres  s*elever0nt  fur  le  debris  des   leurs. 
Comme  ils  avoicnt  oprime  les  foibles  ,  ils  de- 
vicnnent  la  proye  de  cewx  qui  font  plus  puif- 
\  fans  qu'eux5&  par  unjugemcntterrible,mais 

1  ^  Equitable.;  apres  avoir  eu  forgiisil  des  fi^hef* 
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tesjils  attirenc Tar  leurs  feconds  ou  troKie- 
me  hericiers  la  honte  d'etre  dechus  de  lent 
bonheur^  &  dr'etre  tombez  dans  la  pauvrcte. 

Mais  qiiand  ces  jugemcns  de  Dieiv  ne  s'e- 
xercetoient  par  des  ce  monde  j  que  rcpon- 
dront-ils  >  lorfqii'au  terrible  joar  de  la  colerc^ 
le  fang  des  pauvres  criera  vengeance  eontre 
eux  ?  Jefas-Chrin:  fondera  I'Arrec  ecernei  de 
ieur  condamnation  fur  le  deFaut  de  leiir  cha- 
rite  ,  6£  fur  ce  qu'ils  n'auront  pas  allifte  ceux 
qui  auront  eufaim-oa  foif.  Qoe  repondronc- 
ils  quand'  ils  feront  accufez  par  tanc  de  voixl 
©n  Gomptera  jufqu'aux  moindresfoupirsde 
ceux  qu  lis  auront  abandonnez  j  $c  ces  hom- 
mes  fans  mifericoide  3  feront  jettez  aa  fcu^ 
ecernei; 

^Infi  vofis  enarrivera-  til\  a  vous ,  qui 
prenez  vos  aifes,  &  qui  avcz  vos  confolations 
en  cette  vie  3  fans  vous  mettre  en  peine  des 
pauvres  qui  gemiffent  tous  lesjoursa  vocre 
porce.-A  vous  >  qui  prenez  le  bien  qui  Ieur  efl 
necsdaire  a  Teniretien' de  Ieur  vic>  pour  \z 
groilituer  a  votre  luxe ,  &  pour  en  faire  des 
trophees  de  votre  vanite,  A  vous  ,  qui  vous- 
plaignezque  les  temps  font  mauvais ,  -"U.  que 
ks  charges  font  extremes ,  &  qui  ne  trouvant 
pas  que  ce  fok  une  raifon ,  pour  diminuer  vo' 
sre  luxe  3  en  faites  pourtant  un  pretexts  pour 
retrancher  de  vos  aumones*  Sauvons-nous^ 
M  £  5^§  1  £  u  R  s  J  peufe  etxe  le  Souverain  la- 
s' ?- 


genaicend-il  plus  que  cette  occalion  ,  pom 
cprouver  votre  charice.  Pcut-ecreque  TAu- 
moneque  vous  fercz  aujourd'huy  decidera 
dc  votre  falut  ecernel.  Ptut  etre  la  corr.paf 
i^iMvnux  fion  que  vous  aurez  prur  ces  hommcs  que 
cathoiques,  Dicu  a  cclairez  des  lumicresde  Ta  vcritc  ,  en 
Jcs  ramenant  dans  fon  Eglife  5  vous  attirera 
uaaccroiflTetDenc  defoi,&  une augmentation 
de  charite  ,  qui  fera  le  germe  4e  ^^  gloire  cter 
nelle  ,  que  je  vous  fouhaitc.  u^pi  JVomdtt 
^€Ye,&du  Fils  i  &€. 


PREMIERE 

EXHORTATION 

POUR 

LA  BOURSE  CLERICALE 

deS. Nicolas  duCIiardonnec  a  Paris.. 

Beatus  qui  intelligit  ftiper  egenum  &.  pan.- 
perem. 

Bienheureux  celal  ^ui  ffait   difcermr  le 
faavre  d'avec  U  pauvre. 

Ces  paroles  font  tirecs  du*  Pfeauwe  XI. 

QUoY  QU^E  la  pauvrete  &  la  mifere 
en  general  foient  Tobjet  de  ia  compaf- 
iion  &  de  la  milericorde  drs  hcmmes  ',  quoy- 
qu'il  ne  foic  pas  fur  dc  rtflerrer  la  eharite  * 
Sc  dc  lu)"  marquer  les  borncs  precifes  ,  que  ia 
Loy  de  Dieu  luy  a  prefcrites ;  quoy-qu'il  fo'w 
df-angereiixderaifonner  fur  les  miCeies  d'au- 
cruy  3  &  de  mettre  des  pTeferences  enne  ceux? 
q-ueia  Ptovidence  de  Dieu  femble  avoir  ren- 
diis  egalement  miferables  :  toutefoisrEcri- 
tiire  Sainte  nous  enfeigne  qu'il  y  a  un  or- 
dxe  dans  nos  devoirs  ;  que  la  eharite  a  fes  re- 
■    '       ■•       '  ■     S  -vj"' 
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glespour  fdire  plus  ou  moins  de  bien  ,  felon 
Ics  occalions;  qu  encore  qu'clle  foit  toiijours 
iiberale  ,  tWo.  doic  eiretoujOLUs  prudence  & 
circonrpfd:e ;  &  qac  fi  c' eft  fa  gloire  de  rc- 
pandre  par  tout  lesaffiftancesqu'cn  luy  de- 
mandc,  c'eft  ion  bonheur  de  decouvrir  les 
plus  prefFans  befoins ,  &  dc  foulager  les  nc- 
ccilitez  les  plus  importantes. 

C'cft  fur  ce  fbndcmenc  que  je  vlens  vous 
reprcfenter  aujourd'hny  une  efpecc  de  pau- 
vres  jdoub'ement  Evangeliques  ,  que  Jefus- 
Chfill  a  choi lis  pour  Ti miter  &  pour  le  fer 
vir  5  pour  pratiquer  TEvanglle  ,  &  pourlan- 
Roncer ;  pour  erre.  \^s  images  de  Ton  humi- 
litc  &  d^  fa  patience ,  comrae  pau vres:  &  les 
Miniftres  de  fa  puiffance  3c  de  fa  charite  , 
comme  Precres.  Ne  craignez  pas  que  vos  au- 
mones  foieni  mal  employees  ,11  s  ne  recoi- 
vent  des  fecours  temporels  que  pour  acquerit 
des  richedes  fpiikueries ,  &  pour  les  repan- 
dre  apres  fur  leurs  f;  eres.  Ce  ne  font  pas  de 
ces  hommsserrans,  qae  leur  mal  hear  ,  ou 
leur  propre  faute  ont  reduitsa  vlvre  aux-  de-, 
pens  d'autniy  ;  &  qui  confumanc  dans  unc 
g'-ande  inutihte  de  vie  a  les  fruits  dc  la  terre  n. 
fans  la  cultiver »  rendent  les  riches  tributaires^ 
de  leurs  mifercs  ^  par  f  importunite  de  leurs 
demandes ,  &  peuc  ecre  complices  innocens 
de  leur  oi(ivete  ,  parlafacihte  des  affiftan- 
ces  qu  on  kur  donne,  Necfaignezpasquect , 
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fculagsant  la  pauvrete  de  ccux  pour  qui  je 
vous  parle  ,  vous  entreteniez  leur  parelle.  lis 
ne  veulenc  que  travailkr ,  8c  ne  travailknc 
que  pour  Dieu.Ce  font  autant  d'ouvriers  que 
vous  loliezpour  le  Pere  de  famille.  Si  Thon- 
iiearde  rEg!i(e  vous  toache  j  (1  la  digniie  da 
Sacerdoee  vous  eft  connue;  fi  vous  vous  in- 
teielTcz  au  faint  d:s  Ames  ^-qui  coucent  (1 
cher  a  Jefus-Chrifl:,  j'ay  lieu  de  eroire  que 
com  me  vos  aumones  font  lesplus  juftes^  eile 
feront  auHi  Ics  plus  abondanies. 

La  nature  a  mis  d':^nsle  ccsur  de  chacun  je  amoor 
ne  fcay  quelle  tendieire  pour  la  pntrie  ,  qui  a  d  t  l^e- 
fait  de  tout  temps  comme  une  efpcce  de  piece  ^  ^  ^  ^  ^' 
&  de  Religion  parmi  les  hommes.Oii  s'inte- 
reifea  ce  qui  la  regirdc  :  on  fent  qu'on  luy 
apartienc  :  on  eft  touche  dt  Qs  peites&de 
les  difgraccs :  on  ferqoiiicdc  fesprofperitezr 
on  n'epargne  ni  bien  ,  ni  repos  ,  ni  vie  Qieme, 
lorfqu'il  s'agic  de  Ton  ralutjOodefa  g!oire» 
Soic  qu'un  inftindb'  fecret  nous  porte  a  tout 
donner  pour  celle  qui  nousadonne  la  naif- 
fance.  Soic  qu'un  melange  d'intereft  ,&:  unc 
union  de  fortunes  He  les  particulier-s  avee  le 
publ'ic.Soit  que  la  Providence  divine  ait  voii- 
luentretenir  la  charite  parmi  Ics  hommesV 
par  le  commerce  des  fecours^  des  affiltances 
mucuellesqa'ilsfe  rendcnr. 

Si  i'amoar  de  la  patrie  tcrreftre  ,  3c  les 
droitidg  la  fociece  civile  font  des  devoirs  & 
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forts  Sc  fi  indilpenfables  ,  qu'clle  doit  etre 
Tunion  des  Chretiens  ,  qui  font  les  domefti^ 
^ues  de  Vieti  j  &  les  Citojfyis  de  la  ferpifa- 
Itm  celefie  ;  je  veux  dire  ,  de  TEglife  bade 
fur  ie  fon dement  des  Prophetes  &  des  Apo- 
tres,  dc  dont  Jefus-Ghrift  eflla  pierreangu- 
iaire  ?  Ceft  dans  fon  fein  que  nous- fommes 
devenus  enfans  de  Dieu  par  une  renaifTance 
fphituelle.  C'ed  par  elle  que  nous  avons  ete 
depoiiillezdu  vieil  homme  ,  dc  revetus  du 
nouveaUjCreezdansIa  juftice&dans  !a  fain^ 
tetede  la  vcrite.  Cefl:  par  ia  bouche  de  fes 
Miniftres  que  nous  avons  entendu  ees  paroles, 
de  vie  eterneile  ,  qui  ont  forme  Jefus-Chrifi:^ 
en  nous.  C'eft  de  la  main  que  nous  avons  re-  ™ 
qu  le  Corps  Sc  le  Sang  de  fon  Epoux.  C'eft  - 
par  elle  que  nous  font  eommuniqueztous  les- 
trefors  de  la  fageilejdela  fcience  j  &  de  la 
eharite  de  Dkm. 

Puis  done  que  nous  hu  apartenons  par 
tant  de  citres  ,  dc  que  nous  avons  regii  tant 
de  graces  d 'elle  ,  s'ii  nous  refre  tant  foic  peu, 
«^e  Foy  dans  refprit  ,  tant  foit  peu  dc  Reli- 
gion dans  !e  cceur ,  pouvons-nous  vivredans- 
cette  honceufe  indifference  ou  nous  vivons 
pourrEglife.  Jefus-Ghrift  s'cft employe  uni- 
quemenc  pour  elle  ;  il  eft  verru  la  chercher  ^  il" 
i'a  allemblee  avec  tant  de  foin  ;  il  Fa  conduite 
avec  taiit  de  fagelfe ,  il  I'a  enfeignee  avec  tant 
de  bonte  |  ii  fa  cnrickie  avec  i&nx.  de  pr©*- 
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fafion  ;  il  ed  more  pour  elle  avec  tant  d  a- 
mour :  Sc  noas  luy  rtfufons  un  peu  de  roin  ,. 
unepecite  portion  de  nos  biens.  Noas  vivons 
comme  des  ccrangers  dansnotre  patrie  ,  & 
comme  des  Iiificleles  dans  la  Foy.. 

En  qaelctac  font  les  Tern  pies  d  11  Dieuvi- 
vant  dans  ia  campsgne  ?  On  y  voje  des  Egli- 
fcs  nues  ,  &  defolees  ,  011  Ic  deslionneur  ^ 
s'i!  Fane  ainii  dire  ,  fe  trouve  joint  a  la  pau- 
vrete  :. pendant  que  voiis  ne croycz  pas  etre 
logcz  decemmenCjfi  vous  ne  joigncz  a  la  pro- 
prete  ,  le  luxe  &  la  magnificence  j  des  Ta- 
l)einacles  ou  rompus  >■  oa.difFo! mes  ^ ou  mat 
ornez  ,  ou  il  ne  paroit  sucune  trace  du  Difii 
de  la  Mijvfte  qui  y  rclide  f  ni  de  la  picte  >  & 
d^e  la  reverence  des  hommes  qui  I'y  adorent  1 
ail  lieu  qu'il  n'y  a  jamais  atlcz  de  peintures  , 
©iidedorures  dans  voscab'nets  &  dans  yos 
alcoves.  Le  Corps  de  Jefus  Cbiift  confacre 
^d.ns  ^Qs  vafes  ,  que  la  longueur  du  temps 
qu'ils  fervent  ,  la  negligence  de  ceux  qui  Ics. 
gard'cnt ,  la  vilete  du  metal  dont  ils  font  faits 
rendent  meprifables; pendant  que  vos buffets 
font  chargez  de  vafes  .preciersx  ,  ou  la  facon 
refeve  le  prjx  de  la  matiere.  Que  nous  [om- 
mese-loignczderefpric  &  d£  la  devotion  des 
.  Cbreciens  des  fiecles  pailez  ,'  Api  es  avoir  ioii- 
lage  \^s  ncceflicez  dQ.s  pauvrcs  ,  qui  font  les. 
Temples  vivans  dw  Saint  Efpric  ,  ils  fon» 
geoicnt  a  la  decoration  des  Eglifes.  lis  era- 
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yoicnc  ne  pouvoii  pas  mieux  employer  lear  or'f  ^ 
&Ifur  argent  *  qu'a  loger  le  Corps  faere  deiJF' 
Jefus-Cbrift.  Usne  pouvoien?:  voir  TAicheip 
deT  Alliance  ioiis  des  tciues  &  foiis  dcs  ma-; 
fures  ,  tandis  qu'ils  habitoient  dans  d'e  fu-.!  nou 
perbes  Maifons  ,  dc  dans  dcs  Palais  magnifi-| 
qiies.  Tanc  d'Eglifcs  rrchement  dorees ,  tant 
ci  ornemens  precieux  ,  tanc  de  vafesfabriqiiezj 
avectant  d'arc  &  de  richelT^s  ,  font  eneorej 
aujourd'hui  iesglorieux  monumensdes  pieu-l 
fes  libiralitez  de  nos  percs  ,  &  les  reprochcs 
iTiUCCs  de nocie  tiedeur  &  de  notre  avarice. 

M.iis  il  y  a  des  chofcs  plii^  importanteSj 
que  nous  negligeons  ,  e'eft  le  progres  de  la 
Religion  ,  c'c(V  raiigmentaclon  interieure  dc 
la  foi  ,  c'eft  le  fa  I  at  de  nos  freres  i  c'eft  la 
gloire  de  Jefas  GhriH:.  Combien  de  Chre^ 
tiens  demeiirent  dans  rEfelavage  dn  Dem-OHi 
que  nous  pourrions  avoir  peut-etre  rachetez 
par  une  aumonc  ?  Coijibien  de  nos  freres  dians 
des  Provinces-  eloignees,demeurent  dansi'oi- 
/ivete  5^111  poirrroJenc  travailler  avec  fiicccs 
dans  la  vigne  du  Seigneur ,  ii  voiis  lear  dxm- 
niezle  moycn  de  s-'iriiliuite  de  lears  devoirs  , 
Be  de  s'aqiiiter  de  leur  travails  Peut-etrc  di- 
re2-voiis:Nous  remedions  aux  defordrcs  que 
nous  voyons ,  nous  avons  foin  de  eeux  qutia 
font  preiens  &  qui  vivenc  avee  nous*  Et  jfij  d 
vous  repondray  avee  Saint  Auguftin  >  pen-i  fj 
fc-  yous  que  k  chajite  ue  s'cieade  que  %  c€.|. 
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qu'ellc  voit  ?  L'Egliie  n'eft-clle  pas  repandue 
par  toate  la  terrelPourquoy  divirez- vous  fon 
;  unite ?N'cces-vous  paslicz  en  efptk  avec  tous 
:  ks  Chretiens  ?  Nous  nefaifons  qu'tin  Corps; 
nous  n'avons  qu*un  Chef  ;  nous  avons  unc 
meme  Foy.  Nos  ycux  nc  fe  voyent  point ,  6c 
Ton  pent  dire  en  quelqee  fa^on  qu'ils  fe  me- 
connoilfent  ;  mais  dans  Tunitedu  corps  ils 
sentr'aimenc.  Si  vous  aimez  Dieu  ,  fi  vous 
avezdeirein'de  le  fervir  ,  vous  ne  regarderez 
pas  (i  vos  freres  font  feparez  par  la  prefence 
du  corps.  Si  vous  aimez  Jefus-Chrift  >  fes 
membres  fontrepanduspar  toate  la  terre.  Si 
vous  n'en  aimez  qu'une  partie  ^  vous  cies  di^ 
vifez  :  ii  vous  eces  diviftz  ,  vous  n'etes  pas 
dins  le  Corps  j  li  vous  ri'eccs    pas  dans  le 
Corps,  vous  n  eces  pas  dans  le  Chef.  Ce  font 
les  paroles deS.  Auguftin  ,  qui  nous  apren- 
nenc  que  les  Chretiens  iont  obligez  de  fe  mec* 
trc  en  peine  dc  Tinftrucfllon  6c  de  laconver- 
flon  de  tous  leurs  freres  ;  dc  qu'ils  ne  doi- 
vent  point  rellerrer  leur  charite  a  ceux  qu'ils 
voyent  ,,oa  qu'ils  connoKFent  i  comme  fi  fori 
etoit  moins  enfant  de  TEglife  pour  etre  eloi- 
gne  ;  comme  s'ii  y  avoit  un  Jefus  Chrift 
des  Villes  ,  &  «n  Jefiis-Chrift  des  Villages  : 
eommeficeux  la  n'avoient  pas  plus  befoiri 
d'etre  fecourus  ,  qui  font  deftituez  de  tout 
fecours. 

Mais  vous  poavez  les  fecoiirir  en  la  ^ei- 
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DiGNiTfc*  fonnc  de  ccux  que  nous  vous  recommandoBil" 
aujourd'hny.  Pour  exciter  votre  charite  j'jij  f 
n'ay  qu*a  vous  montrer  qui  font  cenx  quj  :''^° 
rimplorenr,  Cc  font  Ics  Pretres  de  Jefusi  ¥ 
Chrift  ,  vous  {^avez  qu  elle  eft  la  faintetc  dd  ^^  ^' 
Sacerdoce  de  la  Loy  nouvelle.  Un  Pretre  edj  |^^" 
un  homme  que  Dieu  a  choifi  &  deftinc  layA  ™ 
meme  pour  fcrvir  a  I'accroidement  de  fori  "^"^ 
Rcgne  5  &  a  raccomplifTement  defes  Myf-j"!'^^' 
teres.  11  luyaeonfie  fon  Evangilc  9  commtj™^ 
aadifpenfateur  de  fa  parole  i  fon  Corps  &' 'J^^ 
fon  Sang,  commeau  Pretre  de  fon  Sacrifice'  "° 
fcs  Clefs  &fon  Tribunal,  comme  au  Mi'  '™ 
cite  de  &  Juftice  Sc  de  fa  puiflfancc  fpiri-t  ''^ 
tuelle  :  de  forte  q^ue  fon  etat  Toblige  a  fe  rem'  '""^ 
plir  de  Ja  verite ,  pour  feRfeigner  ^  ceux  qu  ^'^^ 
rignorenc  ■:  a  fe  nourir  de  Jel'us- Chrift ,  &  j'  |"^" 
kdonneraux  Fideles,  qui  ie  demandcnt;  afl!  J™ 
jiTger  hiy-meme  ,  &  a  }ager  ceux  qui  s'accu '  ""J 
fenc :  a  devenir  Saint ,  &c  a  fan^ifier  les  aa.'  p\ 
ires.  ^ 

Mais  comme  la  corruption  du  fiecic  f<' ^s; 
glilTe  dans  Ie  oeuvres  memes  Ics  plus  faitt-  ^ 
us  5  toutc  rEglife  eft  en  priere  ,  8c  tremble'  '^^'s 
qunnd  on  Ie  confacre.  Eft-ce  I'Efprit  de  Diei'h 
quifapelle  ?  Eft-ce  fa  propre  ambition  qu'lp 
Je  poufle  ?  Va-t'il  foutenir ,  ou  deshonorei  h 
par  ks  moeurs  lia  purete  de  fon  Sacerdoce  3Sf  s 
Se  conduira-t'il  felon  ks  vues  capricieufcSjfc 
ou  intereffces  de  fon  efpric  ^ou  felon  ks  it-m 
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l:^!es  immiiables  de  la  Loy  de  Dieu  ?  Va-tli 
lofFrir  le  plus  Saint  de  tous  les  Saciifices  ?  Va- 
flt'il  commcttrele  plus  grand  de  ecus  ks  facri- 
l^ileges?  Menagera  t'il  le  Sang  deJefus-Chrift? 
i  Le  verfera  ul  indifFeremment  ,  Tans  eprou- 
.  vcrceux  qui  en  [oin  dignes  ?  Sera-t'il  le  de- 
Fenfeur  dii  Ten^pie  deDieii  ?  En  fera-t'il  Te 
premier  profanac€ur?L'avancemenc  dela  Re- 
ligion depend  de  la  capacice  &  de  la  pietc  des 
Pafteurs  ,  &  vous  pouvez  aujourd'litiy  par 
vos  aiimones  avoir  pare  ^  I'line  6c  a  Taiitre. 
L  honneur  des  Autels,le  falac  de  plufieurs 
Paroilles  ,  le  fort  de  Jefus-Chrift  meme,    (i 

Ije  Tofc  dire  ,  eft  cntre  vos  mains ;  &  quand  je 

ous  exhorte  ^  fournir  ^  la  fubftance  de  ces, 
Oiivriers  Evangeliques  >  ce  n'eft  pas  unc  con- 
tribution de  grace,  c'eft  un  a6i:e  de  Juftice  qu e 
■evous  propofe  j  c'eft  un  tribut  que  Jefus- 

hriftleve  fur  vous^&non  pas  une  grace 
gu'il  vous  demande. 

L'Eciituis  SaintCi  quieft  la'regle  de  tous 
nos  devoirs  ,  nous  a  foigneufement  enfeigni 

e  que  nons  devons  aux  Precres.  Tantot  elle 
nous  commande  de  les  honorer  dc  de  nous 
riumilier  devant  eux ,  parce  que  Dieu  les  a 
feparez  du  commnn  dts  Fideles  ,  &  les  a 
comme  clevez  au-defllis  du  refte  des  horn- 
ses ,  afin  qu'ils  inter  cedent  pour  eux  ,  qu'ils 
orient  pour  enx  >  qa'ils  facrifient  pour  eux. 
Tancot  dk  noas  ordonne  de  kux  obeir ,  pa':- 
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ce  qu'ayanc  la  meme  autorite  de  Dicu  fur  fe: 

ames  ,  que  les  Princes  tcmporels  ont  fur  Ic 

corps  5  ks  penples  (ont  obllgez  de  leur  rcnl" 

dre  uneexa(fl;e&  fidcle  cbciiTanee.  TanicfV 

cllenousexhorte  a  les  aflifter  dans  kiirs  be 

foins  5  faifant  comroe  une  paitiede  la  craint 

Sc  de  ramonr  de  Dien  ,  des  bons  offices  quV 

rend  a  ceiix  qui  le  fervent.  Enfin  elle  now 

enjoint  de  les  nouriir ,  afin  qu'etant  degagt 

de  tous  les  embarras  des  foins  &  dcs  aftaii< 

dii  Giclc,  lis  puiifcnt  vaquer  a  la  Loy  de  Dici 

II  y  a  done  dans  les  blens  ccmporels  ,  comnf 

u-ne  portion  Ipiricueile  que  Dieu  a  deftint 

pour  rentrecien  des  Levitcs  &  des  Precres.    "^^^ 

a  voulu  que  dans  les  poireilions  du  peuple>- 

y  eiic  nn  heritage  commiui ,  6c  confime  t 

fond  rcrferve  pour  la  Religion ,  8c  pour  cci 

qui  en  font  les  Miniftres ;  &  il  eft  jufte  que 

com  me  ils  fervent  a  TAutel  3  iis  vivent  aul 

de  TAutf  1  y  Sc  que  comme  ils  font  deftincz 

la  fandlification  des  Fideles,  les  Fideles  auf'f' 

fongent  a  kur  fubftance. 

Or  fi  la  I  oy  de  Dieu  vous  oblige  ^  cent 
buer  a  la  nourriture  des  Pretres  ,  croyez- vo 
etre  moins  obligf z  de  contribuer  a  leur  fand 
fication  ?  Les  of&andes  que  vous  fei  ez  pc  ;'^ 
nourrir  leurs  ames,  vous  paroiilent  -  ell 
.  moins  importantes  que  celles  que  vous  lei 
feices ,  pour  nourir  leurs  corps :  Ne  croyt: 
^ouspasqu'ileil  plus  terrible  d'etre  refpoi 
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ables  des  fames  qu'ils  feront  dans  leurs  ton- 
■tions  j  que  des  peines  qu'ils  pourroienc  fouf- 
rir  dans  la  paiivrece  dc  dans  la  mifere  ?  il  ny 
ra  de  rien  moins  que  d'emp^clier  qu'ils  ne 
;onfondent  Ics  droits  divins  ,  &  que  n  ay  ant 
li  les  lumieres  de  la  fcience  ,  ni  rinnocence 
les  moeurs  ,  ils  ne  jugenc  Tans  difcernemcnc 
!ans  le  Tribunal  de  la  confciencCj  ils  n'intcr- 
:edent  fans  credit  dans  les  Offices  de  la  Reli- 
gion j  ils  n'offrcnt  fans  puret^  ['hoilie  pure  & 
fans  Cache. 

Vous  pou vez  arrefter  unc  partic  de  ces  de- 
fordres  qui defigurcntia  face  de  TEglife  >  par 
es  fecours  que   vous  donnerez  aux   Precres 
qu'on  inftraic ,  dc  qu'oneprouve  dans  ce  Se- 
minaire.  C'e^-I^  qu'on  les  accouiume  h  mc- 
diter  la  Loy  de  Dieu ,  a  examiner  les  princi- 
pes  de  leur  vocation  avant  que  d'encrer  dans 
lesfondtions  ecclciiaftiques  ,  dc  de  travailler 
h.  leur  propre  falut  avant  que  de  travailler  a 
celuy  des  aucres.Ccft-l^qu'on  leur  fait  voir 
que  la  Moiflon  eft  grande  8c  le  nombre  des 
ouvriers  eft  petit ,  que  la  Precrife  n'eft  pas  un 
ctat  de  rcpos  &  d'oilivete:  mais  un  Miniftere 
de  travail  &  de  iollicitude;  &  qu'apres  avoir 
fait  tout  ce  qa'on  a  pu  /on  eft  encore  fer- 
viceur  inutile.  C'eft^la  qu'on  leur  enfeigne, 
qu\in  Pret: e  doit  chercher  la  gloite  de  Dieu  > 
<5c  non  pas  fes  commodicez  teraporelles  j  que 
^  Pafteur  eft  fait  ^.mx  fEglife  3  &  non  pas 
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THgiile  pour  le  P.ifteur  ;  &  que  la  convc\fiof\ 
des  peuples  ed  la  veritable  recompenfe  da  tra,< 
vail  qiionacua  lesconveitir.  C'cft-la  qa*oi 
kuraprend  a  diftribiier  la  parole  dc  Dieu  Cej 
Ion  la  portee  de  ceux  qui  I'ccoutcnc  i  a  s'ac-f  '^^ 
commoder  ^  la  groffierete  des  pcuples  par  deS  ^^ 
Catechifmes  fimples  ^  &  des  inftrudions  fa-'  'i^'' 
milieres  ;  a  donner  da  lait  aux  cnfans,  6c  noBF_^ 
pas  des  viandes  foiides .,  qui  les  chargeroienf 
au  lieu  de  les  nourrir«  C'eft-l^  qu'on  IcuV 
montre  q\.\il  nc  faut  pas  endoi  niir  ie  pechcui'  ^ft£ 
par  de  faulfesefperances ,  ni  rcfFaroucher  pai 
des  crauices  mal  fondecs  ;  ni  le  delier  par  die; 
reconciliations  prccipit^cs ,  ni  le  lierpar  de; 
fevericez  indifcretes.  Ceft-la  qu'on  les  avertj 
que  le  Chriftianifme  tout  fpiiituel  &interieij 
qu'il  eft,  a  pourtant  audi  un  culte  extericur  &  '" 
fenfible  ,  afin  que  Tame  6c  le  corps  ,  qni  dc-  m 
pendent  egalement  de  Dieu,  luy  rendent  cha  p 
cun  des  hommages  propovtionnez  ^  leur  na-  ft 
turc,  &que  de-1^  viennent  ces  cercmoni^ 
qui  font  fiedifiantes&  fi  venerafeles  ;  quanc 
on  k^  fait  avec  gravitc  &  avec  dccence.  En 
fin  c'eft-la  qu'on  leur  fait  connoitre  qui! 
doivent  avoir  duicfped:  pour  tout  ce  quire- 
garde  Icur  Sacerdoce ;  ne  trouvcr  rien  au-dcf  fc 
fous  d'eux  de  tout  ce  qui  peut  fervir  le  pro- 
chain  ,  &  croirc  qu  il  n*y  a  rien  de  petit  daw 
ce  qui  conccrne  la  Religion  deje  (us- Chrifc 
^  ia  fandification  des  ames. 
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Scaehez  dc  quelle  importance  efi:  leur  fa-  ^'^^"^  ^^ 


It ,  &  connoilicz  quelle  eft  la  dignitc  d'anc 
nc.  Si  vous  coniiderez  Ton  origme ,  elle  ell 
utie  de  la  main  de  Dieu  ;  clle  a  recu  de  luy 
>ut  ce  qu'elleeft.  !i  TafaitCj  non  pas  pour 
re  une  foible  trace  de  Ton  pouvoir ,  commc 
•nc  les  creatures  fans  raifon ;  mais  pour  etrc 
le  vive  repiefcntation  de  fa  connoiifance  §c 
!  fa  fagelTe.  Si  voas  coniiderez  fa  nature , 
eft  une  lubftance  invilible,  fpirituelic  ,  im' 
ortelle ,  qui  porte  en  Toy  I'image  de  Ton 
eateur,&  qui  par  le  privilege  meme  de  fori 
t ,  apies  avoir  vecu  dans  le  temps  qui  a  des 
nes  prefcrices ,  doit  vivre  dans  reternicc 
li  n'en  a  point.  Si  vous  regardez  fa  fin  ,  elle 
deftinee4  glorifier  &  a  adorer  Dieu  eter- 
illement.  Auffi  tout  cequi  n'eft  pas  Dieu  , 
ut  Tamufer ;  mais  Dicti  (eul  eft  capable  de 
rcmplir  ;&:quelquetranquille  qu*elie  pa- 
ae,  elle  n'aura  faraals  de  veritable  repos> 
I'ellc  ne  foic  rejointe  a  Ton  principe.  Si  vous 
nfiderez  enfinlc  prix  qui  a  etedonnc  pour 
rancon ,  vous  trouvei  ez  qu'elle  eft,  le  fruic 
s  foufFt ances  de  Jerus-Chrift ,  le  prix  de  Ton 
ng,  <5«:  comnie  une  creature  nouvellc  dii 
Dtido.  nouveau  ,  dont  il  eft  Ic  Createur  & 
Redcmpteur. 

Elle  eft  i  ouvrage  de  Dieu  i  jugez  de  Teffet 

r  fa  caufe.Eile  eft  i'image  de  Dicu  ;.  jngez 

ce  qu'elle  eft  ,  par  ce  qu'elle  rep  ei.nte- 
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Eileeft  faicepour  aimer  Dicnjjugezde  fasli 
gnice  par  Ton  employ.  Elle  eft  le  prix  du  Sanj: 
&  de  la  mort  d'un  Dieu ;  jngcz  de  ce  qu'eiii 
vaiu,  par  ce  qiiVIIecoCice.  Rien  n'eft  plus  no 
hie,  Sc  lien  poiirtant  n'^ft  plus  negTige  quele 
devoirs  a  I'cgard  des  ames.  On  les  fed uic  pa 
ies  errcars:  on  les  cmpoifonne  par  la  flattcl 
rie  ••  on  les  blelfe  par  les  fcandales :  on  les  tu6'  j 
tancoc  par  de  mauvais  confeils,  tantot  par  de 
maiivais  cxemples  :  on  ks  livreaieiirsfan 
taifies :  on  les  e^tretient  dans  leur  malice :  oi 
les  abandonne  a  leur  ignorance  :  on  croi 
cere  bien  charitable  quand  on  a  pleurc  fu 
ies  corps  dontl'ame  s'eft  retiree ,  &  Ton  n 
pleure  pas  far  unc  amc  qui  sVft  feparcedll'!^ 
Dieu.  Le  fang  8>c  la  nature  ont  plus  de  pou '  ^ 
voir  fur  nous  que  la  Religion  Sc  la  Foy.  L 
pauvrete  &  la  more  vifible  nous  emeiivcnc 
parce  qu'elles  frapent  nos  fens  ^  lespauvtc 
tez  &  les  moTts  invilibles  ne  font  mille  im 
predion  fur  nous :  parce  que  nous  ncnju 
geons  pas  par  Ies  principes  de  I'Evangile 

Q^  pourroit  compter  le  grand  nombi! 
d'ames  qui  perilTent  tons  Ies  jours  faute  d'in 
flrudlion  i  Figurez  Yous  la  plupart  des  Pa: 
roilfesde  la  campagnc  ,  commc  des  champ 
ftcriles  8c  fans  culture  ;  ou  Ton  ne  feme  ,  r 
nc  moifTonne  pour  Jefus-Chrift  joii  ilfcm 
bleqii*on  n'eft  Chretien  que  par  hazard, 5 
Hon  pas  par  reflexion  j  oh  Ton  nc  Tcait  de  1 N 
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Religion  ,  qu'aacant  qu*on  ne  voit  dans  des 
ceremonies  confufes  &  mal-concertees  ,  ou 
Jefas  Chi  ill:  n'eft  connu  que  par  fon  nom;  d)C 
ou  le  Pretre&  le  peuple  vivant  egalemene 
dans  le  dcreglement&  dans  Tignorancc  i  Tua 
incapable  d'cnreigner,rautre  indifferent  pour 
aprendre  ;  thacun  ignore  la  Loy  de  Dieu  ,  & 
perfonne  ne  la  pratique.  Combien  d'amcs  fa- 
meliqaes&  languilFarites  ,  dansccttedifeccc 
de  la  parole  de  Dieu  >  demandent  du  pain,  & 
il  ne  fe  trouve  perfonne  qui  leuren  coupe  ? 
Combien  d'aveugles^qui  fur  lespas  d  un  con- 
dudteur  eclairc  ,  auroicnc  maichc  furement 
dans  les  voyes  de  Dieu ,  torn  bent  dans  le  pre- 
cipice 5a  vec  un  aveuglequi  Its  conduit ?Com- 
bien  de  brcbis  errantcs  6c  difperfccs  ,  qu'un 
Pafteiir  foigneux  &  vigilant  ,  avec  une  dou- 
ceur falutaire  ,  ou  line  indifcrcte  fcverice,au- 
roit  ramenee  dans  le  bercail ,  loin  de  tout 
fecours  >  font  en  fin  malheureufcment  de  vo- 
ces ?  Combien  de  pat alytiques  languiflent, 
%c  meurent  fur  les  bors  de  ia  Pi  feme  ,  faute 
Tun  homme  qui  \ts  y  jcttc  »  lorfque  I'Ange 
lu  Seigneur  remue  leur  confciencc  ? 

Une  amerachetee  du  Sang  de]efus-Chrift 
:ft  plus  precieufe  que  nnille  mondes.  Quel 
:ompterendez  vous  done  de  tanc  dames  , 
jui  perident  pcut-etre  par  votre  avarice  ? 
'cut-  cere  ferez- vous  coupablcs  de  tant  d*a- 
[orations  perdues  ,  dc  unt  de  penitences 
Tme  IL  T 
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inaLquees ,  dc  tanl  de  SacrcmcDS  mal  re^us, 
ou  mal  adminiftrcz,  de  tant  d'ignoranccs  ;| 
grofficres  ,  fi  fous  ne  concribucz  par  vos  cha- 
ritcs  a  icmcdicr  a  ccs  defoidrcs.    Vous€tes 
<3&ns  unc  grandc  abondance  de  fccours  &  dc 
graces,  dans  ia  capicaledu  Royaume,  auiE 
noble  par  fa  Religion,  que  par  fa  grandeur  5^ 
par  Ccs  richefles.  Les  bencdi^ions  s'y  vcrfcnt 
k  pleines  mains.  Lcs  Cantiques  du  Seigneur  y 
rctentiirenc  de  tontcs  parts.  L'enccns  y  fume 
furmille  Autcls.  Lc  purfromentde  lapaiolc 
de  Dieu  s'y  diftribue  fans  mefure.  Le  Sang  dc 
Jefus-  Chrift  y  coule  a  i uid'caux ,  &  Dieu  s  y 
communique,  non-ftulcment  avec grandeur, 
m-ciis  encore  avec  abondance.  Vous  troiivcz^ 
dans  vos  maux  dts  Medccins  habilcs;dans 
vcs  afiii(5tions  ,  desconfolateuvschaiitablcs; 
dans  vos  egaremenS  ,  dcs  guides  fideles  >  dans 
vos  doutcs  ,  dcs  Dire^leurs  definierf  irr/j  dans 
vos  Confeilions  ,  dcs  Juges  equitables  j  dans 
vos  befoins ,  dcs  Iiuerctiieurs  puifTans ;  dans 
vos  dcfauts ,  des  Cenfeurs  difcrets  6c  fmceies;' 
dans  vos  oblations  ,  des  Preties  Sauus  &  ir-' 
repicchables.L'aucoriie,i*inftiud:ion,rexem-* 
pie*  tout  ioutienc  vottc  veuu,  couc  eclaire  v6- 
tft  raifon  ;  touc  excite  vocre  courage  Lc  Ciel' 
fen.b'C  cere  faic  pour  vous  j  &  Dieu  vous  trai- 
teconime  dcs  ames  chodies  ,  dont  il  a  char- 
ge ks  plus  fages ,  6c  Its  plus  hdeies  de  fcs  Mi-' 
nifties ,  &  comme  des  brebis  favorites ,  a  qui' 
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lerouverainPalteara  refer ve  ies  plus  feitiics 
•li   p^curagcs. 

Edes  vous  digncs  die  tant  de  graces:,  fi.  voCisf 
5   liGn  eces rcconnoKTans I  En etes-vous recon- 
fl   Hoiilans  >  (1  vous  n'cn  faitcs  pare  k  vos  freres  ? 
)   Goramc  il  y  a  dans  Ies  bicns  ccmporels  un  Iti- 
t|   perfliijqac  Diea  com mandc  de  diftribuer  h 
2  ceux  qui  eii  manqucnt ,  il  y  a  de  meme  une 
1 !  tipiccdc  fuperflu  dans  Ies  biens  fpiritucls* 
I  p   que  la  juftice  dc  la  charite  veulent  qu'on  re- 
1  :\   pande  fur  ccux  qai  n'ont  pas  le  necedairco 
;i)   Comme  ilyade  mauvais riches  qui  viven£ 
I  b   dans  la  bonne  chcrc  &  dans  le  luxe,  fans  doi> 
i  fli  ncr  aux  pauvres  Ies  reftes  meme  de  leur  opa- 
I  Jj  lence  >  il  y  a  de  meme  uneefpece  de  mauvais 
;  it  riches  fpifituels,  qui fetrouvent  dans  raboii- 
ii  6   dance  des  dons  rarnaturels  8c  comme  dans 
:!;  1;!  ies  feftinsdelicieuxde  la  predication  EvangC' 
i;i| ;    liqaes ,  dc  font  infenhblcs  aux  necciliiez  des 
It     ames  ,  qui  comme  mandiantcs  a  kur  portCp 
leur  demandent  Ies  reftes  dc  ieurs  devotions  » 
comme  dcs  mietces  qui  tombsnt  dc  leur  table. 
Si  CCS  reflexions  ne  vous  toachent  pas,ayez 
au  moins  egard  aux  avantagcs  qui  vous  en 
reviennenc.  Dicu  promettoic  dans  Tancieii 
Tcftamenc  a  ceux  qui  affiftoient  Ics  R  ccrcs » 
u'il  ouvriroit  Ic  Ciel  pour  cux  >  &  qu'il  en 
eroic  comber  de  douccs  rofces  ;  quM  rcndroie 
ieurs  vignes  fertilcs  &  Ieurs  moiffons  abon- 
daates  3  qa  il  auroit  (bin  dc  dilfipes  k$  ora- 
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ges  ,&  de  fondrc  ies  grefles  qui  mcna^olent 
icurs  champs  :  promeffcs  qui  convcnoicnc 
^  cc  pcuplcgroflicr  &charr€l.  MaisiaLoy 
nouvclle  nous  cnfeigncj  que  ics  benedictions 
fpiritucllcs  plcuvront  fur  Ics  Ames  charita- 
bles  jque  Icur  aumonccomme  unc  femencc 
hcurcufc  qui  tombc  dans  une  terre  fertile  » 
portera  ie  centuple  mcmc  en  ce  mondc  j  que 
dc  tousles  facrificcs queces  Precresoffriront, 
11  y  aura  comme  unc  portion  de  referve  pour 
leur  bicnfaitcur  j  qu'ils  leur  rcndront  par 
leurs  prieres  ,  cc  qu'ils  en  auront  re^u  par 
Icurs  aumones  ;  6c  qu'ils  leur  procureront 
i'cxpiation  dc  leurs  pcchez  ,  raugmentation 
dc  Icur  foy  ,  la  rccompcnfe  de  leur  charite  >  & 
la  jouilTance  de  la  gloire ,  que  jc  vous  fouhai- 
U»  Annowdu  Pere  y&c. 
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S  E  C  O  N  D  E 

EXHORTATION 

POUR' 

LA  BOURSE  CLERICALE 

deS.Nicolas  duChardonnet  a  Paris. 

Honora  Dominumex  totaanimatua  ;  hono- 
rifica  facerdotcs  ,  &  da  illis  partem,  ficuC 
mandatum  eft  tibi ,  piimitiaium. 

Honorez^  le  Sergnetir  dt  tome  voire  ame  :  he- 
Kore:^  les  Pretres  ,  &  donnez^  letir  U  fart 
despremices^  ccmme  la  Loy  vetis  l^ordonnt, 

■      Dans  TEccIcfiaftiquc ,  Chaf,  VII. 

CE  n'eft  pas  fans  raifon  que  rEcritvire 
Sainte,  qui  eft  la  fourcede  la  verite,  & 
la  regie  dc  nos  devoirs ,  nous  reprefente  pref- 
que  coujours  i'bonnear  que  nous  dcvons  aux 
Pretres  ,  avee  celui  que  nousdcvonsa  Dieu  : 
parcc  qu  il  y  a  une  iiaifon  ncceflaire  entro 
Dieu  &  (t%  Miniftres  j  &  que  I'interct  de  Tan 
eft  infeparable  dc  celui  des  autrcs.  Si  jc  re- 
garde  ce  que  Dieu  fart  pour  cux  ,  ce  fonl 
dcs  hommes  que  Dieu  ehoific  par  fa  inifik 

T  iij 


4}S       Seconde  Exhortation, 
ricordc,  qu'il  fandlifiepar  fa  grace,  qu'il  con- 
facrc  par  rcsDndtions^qu'iIconduii  par  faPro- 
vidtnce ,  qu'il  cclaire  par  la  veritc  ,  &  qu'il 
coiironne  par  fa  gloire.  Si  je  regarde  Jeur  Mi» 
nillere  \  IVgard  dc  DieUiCe  font  des  hommcs 
qu'il  a  choifis  pour  (crvir*  a  i'accroiflcment  dje 
fon  regne ,  4  raccompIjCement  de  les  Myfte- 
res ,  a  la  di fpcnfation  dc  ion  Evangile ,  a  la 
condu'te  fpiricucHe  de  fa  famille.  ^i  je  confi- 
dcie  Ic  foin  qn'il  a  de  leut  honneur.Tantoc  il 
commandcde  s*humilier  en  Icur  prcfence, 
parce  qii'ils  percent  Ic  caradlefe  de  (on  Royal 
Saccrdoce-  Tanioci!  ordonne.de leur  obeir, 
p  ?rce  qu'i-s  font  les  Minifti  es  de  its  voloncez  -, 
&  de  fa  parole.  Tantoc  il  exhorte  de  les  af- 
fidfrr  dans  Icoi  s  beioins ,  parce  que  les  offices 
qu'on  leor  rend,  font  unepartie  de  fa  Reli- 
gion. Tantcc  il  enioint  de  les  nourrir ,  parcc 
qu'il  veut  qa'iis  fbicnc  tons  a  Iny,  &:  qu'ils 
foient  deesgez  de  tous  les  embarras  dcs  affai- 
res  frculieres.  D  ou  je  conclus  qu  il  n  y  a  ricn 
de  fi  conforme aux  intentions  de  Dieu  que  la 
m  fcricorde  qu'on  a  pourfes  Ptetres  ;  &  que 
ricn  ne  luydeplaic  tarn  que  le  refus  qu  on  fait 
de  les  fecourir  dans  leurs  ncctflicezjparceque 
c'til  manquei  a  i*honneurqu'onluy  doit, que 
de  ne  pas  avoir  foin  de  fes  Miniftres. 

II  faut  done connoitre  la  dignite  du  Sacer- 
doce  Chretien  ,  &remarqacr  qiul  ya  trois 
.qualitcz  qui  font  toutc  ia  grandeur  de  Jefus- 
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Chrift  jceile  de  Rcdemjceur  dcs  homtnc*  > 
qu'il  a  aqaife  par  Teffulion  de  fon  fang ;  celle 
dc  Juge  des  hommes  qu'il  a  re^ue  de  fon  Pc- 
rc,qaand  il  a  ete  confticue  Jugc  des  vivans  6c 
dcs  morts ;  celle  dc  PontiFe  &  d'lncercefTeur  » 
qu'il  exerce  dans  ie  Cld ,  expofanc  nos  be- 
fotns  ,  &c  demmdant  mifericorde  pour  nous. 
Ainfi  felon  ccs  differens  ecats,  il  adroic  der«- 
parer  Its  p:chez  ,  de  juger  les  pcchears ,  d'in- 
terccder  pour  les  pcchcu  s-  Or  comme  le  Perc 
a  donne  colic  Doavoir  a  Jefus  Chrift  ;  Jefus- 
Chrift  a  donnc  toac  pouvoir  au  Precre  en  i  c- 
tabliinnt  au-ddFus  da  reftc  des  hommes,  Sc 
liii  donnant  une  puillancc  de  facrlficc  ,  unc 
piiHrmce  dc  jugemcnt,une  puiflance  d*inccr- 
ceilion.  Par  la  premiere  le  Precre  confacrc  Ie 
Corps  &  le  Sang  de  Jc fas  Chrift  ;  il  Toffre 
foils  les  fymbolcs  myftiques,aprcs  ravoircoii- 
facrc  ;  &  continue  ^  excrcer  fur  la  ccrre  ,  Ie 
Sacerdoce  de  J^fas-Chrin: ,  qu'il  ne  oeut  y 
cxercer  lui  m^me  en  cec  ^cac  d'abaiftemejit^i 
de  more  ou  il  eft  prciente  far  nos  Aa^els. 
Q^y  de  plus  noble  ?  Par  la  ff  conde  il  eft  cc*- 
bli  juge  des  prehears  i  il  oavrc,  8c  il  ferme ;  il 
lie,  &  il  deli: ;  il  rctienc,  &  il  remet ;  8c  com* 
me  s*il  ecoic  au-deifas  de  toates  les  foib'eir^s 
de  notre  nacurc  morcelle,  8c  aff  anchi  dc  coa- 
tcs  ics  pi  (lions  humaines  >  le  Ciel  reci-nc  cc 
qu'il  a  rctcna,&  remsc  ce  q  I'il  a  remis.Qioy 
dc  plus  puiftanc  ?  E  ifia  ii  intercede  pour  le 
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pf  uple  >  &  fe  meccano  entre  D  eu  &  les  hom- 
fnes  comme  un  entremerteur  charitable  dc  ac- 
crtdijc ,  il  ported  D'eu  Ics  vceux  ,  Ics  obla- 
tiens ,  &  les  p  teres  des  hommes ,  Sc  raportc 
aux  hommes  les  graccs&les  bienfaits  deDieuj 
6c  par  ces  offices  mutaels  il  leconcilie  le  Gel 
avec  la  terre.  Qn^y  dc  plus  honorable  ? 

Mais  ce  qui  rend  Lrur  condition  plus  elevec, 
la  rend  auffi  plus  dangereuft;  j  &  je  voy  dans 
leur  propre  grandeur  les  devoirs  qu'elie  leur 
prefcrit,  &  les  dangers  ou  elielescxpofe.  S'ils 
lone  ks  PsCtres  duDieu  vivant ,  ils  doivent 
ecrc  an  raeme  temps  fes  v;(5limes ;  s*ils  ofFrenC 
Jefus  Chrift  comme  le  facrificc  de  leur  main, 
ils  doivenc  s'ofFfir  eux  memes  comme  le  fa- 
cf  ifice  de  leur  coeur ;  s'lls  font  Precres  par  cet- 
teOdinauonexrerieure,  qui  les  attache  au 
Minifteredes  Autels  .  ils  doivent  etrevi6i:i- 
mes  par  cette  ond:ion.  interiurequi  les  apel- 
lea  la  deftrudlion  de  leurs  pc^ffions.  S*ilsfont 
etablis  Juges  dans  le  Tribunal  dc  la  Peniten- 
ce, ne  faut-il  pas  qu'ils  foicnt  remplis  des  lu- 
miercsde  la  fcience  ,  &  de  la  doctrine  de  la 
veiitc  5  &  qu'ils  trou  vent  en  cux  ce  tempera- 
men  r  de  force  &  de  douceur  qui  eft  fi  rare  & 
ii  difficilciafin  qu'ils  n'irritcnt  pasles  pccbeurs 
par  unc  fevcriteexceffive :  ou  qu'il&ncles  cor- 
rompent  pas  par  une  indulgence  inconfide- 
f  ec  5  &c  qu'on  puiffe  dire  d'eux  ce  que  Saint 
ScrnarddicdeDieu  mcme  >  que  fa  force  eft 
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lemperce  par  fa  doaceut  j  &  fa  douceur  eft 
foutenue  par  fa  force  ?  S'lls  lontcnfin  les  In- 
tercefleurs  &  les  reconciiiateurs  entre  Dicu 
&  les  hommes,  comment  s'en  aquiteronc  ils, 
s'ils  nc  font  dans  la  charitc  de  Dieu,  s'ils  n'©nC 
dclacharitc  pour  les  hommes?  Malheur  k 
ces  Miniftres  infideles,  qui  n'ecant  pas  encore 
reconciliez  avec  Dieu  >  entrcprennent  de  rc- 
concilier  les  pecheurs  avec  luy  ?  Malheur  k 
<cscnfansdecolerc>quidevant  etreles  Mi- 
niftres animez  des  graces  du  Dieu  vivanc ,  nc 
ibnt  eux-m  ernes  que  des  inft rumens  morts, 
par  lefquels  f  Efprit  de  Dieu  produit  (es  gra- 
ces pour  la  fandiBcacion  des  aucres  &  pour 
ieur  propre  condamnation  / 

Combien  voic-on  de  Pretrcs  dans  les  Vil- 
lages ,  &  fouvent  memedans  les  Villes  ,  indi- 
gnes  du  Sacerdoce  ou  ils  fe  font  jettez  prccipi- 
tamment  6c  fans  cprcuve  j  incertains  de  ce 
qu'ils  doivcnc  pratiquer  >  &  de  ce  qu'ils  doi- 
vent  enfeigner  auxautres  ,  qui  regardent  Ieur 
vocation,  non  pascomme  unMiniftere  de  tra- 
vail ,  mais  comme  un  pretexted'oilivetejnont 
ps  comme  un  employ  qui  doit  les  fandtifie^., 
mais  comme  un  metier  qui  doit  les  nourrir ; 
qui  font  un  trafic  de  la  piece,  &c  une  compoii  - 
lion  monftrueufe  dune  ame  balTe  &  interef- 
fee,  avec  une  dignite  toute  fubiime,toute  fpi- 
rituelle,toute  fauite.De-I^jvient  qu'au  milieu 
de  IsL  Religion  ils  vi  vent  comme  des  profanes  j 
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qu'ils  s'aprochcnt  non-  fculemcnt  fans  crain- 
tc&  fanstremblemcnt,  mais  encore  avec  urti 
confiancc  criminclle  dcs  Myrtcrcs  efFro  jablcsf 
&:  qu'ils  nc  raportent  de  la  frequentation  des 
chofes  faintcs,quc  Ic  mcpfis  qui  naic  dc  la  fa<- 
miliantc ,  &  dcia  coutumc qu'ils ont  de  Ics  j 
violcr.  Dc-la  vicnt  que  prenant  ics  vices  dcs  f 
pcuplcs  qu'ils  eonduircnt^au-licu  de  Icur  com- 
itiuniqucr  leurs  venus :  deshonorcz  par  leurs 
dercglcmens&par  Icur  ignoranccjils  font  paf- 
fcrdumcpris  dc  leurs  perfonnes  a  cclui  dc 
Icur  dignitcj&  pcrdant  les  premiers  le  rcfpeCl 
qu'ils  doivcnt  ^  la  faintctc  dc  leur  cara6lerc  , 
lis  fc  rcndent  Ics  premiers  coups bles  dcs  mc- 
pris  &  dcs  injures  qu'ils  foufFrcnt  dts  autrcs. 
Pardonnez  (i  jc  decouvrc  ici  unc  des  prin- 
cipales  pl^yesdc  I'Eglifc  pour  vors  exciter  i 
comribucr  aux  rcracdes  nccfffaires  pour  la 
guerrr.  Vous  pouvezarreceruneparticdcces 
dcfordres  par  les  fccoars  que  vous  donncrez 
aux  Pf etres  qu'on  inftruic ,  &  qu'on  eprouve 
dans  cc  Scminaire  5  oii  on  leur  donne  Ics  re- 
gies de  ladifciplinejde  la  regulaiitc  desccrc- 
fBonies  ^  dc  rexcellcncc  dc  Icur  facerdoce  ,  ou 
Von  cnfeigne  Tordre  de  I'lnftru^fcion  *  &  dc 
h  fandtification  des  Fidelcs  ,  &ccttc  tcndre , 
cnai,s  refpcdaeufc  pietc  qu'ils  doivent  avoir 
pour  Jefus-Chi  jft  dans  rEuchariftie,  qui  doic^ 
hte  ia  lindc  Icur  Min  ftere.  Voila  quels  font  ' 
Ics  mo.  fs  dc  h  chaiuc,  &  dc  i'^umonc  qu'oa 
vousdcmande. 
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Tout  ce  qui  fert  a  Jefus  Chrifl  dans  TEu- 
chariftic  ,  eft  devenu  venerable  a  la  piece  des 
proche ,  eft  dcvcnu  venerable  ^  la  picte  dcs 
Fideles.  On  eontribucavec  plaifir^  la  pom- 
pecxtcrieurc  que  I'Eglife  fait  a  Jefus  Chiiftr 
dans  cc  Sacrcment.  On  confacre  les  Temples 
•  Gu  il  rcfide:on  pare  les  Aucels  ou  il  repofc:  on 
dore  les  Tabernacles  ou  il  fc  cache :  on  cnri- 
chit  de  perles  &  dc  diamans  les  Solcils  ou  il 
€clate:on  revet  d'ornemcns  prccicuxles  moin- 
dresdes  Miniftrcs  qui  Ic  fervent.  L*or  dc  Ta- 
zur  brillcnt  dans  les  lambris.  L'aiguillc  Sc  Ic 
pinceau  travaillent  a  I'envi  k  couvrir  richc- 
ment  les  muraillesqui  le  renfermcnc.L'encens 
&Ies  parfums  les  plus  cxquis  exhaleat  au  toar 
dc  lui  leurs  douccs  fumccs,  Les  cicrgcs  &  les 
flambeaux  fc  haccnc ,  pour  ainfi  dire  >  dc  bru- 
Icr  5c  de  fcconfumer  pour  fa  gloire.  Lcsfleurs 
femblenc  naitre  par  tout  ou  il  palTe  :  cnfin  , 
Tart  &  la  nature ;  la  magnificence,  Sc  la  piete 
s'uniiTcnt  enfcmblcpour  former  a  J.  C.  com- 
me  une  efpcce  de  Ciel  fur  la  terrc  >  ik  pour 
faire  voir  aux  mortels  la  grandeur  &  la  Ma» 
jefie  dc  ce  Dieu  facrifie,  par  i'apareil  &  nar  h 
pompe  dont  on  accompiigne  fon  Sacrifice.Jf 
ioue  la  piete  libcralede  nos  pcrc  ,  6c  l-<  lie  dcs 
Chieciensqui  rimiccnt  encore  aojourd'huy. 
_  Il  eft  jufte ,  que  par  ces  dehors  eclatans  ,  oa 
moncic  le  rcfpt dt ,  le  zelc  &  la  Foy  q  i*on  a 
pour  ce  divin  Myftere  »  qu  on  cmichiire  la 
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MsLiCondc  Dieu  ,  des  depoiiillcs  qu'on  arrs.- 
chc  k  la  vanitc  dii  monde  ;  6c  qu'on  aille  (e- 
mer  unc  portion  des  i  ichefTes  temporelles  eti 
CCS  lieuxjou  ron  reciieiliitlcs  biens  fpiritucis, 
^letrcfor  des  graces  celcftes. 

O  ya-ulricnde  pins  intimement  uni  ^ 
Jefus-Ch'ift  que  les  Petres  ?  lis  le  produi- 
lenr>  ils  le  touchent ,  ils  k  gardent  ^  ils  le  dif- 
tribuent,  ilssennourilFcnt.  lis  uennent^  Je- 
fusChrift  par  la  grace  qu*il  leur  a  faice  de  les 
alTocicr^  Ton  Sacerdocc  »  par  rautoiiti  qii  il 
leur  adonne  de  rcnouvdier  fon  Sacrifice  , 
par  la  dirpenfaciondc  fon  Corps&de  fonSing 
qu'il  Icuracommife.  Ainfi  la  faintctc  dun 
Pr^cre  luy  eft  plus  confidcrable  que  la  magni- 
ficence de  fa  Maifon  »  &  les  ornemcns  de  fcs 
Myftcres.  La  grandeur  &  la  dignite  dc  fon 
Sacrifice  ne  pent  etre  mieux  honorce  que  par 
Ja  puretc,  &  par  rinnoeenccdu  Sacrific^tcur. 
Les  vafcs  facrezqui  contienncncjcfus-  Chrift, 
pourroient  ctre  moins  precieux  *  qu'ils  n'en 
ieroicnt  pas  moins  venerables.  Mais  le  Piecre 
qui  lefacrific  nc  fijaiiroic  jamais  Ccreaifez faint 
ni  afTez  pur.Ceftacela  que  dole  confpircrtou- 
tela  Religion  des  Fidclesjles  uns  par  leurs  in- 
ftru(5bionsjIes  adcres  par  leurs  cxemplcs;ceux> 
Ik  par  leurs  confeils  ;ceux-cy  par  leurs  voeiix 
Sc  par  leur  prieres  5  &  tous ,  quand  il  en  ctt 
bcfoin,  par  leurs  charicez,  &  par  leurs  aumo- 
nc5.    Quel  moyen  plus  fur  pour  fan^lfier  Ics 
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ricKe(reSi&quel  plus  noble  ufage  en  peut-on 
faire  ?  Heureuxquipoarroicaux  dcpens  me- 
nies  de  fa  fortune ,  foi'mer  un  Precre  tel  que 
Dieu  Iedemande>&procureraJerus-Chrifi:des 
adoration  dignesdu  Miniftere  qu'il  exercc  ? 
L'Eglife  qui  Cqm  Tordre  de  la  Charlie  ,  Sc 
qu!  connok  la  confequence  de  Ces  befoins ,  a^ 
foQvent  donnc  Cf  qu'elfe  avoic  de  plus  pre- 
cieux  pour  le  foulagementdes  paiTvrcs;&quc 
ne  feroic-ellc  pas  pour  la  fan<5Eification  des 
Precres  ?  Les  Pieres  de  I'Eglife  one  autrefois 
vendu  Ics  vafes  facrez  pour  aflifter  des  mal- 
heureuxdans  leurs  neceflltez  piefantcs..  Us 
ont  crti,  ces  hommcs  infpirez  de  Dieu  ,  que 
renrichilTement  desTemples  inanimez,&les 
marques  vifibles  de  la  pietc  envers  les  Myfte- 
rcs  ,  devoient  eedcr  a  la  charite  en  vers  ics 
Temples  animez  du  Saint  Efpricj^c  les  nicm.- 
bres  vivant  du  Fils  de  Dieu" ,  pour  iefquels  ces 
Myfteres  ont  etc  operez }  que  le  Gulte  vifible 
&rhonncur  exterieur  des  Sacrcmens  n'etoic 
pas  dans  le  meme  degre  d^obligation  ,  que  le 
foulagement  de  rhomme,pour  qui  les  Sacre- 
mens  font  infticucz ;  que  Texercice  necefTaire 
de  la  mifericoide  &  de  la  charite  >  etoit  plus 
agreablc  a  Dieu  que  la  magnificence  ,  quoy- 
que  fainte  dans  la  celebration  de  fon  Sacrifi- 
ce 5  &  qu*en  vain  Jefus-Chrift  feroit-il  riche 
dans  fcs  Egli fes,  qui  ne  font  que  les  figures  de 
fon  celefte  Palais,  s'il  mottsoic  dc  faim,  dc  sil 
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lougidbit  de  fa  nudice  en  Ja  perfonnc  dts^ 
pauvresqui  font  fes  images  ,  Sc  d'autres  lui- 
m  eme  felon  fa  pa  role. 

S'ilsont  cutantdczele  pour  des  homme« 
qui  n'ctoient  d'aucun  ufage  ^  f  Eglife,  &  qui 
fembloient  au  contraire  lui  etre  h  charge  » 
qu'auroient-ils  fait  pour  des  Pretres  de  Jcfus- 
Chrift  ,  de  qui  depend  la  gloire  de  fon  Nom, 
rhonneur  de  fa  Religion>&lc  falut  dc  tantdc 
Fideles  ?  Mais  on  n^a  pas  befoin  de  ces  exces 
dc  charite.  Jc  nc  viens  pas  memc  exigcr  de 
vous  que  vous  confacriez  au  cuke  duSeigneur 
tout  cequi  fert  a  votre  grandeur  &  a  votrc 
gloi're  y  6c  qu'a  i'cxemple  des  lilies  d'lfrael  , 
vous  encafficz  au  pied  des  Precres  votre  or  6c 
vos  pierrerics  J  pour  farre  fervir  lesdepouilles 
dc  TEgypte  a  la  ccnflrudion  &  a  rornerocnE 
duTsbernacle.3'efFirouclierois  votre  charite,- 
Sc  vous  croiricz  avoir  achetc  trop  cher  la  bon- 
ne cruvrc  que  vous  auriez  faite.  Cherchcz 
dans  vos  biens  fuperflus  dc  quoy  fournir  a  la 
/ubfiftanced'un  Pretre^  &  tachez  dVxpier  les 
fautcs  que  vous  avez  faites  concrc  le  refpe<5t 
que  vous  devezau  divmSacremcntjen  contri- 
buant  a  former  des  hommcsqui  fadminiftrenC 
avec  puyeiC;,  avec  difcernement,  &  avcc  zelc. 
Un  dfs  pincipaux  tffcts  dcTaumone  Chre- 
tienncjc'eft  derachetcr  les  pechez  ,  de  puri- 
fier les  pechez  ,  dc  dclivrer  des  pechez.  Soic 
parce  que  la  pitic  c^ue  nous  avons  dc  la  snifae 
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^esautr€s,noas  porte&nousaccoutamena- 
turellement  ^  avoir  compaflion  de  notre  amej 
&'  que  la  charitc  que  nous  leur  faifonsj  nous 
fert  a  obtenir  de  Dieu  qii*il  nous  FafiTe  miferi- 
€orde  :  c  eft  la  pen  fee  de  Saint  Gregoire.  Soie 
parcc  que  Taumone  que  les  riches  cathenc 
dansle  fctn  da  pauvre  ,  prie  pour  cux,  ftlon 
i'f xpreffion  de  TEcriture  :  aliti  que  Dieu  3  a^ 
moljfle  la  durcte  de  leur  cceur.  Soit  enfin  par- 
€e  que  les  biens  ecant  devenus  par  notre  cupi- 
ditccomme  une  panic  de  norre  fubftance? 
Dieu  rcGompenfe  en  quelque  facon  TefforC 
^u'ilnousfaut  faire,en  les donnant  pour  luy* 
par  la  facilitc  qu'il  nous  donne,  de  nous  dc- 
faire  de  nos  palllons.  Or  encore  que  Taunjo^ 
nc  purifie  ,  &  ffficetout;  &  que  la  charite 
couvre  fans  diftindion  la  muldtadc  des  pe- 
chez,  ilya  pourtantcertainesefpecesde  cha- 
ritc qui  repondent  plus  dired^encient  a  certai- 
nes  fauces,  Expsez  vos  vanitezen  fecouranc 
ces  malheureux  ,  que  la  pauvretc  &  la  honts 
numilient.  Rachet ez  vos  intemperances  ,  ea 
affiftanc  ccuxqiii  n*ont  pas  de  quoy  fatisfaire 
aux  iimples  ncceiliiez  de  la  nature.  Reparcz 
ie  peu  de  ^^^£0^^  que  vous  avez  eu  pour  Jefus- 
Chr  ft  dans  TEuchjnftie  ,  en  Iny  nourriilanc 
des  Miniftits  fiielcs  quify  fafteni adorer  >  & 
qui  i'y  adorcnt. 

Rien  n  a  tant  befoin  d'etre  repare  ,  foit  par 
les  Jullts ,  loic  par  les  pecheurs  j  que  ces  lire- 
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verenccs&ces  prophanationsqui  fccommct* 
tent  tousles  jours  dansles  EgUfes,  ou  Ton  cn- 
ire  fans  reflexion ,  ou  Ton  demcurc  fans  mo- 
iit^\t»  Combien  voit-on  de  Chretiens,  fi  j  o- 
fc  les  apcller  aind  ,  aller  a  la  MefFe  ,  moins 
par  devotion  &  pai  devoir ,  que  par  coutume*- 
&  par  bienfeance  >  regarder  froidemeitc  & 
fans  refped:  la  plus  augufte  ceremonie  de  la 
Religion  j  avoir  moins  d'attention  au  Myftc-" 
rele  piusredoutablede  Jefus-Chrift  ,  qu'ils 
n'en  ont  a  des  reprefeniations  de  Theatre  j  & 
laider  errer  lears  penfees  &  leurs  defirs  v^ts 
ifs  creatures,  au-lieu  deles  reiiniren  Jefus- 
Chrift  qui  s'immole  fur  les  Autels  ^  CombieR 
en  voic  on  porter  leur  orgiieil  jufqu'aux  pieds 
dd'Agneau  quis'aneantic  dans  rEuchariftiej 
deshonorer  Jcfus-Chtiftj  dansle  temps  qa*il 
rend  le  plus  grand  honneur  a  fon  Pere  ;  atti- 
rei  fur  edx  la  colere  dc  Dieu  par  leur  impiece  ^ 
lorsmemeqaele  Sauveur  travatllc  a  Tapai- 
fer  par  fon  iacrifice  ^  &  fe  faire  un  poifon  da 
remede  le  plus  falutaire&  le  plus  cfficace  du 
Chriftianilme  ?  Combien  voiton  de  femmes 
mondaines....Mats  pourquoy  reprefenter  icy 
a  des  ames  pieufes  des  defordres  dont  elles  nc 
font  pas  capables. 

II  eft  vray  V  mais  confultcz  votre  eonfcien- ' 
ce.  Avez- vous  accompli  tous  vos  devoirs  ^ 
legard  de  Jefus  Chrift  dans  TEuchariftic ? 
CoUibicn  de  fois  ^  au  milieu  menae  de  vos 
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prieres ,  vocre  coeur  fc  dciobanr  tout- a- coup 
commea  lul-meme,  s'cft-ti  perdu  dans  dcs 
imagination*,  vaines  &  frivoles  *  au-lieu  de 
s'attachera  cefeul  objecde  vocre  adoration? 
CombiCn  de  fols  s'cft  tl  eFeve  do  fond  de  vo- 
ire amc  certains  nuagcs  d'vifF  Aliens  &c  de  dif- 
iradions  humaines  ,qai  femetunteniie  Je- 
fus  Chrift  3c  vous .  voms  I'ont  fait  perdre  d^c 
vue,  tout  p  efenc  qii'il  etoit?  Combien  defois 
unc  indecentccuriofi-e  ,  ouiin  fouvfnfr  im- 
portan  vousonc-iis  jettedansdes  diffipations 
que  les  foins  8c  ks  inquietudes  de  cctte  vie 
rendent  prefque  inevitables ;  8c  que  nocre  re- 
Jachement  nc  rend  que  trop  fouvent  volon- 
taires  ?  Combien  de  foisj  au-lieu  de  reprefen- 
ter  a  Dieu  vos  befofns  avec  une  humble  6c 
iainte  confiance,  vous  eces- vous  entretenus 
de  vos  deiirs  fcculiers  ,  Sc  de  vos  af&ires  do- 
meftiques  ?  Enfiis,  combien  de  fois  vous  etes- 
vous  prefcntcz  k  FAutel ,  pour  recevoir  ce 
pain  de  vie,  fans  avoir  cette  fair^te  ardeur ,  dc 
cette  charite  vive>quc  Dieu  dcmandc  deceux 
a  qui  il  fe  donne ,  par  un  cffet  de  fa  charite  dc. 
dcfa  mifericordeinfinie  ? 

Or  je  dis  qne  le  moyen  le  plus  convenabfe 
pour  cxpicr  ces  irreverences  ,  c'tft  de  contri- 
buer  k  la  {bbfiftance  &  a  la  perfcdion  deceux 
que  Dieu  a  elevez  au  Miniftere  de  fes  Auteis ; 
6c  qu'il  a  deftinez  pour  etre  commc  les  peres 
ides  peuples ,  les  depoiitaires  de  fa  veriie  ,  les 
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dilpenfateurs  de  fes  Sacremens,  &  de  fa  paro- 
le. Par- la  voiis  achetez  a  Dicu  ,  s*ij  fauc  ainfi 
dire  ,  les  hommages  qu'ils  luy  rendront ,  & 
qinis  luy  fcront  rendre;rinftrudion  qu'ils 
auront  Te^de,  &  cellequ'ils  donncront  aiix 
Fidelcs  jTAplicaiion  avec  !aquelle  tis  ado- 
rcronc  Jefus  Chrid,  &  leferont  adorer  \  des 
ames  qu'ils  auront  rcnducs  vrayement  Chre- 
tiennes.  Par- la  vous  cntvez  en  quelquefa^on 
dans  toures  les  fon6Vions  qtuls  exe!Ccront;& 
vxiosrfcueilfez  henrcufcment  nne  partic  dts 
fniicsde  {ear  Miniftere.  Confiderez  done  le 
ticfordc  grace  que  vons  amalTez.  Cc  Pretre 
que  VOLTS  noiirridcz,  vonsdonne  le  moycnde 
vous  fsn^tificr  ap  e  s'ecrefandifie  luy  meme 
dans  fa  vocation, &devient  comn:ie  le  garant 
de  vocre  faluc  eterncl-Toutcs  les  fois  qu'il 
s'offiira  ajefus  Chri{l,vous  ierczcomme  nni 
avec  luy  ,  &-  vous  aurez  droit  fur  une  portion 
de  Ton  Sa cilice.  Toutes  les  fois  qu*il  offrira 
le  Corps  &  le  Sang  de  Jcius  Chrift^  fon  Pe- 
re,roff;ar/dequ'il  fera  en  partiepour  vous 
fera  accomppgnee  de  celle  que  vcus  luy  aurez 
fnies.  Toutes  les  fois  que  Icvaric  les  mains  aa 
Ciel»  il  inteicedcra  pour  le  peuple,  il  actirera 
fur  vous  la  benedidicn  &  la  niiferieorde  de 
Dieu,  comme  le  p  ix  &:  la  recompenfede  vo- 
tre  sumonc.Touies  les  fois  qu'animede  I'cf- 
prit  de  D.eu  ,  il  convenira  les  pecheursa  la  Pt 
Penitence  > vous  aurez  pars  a  refiicacc  que  II 
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Dieu  aura  dorinee  a  la  parole  de  I'uri  >  &:  a  la 
grace  qa'il  aura  donne  aux  aiitres. 

Mais  quand  vous  n'y  anriez  pas  tons  ces  m- 
tercts,  la  g[oi  e  de  Jefus^Chrift  <!^  dc  Ton  Egli- 
fe  ne  vons  louche- t'elle  pas?  L'avuicefnent 
d?  fa  Religion  depend  de  fa  capacite,  &  de  la 
pie^e  des  Paftcnrs  :  Sc  vous  pouvez  an  join  d*- 
huyparvos  aumoiifs  leiir  procurer  Tune  & 
'Faatre;  L'honnear  dcs  Autels,'e  C:Am  de  plu- 
c/ieiirs  Paroiffes  ,  le  Sang  dc  Jtfus-Ch  i(},  G  jc 
Tofe  dire, eft  encre  vos  mains, Squalid  je  vous 
cxKorte  a  contrtbuer  a  la  fub/iftance  de  ces 
'ouvriers  Evangeiiqaes,  je  vous  propole  ,  noa 
^as'inech-irice  de  bienreance,maisunechari- 
tf  d'ob'?'g'^uon  a  Tegarddeceuxaqui  D  Pii  a 
donne  k  Coin  d'annoncer  Ton  Evangife.  V(  us 
la  devez  au  Pretre  Souvfrain  qui  lesa  choifis 
pour  lay.'vonsla  devcz3!rEglife>pourIaqucI- 
leils  travaifleront  :  vous  la  devez  aux  pauvres 
peupfes  de  la  camnagne  qui  ies  denfiandent, 

l!  me  fembf^  que  ^'emends  leurs  voix  plain- 
tivps  qui  s'nd-eilent^  vous&q  i  vous  dtfent: 
Nou^  la'lFerez  vous  fans  {fcouf~>  ,  ^' (erez- 
Vous  Jrnpiroyab'fspr^ur  nous  ?  No  is  ne  de- 
man  dons  nas  qi?e  vous  nous  en  vi  yrz  des  au- 
mones  adonHpnte'^jqaelqnrt  b Hon'^qupnons 
siyons,nourrtirez-  nous  on  Pecre  ,  6c  t*  ft  af- 
fez.  Nous  ne  nous  plaignons  p.is  du  ma:'}ieur 
des  temps,  nide  la  fteri-i'edrs^nnefs:  c'eft  la 
leule  difette  3c  la  feul  him  de  la  parole  de 
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Diea  qui  nous  afflige.  Laiirez-nous  notrc  pan 
vretc,  contribuez  fculement  ^  notre  faluc.  J^. 
Nous  ne  vous  envions  pas  vos  richcircs  ,  ni  K 
meme  rabondance  des  bicns  fpiritucls ,  doirt 
Dieu  vous  com bic  tons  les  jours  >  nous  nous 
contentonsde  cettefimplieuc&  decc  dcfir 
groiIier>mais  (inc^re  qu'ilnous  donne  de nous  J 
iauver.  il  ne  nous  fauc  qu'un  guide  fideic  qui 
nous  conduile  :&:  qui,  apres  que  nous  aurotis 
gagne  nocre  pain  a  la  fiieur  dc  nocrc  vifagc  , 
nous  coupe  k  pain  fpiiitucl  de  la  parole  de 
Dieu.  Chretiens,  ne  rejettcz  pas  la  pricre  qui 
vous  font  des  Chreciens  comrac  vous ,  par  \t 
lien  de  la  charite  qui  vous  doit  unir  enfemblcj 
par  le  foin  que  vous  devez  avoir  du  falut  dc 
vos  freres  i  par  Its  entiaiHes  dc  la  nvifericordc 
divine ;  par  le  Sang  de  Jefus-  Chrift  repand^ 
pour  vous  &  pour  eux ,  &  par  refperance  de$ 
recompenfeseternelles  que  jc  vous  fouhait^ 
Ati  Norn  dn  PiU ,  &c. 


'^  Ml 


c 

,  Coo 

m 


hn 


45) 

olln     rA^    <StVk    •^(»t    *4^    *A^    'A*    *4U    ilV.    •J^    xj^     .JV.    •g>r-> 

T  R  O  I  S  I  F  M  E 

lEXHORTATION 

FAITE  A  PARIS. 

POUR  LES  PAUVRES  DE  POITOU. 

dans  un  temps  de  difctte  ,  au  ccm- 
mencemenc  des  Converfions  des 
Heretiques  de  cetce  Province. 

Fratrcs ,  qui  parce  fcminat ,  parce  Sc  mctet , 
&  qui  feminat  in  bcnecli£tionibus  3  de  be- 
nedidionibus  &  mctet. 

Mes  freres  ,  cehi  qui  feme  fen  ,  fnoifonmra 
p€H;0'  celut  (jmftme  avtc  abondanct  ^ 
moi^onnera  avec  abendance* 

Dans  la  fccondc  Epicicde  Saint  Paul  aux  Co- 
t'.v\ih..   chap.  IX. 

CEn'cft  pas  pour  un  Hopitalchancelant; 
pour  une  Fondauon  naifl'ante  3  pour  unc 
Con-mfinaute  ru'incc  ,  qucjcviens  aujour 
d'iiiy  exciter  votre  chantc  i  c  eft  pour  un- 
Proviiice  caticrc ,  6c  pout  tout  ub  Pcupic  dec 
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foicj  que  vous  avcz  deja  iecouru,6<:  qui  dansK' 
Ton   cxcrcme  ncceffiie   implore  encore  lirCx. 
fois  vocre  affiflance.Si  jc  n' a  vols  a  vous  reprc-  . 
fencer  que  dcs  miicres  temporclies ,  je  ciain- 
drois  que  vous  ne  fufliez  enfin  rcbutezdcs  rc- 
cics  qu  on  vous  en  a  faitS;>&  que  jc/uis  char- 
ge de  vous  en  faire ;  mais  1^  caufe  des  pauvres^- 
&  celle  de  Jefus  Chrift   5  Tinterec  de  ceuc 
Provinces&  celuy  de  rEglifc  ne  font  prcfquc 
qu'une  memcchofe.  11  s'agit  non-feulcmenc! 
d'aflifter  dcs  miferabicsjmais  encore  de  Nou- 
veaux  Convertis,  done  les  uns  ont  tout  aban-- 
donne  pour  Jefus- Chrift ,  &  les  autres  font 
peut  ctre  fur  ie  poin:  d'abandonner  Jefus- 
Chrift/fi  Ton  ne  pourvoica  leur  inftrudlion 
6c  a  leur  fubiiftance.  Ce  qui  fait  que  je  viensf 
vous  exhorter  avcc  coniiance  ^  redoubler  la 
charite  que  vous  avez  pour  vos  freres ,  dc  Ie 
zelc  que  vous  dcvez  avoir  pour  la  Religion  ; 
&VOUS  dire  que  vous  ri'cuces  jamais  d'ocafioll^- 
plus  favorable  de   femcr  &  de  reciieiliir  Ic 
fruit  de  vos  aumoncs.  Pour  rcndre  cet  Entie- 
tien  plus  edifiant  &  plus  utile,  je  parcourray 
Ics  iilftruAions  principalcs  que  FA  poire  don-  ("^ 
lioit  autrefois  aux  Corinthiens  dans  une  pa- 
reillerenconcre,  afin  que  vous  foyez  touche^ 
de  ces  paroles  Apoftoiiques.  *^ 

Ce  fiiele  M  nift.c  de  Jefus-Chrift6cdc 
/on  Evangile  *  voulani  lifcr  des  Chretrens- 
de  Cofinthc  un  fecours  confidcrable  pour  Ici'  ^i 


Trot  feme  Exhortation.        45  J 

paiivres  de  aiveiki  Egliics,  leur  cnfeigneeii 
Ipcu  democs  toutcc  qui  peiu  rcndre  ieur  cha- 
rice  plus  louable  devunc  Dieu  &  devancles 
y  hommes  ;  dc  pour  Ieur  donner  une  idee  dc  la 
dignice  de  I'Aumonech  ecifnne  ,  il  la  met  au 
rsingdes  Mmfteres  Ecilefiaftii^ttes,  Cetoit  ^^^^''jjj^j 
en  cfFcC  d^ns  les  premicis  ages  dc  rtgilcun  fijinSan- 
Minidere  des  plus  honorablcs  des  Apoires ;  ^°^ 
Sc  les  difciples  ie  chargcoient  des  diftiibu- 
tions  ,  comme  d'un  Omcc  de  Kcligion.  lis 
croyoient  que  les  biens  confacrez  par  la  cha- 
lice ne  devoicnt  ctrc  adminiftrez  que  par  des 
perfonnes  facrces  ;  0^5  ^^'^''^  ^^^^  ecoient.  Ics 
d'fpen  fa  tears  des  niiitricordcs  de  Diea,de- 
voient  Tecre  auffi  des  mifericcrdcs  d^s  hom- 
mes i  Queies  memes  mains  qui  benillwient 
les  Peuples  ,devoienc  Ics  aflifter  dans  leurs 
necefllu-z  i  Qlic  c'ecoic  une  efpece  dcSscre- 
ment  que  i'Aam6ne>ou  Dieu  etoitcache  ious 
la  figure  du  pauvrej&  que  ceux  qui  nour- 
riilbient  les  Fideies  du  Corps  &  du  Sang  de 
efus-Ch  ili,  devoient  audi  nourrir  Jeius- 
Chrift  en  la  perfonne  des  pauvres  de  la  (ub- 
ftance  Sc  des  charitez  des  Fidelcs. 

Ces  Chretiens  re^ardoient  auflil'Aumo-  DcMlnUi 
ne  ,  comme  une  partiede  Icur  vocation,  lis 
conlideroienc  comme  un  fujet  d  admiration 
&  d<:  reconnoillance  ,  que  Dieu  vouluil  fe 
fervir  d'cux  pour  reraedier  auxbefoin'  &  >  ux 
iivilercs  de ieurs  fi'eies.  Coffine  ilsa.oient  a^' 
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leiir  egard  la  providence  du  Seignenr  entre 
leurs  mains  ,  ils  ne  luy  etoient  pas  h  fi  leks} 
lis  donnoient  non  feLilemcnc  avcc  joyej  mais 
•^odfitin  encore  avcc  icfpc<5l.  La  raifonque  marque 
andos.  TApotre ,  c'e  ft  qu'ils  rcgardoient  les  pan vi es> 
non  pas  comme  des  hommes  meprifables  par 
leur  condiiion,  expofez  k  coutes  les  injures  & 
a  tous  les  malhcursde  la  fortune ,  portant 
fureux-memcsla  punicion  de  leur  mauvai- 
fe  conduite  j  mais  commc  dts  Saints  choilis 
pour  pratiquer  la  pauvietc  de  Jefus-Chrift, 
3c  pour  exerccr  la  mirericorde  des  Fideles , 
Saints  J  dit  faint  Chiyfoftomc  ,  parce  qu'ils 
n'onr  aucnn  des  dangers  qui  acompagncnt 
les  richc(Ies>&  qu'ils  lont  paticns  par  pro- 
feflion  ,  doux  Sc  modeftes  pas  bienfeance ,  dc 
humbles  par  neceflitc  ;  attachcza  leur  falut , 
parce  qu'ils  font  dctachez  du  monde ;  &  de- 
pendans  dc  Dieu  ,  parcc  qu'ils  vivcnt  de  fa 
Providence. 

Dans  ccs  temps  bien-heureux  duChriftia- 
nifmejon  etoit  charitable  a  Tenvie  les  uns  des 
autres  ;  6c  c*cft  ce  que  I'Apotrc  a  loqc  dans 
.jtio  les  Corinthiens  :  Voire  excmple^  dit-il,  ^voit 
^^^Q' allfime  le  T^ele  de  fhfiems  amres.  P.uc  ^ 
"os.  Dieu  que  dans  cc  Sieclc  ,  ou  la  charitc  eft  | 
iion-feulcmentrefroidic,maisprcrque  ctcin-  i 
tc  i  ou  Ton  croit  perdrc  Ic  bicn  qu  on  donnc  | 
par  i'Aumonc ,  qui  poiirtant  eft  Ic  feul  que  I 
nous  pouyons  meccre  a  profit ,  ou  Ton  a  fur  la  | 

durcit! 
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slurete  &  fur  ravarice  tanc  de  pcrnicieux 
cxemples :  Pliit  k  Dieu,  dis-je  ,  Ames  Ch  e- 
tiennes  quim'ccoutez  ,  que  prcnant  c«  maim 
le  fiimbeau  de  la  charite  j  vous  rallumafii  z 
dans  tous  Ics  ccrurs  cc  feu  divin  qui  biulc 
dans  ks  votres.En  cures  vous  jamais  uncoc- 
cafion  plus  preffante ,  que  celle  que  la  Pro  via- 
cc  de  Poitou  vous  offre  aujourd'huy  ? 

Reprefentez-vous  ccs  Palis,  que  Ics  grcflcs 
&  !es  fcchereires  cnt  defolez  5  dont  la  cerrc 
&  le  Ciei  fcmblem  avoir  confpirc  laruinf, 
ou  Ton  ne  pent  ni  reciieillir,  ni  meme  femer ; 
oti  Ton  n*a  ni  affiftancc  pour  le  prcfent  5  ni 
resource  pour  I'avenir  ;  6c  cu  ia  mifere  c(l 
d'autanc  plus  grande  quon  ne  voic  pas  dc 
moyen  dc  la  foulager,  ni  d'efperancc  d'cn  for- 
tir.  Reprefentez-vous  qoarante  Parroiires 
idansladifectegcneraledecouces  chofes^qui  * 
n'onc  pour  touce  nonriture  que  le  pain  de 
"douleur  &  Teau  de  Icurs  larmesjou  cetix  qui 
donnoienc  autrefois  Taumone  font  obligez  dc 
la  demander,  fansque  perfonne  la  leur  don- 
ne .;  &  ou  tant  de  families  malheureufes  n'a- 
yant  ni  la  commodiie  de  vivre  >  ni  la  force  de 
travailler  ,  ne  peuvent  qu'implorer  vocre  fc- 
cours  pour  dernier  remede.  Figurez- vous  des 
malades  dans  la  dcrniereextremice ,  n  ayant, 
pour  fouccnir  leur  dcfaillance  ,  qu  un  pen  de 
pain  capable  de  les  etouffc  j  mouiir  dtiaims 
plutot  que  de  miladie  ^  pour  aller  jeodre 
Tfime  II,  V 
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compre  a  Dicii  de  ieiir  |.'ucitnce  ,  &c  pour  aller 
peuc  ciieaccuter  votre  infenribilite  5  fi  vous 
refufcz  deles  « {lifter.  Qneilepicie  devoirdes 
eiifans  de  quitre  mois  Icvrtz  par  ncceflite  a 
qui  Its  meres  affligces  n'ont  a;donner  pour 
tout  aliment  qu\in  peu  de  pain  noir  trcmpe 
dar.sde  Teau  ,pcrdre  la  vie  prefque  aufli-tot 
qu  ils  lont  re^ue  :  heureux  de  mourir  dans 
un  age  innocent  ,  ik  ma!heareiu  d'ccre  les  vi- 
45times  de  la  duretc  &:  de  rinliumaniie  des 
richijs! 

Au  moins  ,  flees  Penples  infortuncz  vo - 
yoient  croitre  leurs  bleds  ,  s'ils  voyoient  meu- 
rir  leurs  moiilons  ,  fi  le  Ciel  favorable  >  leur 
faifoit  entrevoir  les  aparances  d'une  rccolce, 
quclque  mediocre  qu'clle  put  etre  ,  ils  fupor- 
teroicnc  patienr.meDt  leur  pauvreie  jd:£iai- 
neroient  fans  vous  importuncr ,  les  malheu* 
reux  jours  qui  leurreftent.  Mais  la  rigueur  du 
dernier  hy  ver  vient  d'achever  ce  que  les  acci- 
densdei'Etacavoient  commeoce.  La  grtfle 
avoit  ravage  leur  campagne, Seles  gelees  lont 
ru'inee  3  &ne  voyantplus  ni  d'adouciiremens, 
iiide  fin  a  leur  malhfru!  ,  ils  font  egalemenc 
tourmentezdelafaim&du  defefpoii.  Je  ne- 
xagere  point :  A  Dieu  ne  plaiie  que  je  vciiil/c 
cmouvoir  votre  pitie  par  dts  relations  feinccs 
&  mal-afTurees.  Je  bknTciois  la  verice  ,  qu^ 
doic  etre  inviolable  dans  mon  Minifteic, 
j  ofFenferois  votre  charlte ,  fi  je  croyois  qu 
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fallut  Texcicer  par  raiiirice  <k  par  Ic  menion- 
ge.  Je  vous  diray  fimpiemcnc  ,  6c  c'eft  alFez 
pour  des  amcs  auili  charicables  qtu  ks  votres: 
Q2P  je  vous  parie  poar  d^s  pauvres  dans  la 
der mere  neceffice  >  &  qui  meurent  de  f^am  II 
voasne  ies  fecourez.  Maisqu  ils  meurenc ,  fr 
DiCLi ,  leur  prepare  des  recompeiiics  eierael- 
ks  3  luy  qui  eft  Ic  Confolateur  6c  le  P.ere  des 
Pauvres  6c  des  affligez  ;  leurs  Ames  s'en vole- 
roue  dans  ie  fein  deTEcernite  ,  pour  poireder 
ie  Royaume  des  Cicux  ,  qui  ieur  apartienc 
desce  monde^  6c  leurs  Corps  accendronc  en 
repos  la  refurredlion  fur  ceccc  terre  ingrate , 
qui  ne  leur  a  pas  fourni  de quoy  Ies  nourrir. 

Mars  ily  a  quelque  chofe  de  plus  touchant, 
<:  eil  le  falut  de  leurs  ames  3  qui  eft  en  dangers 
6c  c]Lie  vous  pouvez  leur  procurer.  Qjine 
i^aic  ie  triple  &  deplorable  ccat  de  la  Provin- 
ce de  Poicou  ?  Ellegemiiroic  fous  leserreurs 
de  Calvin  jdont  luy  meme  i'avoicinfcdtee  : 
1  homme  enncmiy  avoic  feme  la  premiere  zi- 
zanie  i  6c  i'Hereiie  qui  y  avoic  pris  naiilance, 
avoic  eu  le  loifir  de  s'y  fortifier  plus  qu  ail- 
leurs.  Leurs  plus  beaux  Temples  y  etoienc 
elevez  fur  Ies  ruiraes  de  nos  Aucels ;  6c  1  on  cut 
^ic  que  cette  Proviitce  ,  q  li  avoic  ete  comme 
le  berceau  de  THercfie ,  en  devoit  ecrg  le  der- 
nier refuge  6c  k  dernier  fort.  Mais  Dicu  a  re- 
garde  en  picie  cc  pauvre  Pcuple,il  a  f^it  luire 
^u  milieu  destenebres  un  rayon  de  fa  Foy  6c 

V  ij 
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de fa  veriie.  Leurs  Temples  font  abbatus  >  St  ^^ 
nos  Eglifcs  repeuplees.  Dans  Ics  Panoiffesou ''^ 
il  y  avoic  ^  peine  trente  Gommunians,  il  s'eti  '^^ 
trouveaiijourd'hni  plus  dedouzecens;  qua-  H 
fante  millc  Convertis  font  rentrez  dans  Ic'^'^'' 
fcin  de  rEglife  ,dont  leurs  peres  ecoient  for- 
tiSi  &lereftc  paroi  cbrsnie. 

Denx chofes fc  vent  d'obftacle  ^  la  folidite 
de  la  nlupart  de  cesConverfions,  rignorance 
Sc  la  pauvrece.  L'ignorance  les  empechc  dc 
connt:i  re  con^nneil  F^udrotc  la  verite  j  &  la 
pauvreteles  tentederctourner  dans  leurs  cr- 
rturs.  II  faut  les  inftruire  ,  il  faut  les  aifermir 
dans  Icur  vocationj&r  Tun  &  Tautrene  fe  peut 
fsire  que  par  rAumone.  On  n'a  pu  tout  d'uii 
coup  catcchifcr  un  fi  grand  nombre  de  Nco- 
phites.  Le  deiir  qu 'on  a  cu  deles  acquerir,  a 
fait  qu*on  s'cft  hace  dc  les  recevolr.  Commc 
Us  n  one  etc  ni  elevez  dans  nos  Myfteres  ,  ni 
con  firm  ez  dans  leurs  Con  ver{ions,ils  fontde- 
metirez  d^ns  le  defTein  de  fe  con vertir,& dans p 
icdefir  de  fefaireinilruire-llsontab^ureleut 
Herelic  ;  mais  ne  connoillant  pas  allez  laDo-'f 
6irine  Catholiqne,  ils  font  commeen  fufpens 
cntiererreur  &  la  veritc^n'etantpoartanten- 
tiirement  ri  a  Tunc  ni  k  Vautre-  La  moKToft 
eft  grande,  Sc  les  Ouvriers  font  eti  petit  nom- 
bre. Les  Palleursne  peuvent  fuffirea  tantde  f^s 
foins  dc  de  tra  vaux  ;  &  (i  I'Eglife  a  e^e  rejoliic 
4ecette  multitude  de  gens  qui  fe  jcttoicu* 
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entre  Ccs  brasjelles'tn  eftenfin  trouve  com- 
mc  chai  gee.  11  faut  cntrctenir  desMiflioHnai- 
res  qui  annonccnt  TEvangile  aux  Grands  ; 
avoirdcs  Maiues  &des  Mnitteilcs  ,  qui  en" 
feignent  les  principes  du  Chiiftianifme  aux 
sn fans ;  fonder  des  Seminaircs  dans  les  Vil- 
es^qui  font  commcle  centre  derHcrefie;re- 
pandrc  dans  la  campagne  des  Pretres zeicz  8c 
des  Filles  dg^voces,q.ui  ne  demandent  qu'a  fer- 
vir  a  cette  bonne  CEuvie.  Mais  toui  demcare, 
(i  vous  nc  coatribuez  de  vos  charitez.Les  de- 
^enfes  Tone  confiderables  >  font  utiles »  font 
iccedaircs.  On  en  voic  dcja  les  fruits  en  quel- 
nij  jues  endroits.  II  s'agit  dc  1  niftrudton  ,  6c 
3ar  confequcnt  du  faluc  dc  plus  de  trcnte 
■nille  perfonnes  i-  Pouvezvous  avoir  un 
notif  plusprcdant  ? 

Le  fecond  obftacle  qui  traverfc  leurs  Con- 
7ei fionsjc'cft  la  pauvrcce.  Tout  le  monden  a 
)as  une  foy  aflez  ardence  6c  airezvive  pour 
e  met  ere  au-dcffus  de  la  neceffixe  &  de  la  mi- 
ere.  Peu  degens  ont  la  rc(olution  de  pouvoir 
ireavec  fainc  Paul  :  Je  ffay  /oidffrir  Ufaim ,  ^^'^^-  ^ 
^  me  paj^i  r  de  routes  ckofes.  ll  nous  eft  blen 
ife  de  profcirer  notre  Religion,  au  milieu  des 
ommoditez  de  la  vie  ;  de  lervir  Dieu^quand 
I  nc  nous  laifTe  manqucr  de  rien  ;  &  de  le  be- 

Iiir  quand  il  nous  fait  riches, comme  ces  hom- 
Qcs  interefTcz  &  mercenaires  dont  parle  le 
'fophete.  Mais  qui  cfl  -  ce  qui  peut  rcpondrc 
•Viij 
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defafcrmetc  J  s'llluy  failoit  perdre  fbn  bicrsr  i 
6c  fa  foicune  pour  la  Religion  ?  Et  certes ,  la  ' 
peine  qu'on  a  de  donner  quclque  petite  fom- 
mc  pour  ceux  qui  cmbrallcnt  la  Foy  ,ne  donnc 
que  trop  de  lieu  de  croire  qu'on  ne  donneroit 
pas  tout  ce  qu'on  a  pour  la  conferver. 

Les  pauvres  dont  je  vous  parle,ont  eu  pour 
la  plupart  plus  de  courage ,  dc  queiques-  uns 
ont  ks  tDcmes  prcvoyances  humaines  que 
nous  aurions.  Les  uns  ont  quittc  pere  8c  me-' 
re  ,  3c  ont  renonce  a  tout ,  pour  fuivre  Jefus- 
Chriftj  Sc  pour  embracer  fa  Religion ,  8c  il& 
meritent  d'etre  adiftez.  Les autres  n'ofcnt  Ic 
faire,  &font  retenu5par  Incrainte  de  man- 
quer  de  tout ,  &  il  Fautanimer  leur  foibletre- 
Ceux  qui  font  pauvres  volontaires/ont  entre 
vos  mainSj&la  Providence  divine  vous  char- 
ge de  les  fecomir.  Ceux  qui  font  pauvres  par 
Icur  condition  ,  font  tentez  par  les  promelTes 
quV-n  leui  fait  ,  Sc  par  les  afliftanccs  qu^oix 
leur  donne  avec  abondance  ,  8c  c'cft  a  vous  k 
les  fortifier  centre  ces  tentations. 

Les  Huguenots  font  des  queftes  plas  abon- 
dantcs  que  lesnotf^es,  pour  arreter  dans  letiu 
parti,  par  dcs  conliderations  d'incerets ,  ccuxr 
que le  defir  de  fp  fnuvcr  leur  enleve.  Ih  veil-, 
lent  aux  neceffitez  dts  parciculiers  i  ils  s'im4 
pofent  eux  memes  un  tribot  volontaire,pouu 
jetenir  oc  pouracheter  js'ils  pouvotent ,  dcs 
Sedaieurs  de  leur  Dodrinc  j6c  nous  nous  en- 
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dormons,  nous  epar^nons  6i  nos  foins  &  nos 
biens.FiLit-ilqae  lacharice  desCaLholiques 
ne  foic  ni  li  liberale ,  ni  fi  erapreiree ,  que  celle 
desHereciques?Fauc-ii  qu'ils  cravaillencavec 
plus  de  zeie  a  arracher  a  Jefus  Chrift  des  ames 
qu'il  a  rachctees  de  fon  Sang  >  que  nous  n'en 
avons  a  luy  en  gagner  ?  SoufFrirons- nous 
qa'ils  nous  infulccnt;  &c  que  douunt  de  la  vc- 
rite  de  nocre  Foy  ,  en  voyant  la  froideur  de 
notre  charite  3  ils  difenc  avcc  quelque  apa- 
rence,  qu'ils  font  le  veritable  Troupeau  de  Je- 
fus-Chriftjpuifqu'ils  accompliffcnt  Ton  grarad 
Precepte,  &  qu'ilss^aiment  Icsunslesautres? 
Quelle  honte  pour  nous,  fi  nous  menageons 
nos  aumones  pendant  qu'ils  repandent  Its  ' 

leurs^fi  nousemployons  a  la  vanice,  desbiens 
cju'ils  ramallent  pour  les  befoins  de  leursfre- 
res  j  6c  fi  nous  avons  moins  de  zeie  pour  eten- 
drerEfopire  de  Jefiis-Chift  ,  qu'il  n'en  one 
a  ecablir  leurs  erreurs  ?  Ne  puis-je  pas  vous 
dire  ce  qu*a  joiice  TApocre  :  Prenez  garde  mes 
Freres,  f /^e  n&us  ,  qui  nous  glorifions  de  vous 
precher  la  veritable  Foy  ,  we  rouqiffions  '->  &  Necmbef. 

^  ff  A   ^  .  camus  nos, 

i^pie  vous  ne  i^oHgtjJiez^  voiis-memes\qa{  vous  m  non  di- 
glorifiez  de  la  fuivre^  en  voyam  le  feti  de  fe-  ^^^^V^;''*, 
coHYs  ^uevofis  donnezji  des  Chretiens  com-  ftaaui, 
me  vous. 

Mais  comme  les  befoins  que  je  vous  repre- 
fence  font  preifans  ,  fon  ecendas,  demandenC 
de  la  vigilance  &  du  foin  ,  i'Apotfe  marque 

Viiij 
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trois  conditions  de  I'Aumone.  Qo^elle  foit 
Scioprorr-  frompte  ,  qii  cllc  foic  abondame  j  qu'ellc  foic 
FiJum  vef "  ^^^^^^  ^^'^  ;<'7^  >  ^  ^^  ^^^  ^fl?^^  3  «iit- il  atjx 
trum.        CorinihienSjparceque  toutc  Aumonc  fupo-  ] 
^*'  •         fe  n«cefEte  dans  le  prochain3&  toute  neccfll- 1 
tc  demande  diligence  de  fecours.  Seconde-  ' 
inent,parce  que  rAumone  eft  une  grace  &un 
bienfait  que  Ic  riche  rcpand  dans  le  fein  da  f 
pauvrc  5  &  que  rien  ne  reconftmandc  tant  un 
bienfaitjque  de  nc  ravoir  point  fait  aitendre. 
Troifiemcment,  parccqueTAunionectant  le 
fruit  de  la  charitc  ,  qui  fft  la  plus  vive  &  la  _ 
plus  agitTante  des  vcrtus  ;  elle  doic  etre  faite  ' 
avcc  un  rncuvemenc  prompt  &  vif,  fans  tou- 
tesces deliberations, que  la  prudence  humai~ 
nc  infpire  a  dcs  nmes  intereffccs.  Car ,  qaoy- 
qu'il  n'yait  ?.ucun  pvecepte  de  religion  qut 
foic  plus ccnformeaux  regies  de  la  raifon  ,  6c 
a  la  Loy  de  la  Nature  ,  il  n'y  en  a  aucun  fur 
Icquelon  ait  tant  cherchede  detours. 

Lss  uns  penfcnt  que  ce  n*cft  pas  une  obli- 
gation de  Religion ,  mais  une  bienfeance& 
un  con  fell  qu  il  leur  eft  libre  de  pratiquer , 
.  comme  n  Dieu  avoit  ab.indonnc  le  pauvre  , 

i  a  fa  mauvaifc  foriunCjOL  a  la  duretc  du  liche. 

Les  autrcs  craignent  d'oter  le  bien  a  leurs  en- 
fans  ,  comme  fi  Jefus-Chrift  ne  devoir  ecre 
compre  pour  rien  des  qu'on  a  famille,&  (i  oa 
€toit  difpcnfe  d'etre  Chretien ,  des  qu^on  eft 
pei:e*  Tantoc  on  examine fes  befoins  felon  u 


Trotfieme  Exhortation.         46^ 

propre  cupidke,  6c  non  pas  ftlon  Icsreg'csdc 
TEvangilc,  commc  fii  on  etoit  le  msicre  d'un 
bien  dont  on  n  tft  que  le  dif.eniateur ',  dc  Ci 
Von  pouvoit  fefaire  uncloy  da  dereglcmenc 
de  fes  dcfirs.  Tantot  on  fe  plaint  dcs  malheurs 
du  temps  ,  &  Tbn  rctranche  dc  fes  aumones  > 
ce  qu  on  devroic  piucot  rctranchcr  de  fes  va- 
nitcz&de  fonluxe.On  ie fait cxcufcde  tout: 
onaimc^  croirequelepauvren'eft  pas  pref- 
fe:  on  craint  d'cntretcnir  fonoifivete:  on  veut 
joiiirp^ndant  faviej&ronreraetfacharitea 
queiqucs  legs  de  fonTelhment.  Les  gens  dc 
bicn  au  contraire  donncnt  fans  trop  delibe- 
rer.  PrelTez  d  unc  fainte  &  charitable  impa- 
tience, ils  prcvienncnt  &  les  befoins  &  hs  de* 
mandes  dcs  pauvres,  &  nc  croycnt  jamais  al- 
fcz  tot ,  ni  afTez  donncr.  — 

Et  c  eft  la  fcconde  condition  dc  rAnm6ne       1 
d'etre  adondante.  Parce  que  la  charite  des        • 
Chieiiens  ecant  une  imitation  dc  ceile^de  Je-       j 
fus  Chi  ift  j  comme  il  a  donnc  juCqu'aux  der- 
nieresgouttfs  de  fon  fang,  pour  tcndre  fa  re- 
demption abondante  j  fes  difciples  doivenc 
etrc  prets  a  donncr  pour  luy  tout  ce  qu'ils  pof- 
fedent.  Ainfi,  fi  vous  etes  avares  ,  car  faint  sjcquafi 
Paul  nous  aprend  qa'il  y  a  ane  atimorje  de  bencdidio 
henedi^ion^  &  une  anmo/ie  d'avartceSi  vous  UoT  «m- 
comptez  avec  le  pauvrej  Ci  votre  main  gau-  qaam  ?"»- 
che  pi  vint  ce  que  donne  votre  main  droite:  ""coT/lj. 
c'eft-a-dirc>  fi  vous  rcfufcz  d'un  cote ,  parce  5»-     ^ 

Vv  ^^ 
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qae  vons  avez  accord e  de  Tautre  :  ii  joiiifTant 
de  beancoup  de  biens  ,  vous  en  donncz  peu  r. 
fi  vous  employez  a  vos  vankez  plus  que  vous 
n'employez  a  vos  anmones,  ce  n  eft  point  la  la 
charice  de  Jefus-Chrift.De'pLis ,  tons  les  Fi- 
deics  ne  faifant  qu*un  Corps ,  la  cliarire  en- 
ti'eux  doic  eire  comme  univerfelle  :>  fans  ^\[' 
tindion  de  perfonne  &  depais.  Nous  apar- 
tenons  tous  les  uns  auxautres;la  Foy  nous 
unitmalgre  les  lieux  qui  nous  feparent  ;&  les 
cfpaces  de  la  charite  doivent  fe  dikterjautant 
que  TEglife  s'eft  elle-  meme  etenduc. 

Car  vous  direz  peut-etre:  l!  y  a  tant  de 
neceflicez  &  tanc  de  befoins  a  Paris  \  pour- 
quoy  porter  fi  loin  des  aumones  que  nous  ne 
pouvons  que  trop  employer  icy  :  Q^ae  lesri- 
ches  de  ^^Psitotiajfiftent  les panvres  de  PoitcUt 
^ne  mm  im forte  ?  Ames  Chretiennes ,  que 
cctte  penfee  ne  vous  decournc  point  des  au- 
mones que  je  vous  propofe.  Jc  fi^ay  que  dans 
cctamasimmenfede  Peuples  ,ou  toutcs  for- 
tes de  mifercs  fe  rencontrent ,  il  y  a  dequoy 
cxercer  toute  fortes  de  mifericordes  >  mais  je 
fcay  aufij  que  tous  les  fecours  abondent  dans 
cettc  grande  Villc.  Les  Pafteurs  vcillent  pour 
Tentretien  de  leurs  brebis  5  les  ParoifTes  opu- 
ientesfourniirent^la  fubdftancc  des  mifera- 
bles.Des  mains  charitab'cs  repandenc  destre^ 
fors  entiers  y  des  mains  fideles  les  diftribuentj 
&  c'cll:  pac  eiles  que  cou:eat  des  fcarces  in£- 
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piiifables  de  charite  dans  tcuis   ccs  fteiiles 
quartiers ,  011  rcgne  r^fflidion  &  rindigence. 
Mais  pourquoi  nVn  conduirez  vous  pas  quel- 
queruilTeau  dans  ces  terres  arides  ,  qui  font 
fans  aucune  affiftance  ?  La  Foy  doit-elle  faire 
qnelque   diftercnce  entre  les  pauvres  de  la 
Ville,  Sc  les  pauvres  de  la  eampagne  ?  Faut  il 
que  Gcs  derniers  denneurent  miferables  ,  parcc 
qu'ils  font  dans  une  Province  oti  vous  ne 
voyez  pas  leurs  mifsres  j  &  qu'ils  fouff  ent 
fans  etre  fecourus  5  parce  qa'ils  foaiirenc  loin 
de  vosyeux  I  Nedoit  on  pas  efperer  desfe- 
eou^s  de  vous  >  fi  Ton  n'eft  ne  dans  votre  Par- 
roilFe  5  &  ne  fertil  de  ikn  d'etre  Chiecien  »  fi 
Ton  n'cll:  vocre  Gompatriote  I  Q^l  foulage-   j^^^  ^^ 
mentpeuvent-ils  attendre  dans  une  Piovin-  trimiia, 
ce,  ou  ceux  qui  paifent  pour  riches,  ont  peine  ceflite- M- 
a  fe  foutenir  ;  &  ou  ceux  qui  font  pauvres  l3re.n      j 
fgavent  qu  il  n'y  a  xien  a  efperer  2  Ne  raifon-  j^""J^  ^^2 
nez  done  point  comme  des  avares  :  femez  ligit  Deus, 
beaucoup,  afin  de  reciieillir  beaucoup  j  don-  ^"  ^''^'  ^' 
ne z  avee  abondance  &  avec  joye. 

C'eftlatroifiemeqaaliceqae  I'Apoire  attrl- 
bue  a  rAurr.Oiie  *  Saint  Chryfoftooieen  don- 
ne  deux  raifons.  La  premiere  ,  c*eft  que  f  Au- 
mone  n'ell  pas  cant  infti.uec  pou  ceux  qui  la 
rc^oi  vent^  que  pour  ceux  qui  la  donnent.  Les 
jiches  en  recirenc  plus  d'ucilire  ,  que  les  pau- 
vres 'y  ainfi  ils  doivent  reir^ntic  le  plaiiir  qu  il 
y  a  a  faire ia  bicn,  ik  les  giaces  que  Dieu  ver-  . 

Vvj 
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fe  fur  ceiix  qui  Ic  font.  La  fcconde  ,  c'eft  que 
Tamour  dcs  richciFes  eft  11  attache  ^  Tcfptit 
de  rhomme  ,  que  fansun  fecours  particuJier 
dc  DieUj  il  a  toujours  natarcllemcnt,  quclque 
repugnance  a  s'en  dcfaire.  Ne  voyons  nous 
pas  la  peine  qu*on  a  d'amafler  pour  dcs  be- 
loins  tres  confidcrables ,  des  charitez  bicn 
mcdiocres  ?  Qu^Is  murmurcs  n'cntend  on 
pas  :  qu'il  n  y  a  plus  moyen  d'y  fuffire :  qu'il 
iefait  tous  les  jours  de  nouvelles  taxes  fpiri* 
tuelles :  quechaquc  Dame  s'entcfte  de  fa  de- 
votion ,  ^  laquelle  il  fauc  enfin  que  tout  le 
luondc  contribue.  Quelles  foliickations  ne 
£aut-il  pas  faire  pour  convoqucr  ces  fortes 
d'Ademblees  ?  quelles  fajntes  adieires  nc 
faut-ilpas  mettreenufage  ,  poui  fair^  con» 
tribuer  a  rctabiilTemenc ,  ou  a  k  perft£l:ioii 
dc  quelquc  bonne  ocuyre  ?  Avec  quel  ennuy 
cntcnd*on  parler  dcs  ^i feres  d'aucrui?  Quel- 
le joye  n'a-t'on  pas  ,  quand  on  peut  tromper 
la  vigilance  d'unc  Qor^fteufe  ? 

Mais  pourquoi  parler  de  ces  defordrcs  , 
dans  un  lieu  ou  vous  vcnez  volontairemenc 
porter  vos  offrandes  ?  II  me  fuffic  de  vous  di- 
re cc  que  faint  Paul  dil  aux  Corinthicns ,  a  la 
fin  de  rExhortaiion  qu  \\  leur  a  faitc  :  Viea  ffi 
I  Tout  fiiijfam,f(»r  vous  comhler  de  toutegra' 
ce  t  affi  ^uayarit  torn  ce  i^m  vousfuffii,  four 
%'OireftihfiJlar.C€  »  v  us  ay  z^de  qtioj  extrcer 
Ahondammsnt  $oj4Pcfir(i  de  bonnes  csttvrfs^fi^ 
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lonceqm  eft  ecrttdufpifte,  iL  A  distribue'^ 

It  A  bonne' AU  PAL  VRE  :  SA  JUSTICE  D£- 
MEURE  tTERNtLLtMbNT.   FaiTc  Ic   Ciel    qUC 

la  femcnce  dc  vosaumones  muliiplie,  &  que 
lesfjuitsde  vocre  jufticccroiflent  de  plus  en 
ptiis.  Q__en  lecoiirant  ccux  qui  cmbrairenc 
laFoydc  Jefus  Chrift  ,  vocrefoy  s'augmentc 
&  fc  forcifie.  Que  ies  prieres  de  tous  ceuxque 
vousailiftcz,actirent  fur  vous  les  ro fees  des 
bcncdidions  celeftes ,  &  que  Jefus- Chrifta 
qui  eft  Tobjet  de  vocre  charice,  en  loic  un  jour 
la  recompcnfe.  ty^a  mm  da  Fere  ^  &  da 
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QUATRIFM  E 

EXHORTATIONS 

POUR 
LES  PRISONNIERS> 

Faite  dans  V Eglife  des  lilies  du  Saint 
Sacrement,  I'an  i(fS2, 

Eftirivi  5  dc  non  <^ediftis  mihi  manducarc  :  fi- 
civi,  &  nondedirtis  mihi  potum  :  nudus 
erarrij  &  non  cooperuiftis  me  :  infi' mus  &c 
incarcere,  &  non  vifuaftis  me  ,  Difcedi- 
te  k  me. ... 

fay  tiifaim  ,  &  vousne  maveTfas  donm 
a  manger  ,  ]^ ay  cu  fiif,  &  vousne  mavex^ 
fas  donne  k  heire  ;  fetots  nnd  ,  &  vctis  nt 
m'avez,pa4  ecavertimaUde  >  &  frifon- 
r.ier  ,  (^  vous  ne  m'avcK^ point  vtfite  :  R&' 
ttreKj-vom  de  moy. . .  . 

Ge  fon^  les  paroles  de  Jefus-.ChriftdansrEvangiie 
de  Sainc  Maihieii  j,    Chap.  X  X  V- 

NEvoiiscconhezpas  ,  Ames  Chrecicn- 
nes,  [i  je  prends'j  en  verta  de  mon  Mi- 
raicibe^tout  indigne  &  tout  pecheur  que  je 
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fjis  i  Tautorke  de  Jefus-ChriR  ,  6c  fi  Fairant 
de  cetteChaire  de  verite,  nii  Tribunal  de  fa 
Juftice  5  je  prononce  ici  par  avance  ,  TArret 
qu'i!  a  drerfe  dans  fbn  Evangile  ,  &  gu^il  pro- 
ijoncera  peiit-etre  contre  nous  ,  iorfqu'il 
viendta  dans  fa  Majcfte,  decider  du  bonbeur 
oadu  malheur  eternelde  tous  Jes  hommcs. 
La  maciere  de  fbn  Jugement  (era  la  miferi- 
corde  ,  on  la  durere  que  nous  aurons  eu  pour 
nos  freres,  011  pour  mieux  dire ,  pour  lui  me- 
me  en  la  perfonne  de  nos  Freres.  t/hommc 
charitable  &  rhomme  infenfible  ,  feronc 
dans  TEcernite  Tobjet  de  fon  amour  ou  de 
fa  haine. 

II  oabliera  prefque  fes  interecs  ,  pour  nc 
penfer  qua  ceux  de  Fes  creatures.  Pour  ks  pe- 
chez  que  vo'is  aurez  commis  contre  Fa  gloire, 
il  trouvera  dans  les  entrailles  de  Fon  infiaie 
miFericorde  de  quoy  les  pardonner ,  &  tirera 
fa  gloire  memede  Fa  clemence.  Mais  pour  les 
pechez  que  vous  aurez  commis  a  I'egard  des 
pauyres ,  il  trouvera  dans  ramour  qu\\  avoit 
pour  eux  ,  un  Fondd'indignation  6c  de  ven- 
geance contre  vous  9  Sc  Fa  bonte  mcme  de- 
viendra  la  Fource  de  Fa  Jiifticc. 

N'ay-je  done  pas  raiFon  de  vous  propofer 
aujourd'huy  ces  tenibles  parolesdcFEvangi- 
le^JeFus-Chriil;  fe  Fere  de  tous  lesmoyens  qui 
peuvent  exciter  a  la  chaiitc  nos  ames  tiedes 
&  endormies.  II  foliicite5&  nous  demeurons 
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inicnfibkj  il  exhoi  tt  >  dc  nous  lommes  Contds 
h  fa  parole;  il  comtaande,  &  nous  n'ayonsni 
fidelite ,  ni  obeidanee  ;  il  nous  eomble  de  fcs 
biens ,  &  nous  nc  luy rendonspas  Ics  veriu- 
bies  adions  de  graces  j  il  promec ,  &  Tatta- 
chcmentau  bien  prcfcnc  etouflfe  Ics  cfperan- 
DifcediteaCesde  i  avenii.  Qoe  reftct'il,  finon  qu'il  me- 
*«^»  ->  naccdenoas  priver  a  jamais  de  fes  benedic- 
tions Sc  de  (es  graces.  Je  viens  mettie  votre 
ame  entre  vos  mains,eprouvcr  quel  eft  Ic  fond 
de  votre  conCcience  y  tirer  une  marque  de 
vocre  prcdcftinationoude  votre  reprobacion; 
vous  leprefenter  Jefus  Chrifl  en  la  pcrfonnc 
de  vos  frcres,ou  comme  votre  Sauvcur  jfi 
vous  les  alliftczrou  comme  votre  Juge,^ 
vous  lear  refuiez  vos  affiftanGes^&  vous  don- 
ner  t^nc  dcs  plus  importantes  occadons  d'e- 
xercer  fa  miicricorde ,  ou  de  vous  attirer  fa 
Juftice,  par  Its  fccours  que  vous  donnerez  ou 
que  vous  refufercz  aux  prifonniers  done  jc 
dels  vous  cxpofcr  les  befoins. 

Quand  je  dis  une  des  occaiions  de  charite 
les  plus  importantes  a  ne  croycz  pas  que  par 
une  pieatecx:geration,  je  vcuille  vous  enga- 
ger a  des  aumonesplus  abondantes.  Je  f^ay 
qu'ii  y  a  un  art  do  faire  valoir  les  fujets  qu'on 
iraite  ;  qu'un  s'afF.clionne  d'ordinaire  a  ceux 
dont  on  parle  j  que  la  vcrtu  qu*on  loue,  paf- 
fc  toujouis  pour  la  plus  louable  ySc  que  la 
charKequ'ou  demande  >  eft  coujouis  la  plus 
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ncceflaire  6c  la  plus  mcricoiie.  Mais  a  D;tu  iie 
plaife  que  je  furprenne  votre  charite ,  &  que 
je  veiiille  voiis  rendre  fenfiblcs  par  d'autres 
tndfoits  que  par  ceux  dont  je  fuis  tranche. 

Je  dis  done  que  cecte  efpece  dc  mircikof- 
dc  ,  qui  regaide  le  fouL^gement  decesmal- 
heureux,  qui  l.inguj/Tencdans  les  prifons  ,eft; 
iia  devoir  iridifpenfable  done  vos  confcicn- 
ces  font  chargees  5  &donc  vous  repondrcz 
devant  leredontable  Tiibunai  de  Dieu.  La 
principale  Forclion  de  JefusChrift  ,  die  Ic 
Prophere  ,  a  ece  d'anaoncer  auxcapcifs  leur 
delivrance  ;  dVlFuycr  leurs  laimes  ,  &  dc  les 
combler  dc  joye  y  8c  JefasChrin:  s'apli- 
quant  lui-meme  cetce  Propheiie  dans  Ton 
Evangile ,  enfeigna  publiquement  dans  les 
Synagogues  ,  que  I'ondion  &  la  marqne  dc 
I'ECork  de  Dieu  iiai  !ul,  c'cft-a-dire  ,  fa  ve- 
ritAWeMiiTion  6tok  d'tnl^mire  les  panvres  »  __   ,, 

J  r  •         I  ^      f      ^     1     Evangelic 

de  confoler  ceux  e^m  ont  le  €o^nr  ^ffi^ge  ♦  &  de  zsre  pau- 

frecher  anx  ca^ttfs  lear  dell vran^e.  D  oii  il'  P.^'j^^^  ^^J 

s'enfuic,  die /aint  Chryfoftome,  queTefpric  nare  con- 

dNin  Chretien  ,  &  fa  fon^t'on  la  plus  elfen-  ^'j'^'prX 

tiel[e,c'eftd'avoir  la  charice  dans  fon  coeur  ,  care  capti- 

&  de  i'exercer  au-dehors  envers  ceux  qui  J^^'*^^^^*  ^ 

fouffrent  les miferes  &  les  tribulations  de  la  l«c.4'I3.  , 

vie. 

\\  n*y  a  point  de  condition  expofee  \  tanc 

de  fortes  de  foulFrances ,  que  celle  des  prifon- 

niers.  On  leur  a  couc  ode  ,  en  ieur  oUant  la 
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lib-^rte.  On  duoit  qu'ils  font  dechus  de  tens 
Ics  droits  dc  la  nature,  parce  quMs  font  on 
crimiijels,  ou  malhcureux.  On  ne  les  traitc 
plus  comme  des  hommes.  Tirezdu  fcin  dc 
leurs  fiinailles,ils  font  comme  livrez  a  la  mer- 
cy de  Tetranger ,  qui  fouvent  s'accoutumanc 
h  Ics  voir  foufF  ir ,  dc  devenant  impitoyable  k 
furcede  voir  des  objecs  de  pitic  »  ieur  donnc 
le  pain  8c  I'eaupar  mcfure  ;  ou  pcut-etre  les 
Ieur  refufrtnt,  profile  dc  Ieur  alilidion  >  6c 
sVngrailTcde  la  faim  dc  de  la  foif  de  ces  mlfe- 
rablcs.  Privez  des  b^ensqncla  fortune  Ieur  a 
fait  perdre  ,  ou  dont  la  Jalbce  ne  Icur  pcrmet 
pas  dc  joiiir ,  ils  ont  a  peine  de  quoy  fe  cou- 
vrir,  &deqnoy  repofcr  Ieur  tcfte  apcfancie 
par  les  chagiins  &  par  les  inquietudes  qac 
Ieur  donnenc  les  peines  quMs  CcufFent  ,  on 
cellesquils  aprehendent.  Leurs  corps  coar- 
bez  lous  la  pefanteurde  leuis  chaincs  ,  on 
corrompus  par  les  vapeurs  d*uu  air  impur  dc 
contsgieux  qu'on  rtfpire  dans  ces  humides  dc 
fombres  demeures  ,  font  rongez  ,  ou  par  les 
playes  qui  6*y  ferment  ,   ou  par  les  maladies 
qui  s'y  concrr(5lent. 

Je  necia'ns  pas  jMesdames,  deblef- 
fer  yot  re  imagination  ni  vos  oreilles  delica- 
tes.  Comment  compatiriez-vous  k  leurs 
maux  ,  ii  voiis  n'en  enez  informees  ?  dc  quel 
ma'heur  feroic  ce,  lila  charitevousayantici 
ailemblses-pour  alliftei"  ces  miferables ,  vous , 
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n  aviez  pas  meme  le  courage  d'oiiir  parler  de 
leiirs  miferes  ?  Lafaim  >la  (oif,  la  nudite,  la 
maladie  &  la  prifon  fc  troiivant  done  com- 
me  rciinies  en  la  per  tonne  d?  ces  pinv  s 
voiis  faites  en  les  fecourant  com  me  uneaumo- 
ne  univerfelle;  vous  accomplillcz  tout  ie  pre- 
cepte;  vous  gagnez  routes  les  coiuonnes  de 
la  ch.5ritc.  M.iis  aufTl  en  refu  fan  t  deles  a  (lif- 
ter felon  vosfoiceSjVousmanquez tout  dun 
coup  ^  tous  les  drvoirs  de  la  mifericorde  chre- 
tienne  ;  vous  h'dV:z  la  chnriie  de  Dieu  toute 
cntiere  ;  &  vous  meritez  d'ecre  condamnees 
dans  tous  les  chefs  de  Ton  jugement. 

M  lis  je  pade  plus  a  vane  ,  &  je  dis  qne  To- 
bligacio  1  que  nous  avons^d'affifter  cette  for- 
te de  m'ferabl-is  ,eft  d'autanr.  plus  grande  , 
que  nocre  condirionfpirituelieadu  rappoit 
avec  la  1  ur  ,  Sc  que  nous  avons  befoin  que 
Dieu  falfe  pom  nons  ce  qu'il  nous  comman- 
de  de  fai.  e  pour  eux.  Car  qui  font  ils  5  &  que 
fommes-noas?  Ce  Tont  des  debis;eufs,des  cri- 
minels  ,des  captiFs.  Debicf  urs  ,  qu'un  exa- 
diCiw  impicoy<ible  fnffjque  a  tous  momens  > 
en  leur  diiVnt  plus  par  (e&  cniautcz ;,  que  par  ,,  ,,  ^ 
iespaioi'^s:  Kendez^  ce  que  vousme  devezji 
Debiceurs ,  que  les  difgacesde  la  fortune, 
ou  les  perfecutions  de  leurs  creanciers  onC 
peuc-ecre  rendas  inlolvables  centre  ies inten- 
tions des  uns  &  des  sutres.;  qui  ont  pent  etre 
irouve  dans  i'ufure  d'un  mauvais  riche ,  ^ 


47^        Qjj^trieme  Exhoftation, 

la  fiCilicc  d'emp.  unter  ^  6c  la  difficulte  dc  fa- 
tisfairc ;  qui  payent  peuc  etre  par  leur  patien- 
ce /a  mauvaire  foy  de  ceux  qui  leur  doivcnt  ^ 
cux  mcmes  j  qui  outre  raffl  dlion  d'avoir 
perdu  le  bim  qu'ils  avoient  ,  ont  encore  Ic 
malheur  qu'on  leUr  demande  le  bien  qu*ils 
n'ont  pas  j  &  quib^en  loin  d'etre  plaints,, 
ctant  punis  de  ce  qa'ils  font  pauvres,  gemif- 
fent  dans  leurs  cachots,  &  y  fontlcs  vi<fl:imes 
de  rmfereft  ,  &  pcut-etrede  la  pallion  ,  5c 
de  ranimofite  de  ceux  qui  les  y  retiennent. 
Y  a-c'il  rien  de  6  pitoyable  ? 

Maisquandilsauroient  meritecette  puni- 
don  ;qiiand  ilsauroienc  confumc  leur  patri- 
moine  dans  roifivetc ,  dans  le  luxe  &c  dans  la 
dcbaucheiquand  ils  fcroienc  coupables,ne 
fiiffit-il  pas  qu'ils  foient  malhcureux  ,  pour 
hit  les  ©bjcts  de  la  charite&  dela  miferi- 
Gorde  ?  N'etes-vous  pas  vous-menaes  debi- 
tcu  s  ^  Dieu  de  vos  hommages  >  de  votrc 
obaifance  ,  des  ?iFedlionl  de  votre  coeur  ? 
Lu^r  dorinez  vous,  par  une  difpenfation  cha- 
ritable, les  biensqu'i's  vousa  conficzpar  unc 
providence  liberale  ?  Ne  !uy  dices- vous  pas 
tous  ks  jours,  dans  !a  vue  de  vos  pechez, 
vous  fentant  redcvables  ^  fa  juftice :  Seigmar 
remettez^Yiom  nosdettes,  Croyez  vous ,  vous 
Itreaqaitrz  de  toutes  vos  obligations^  Ton 
egad  ?  &  pourriez  vousluy  rendre  compte 
deU  plupart  des  graces  qail  vous  a  faites? 
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Commencdone  efpetcz  vous  qa'il  vous  re- 
mectravos  dettes*  fivens  n'aidtz  au  moins 
vos  freres  a  payer  les  Icurs  ,  dc  fi  vous  ne  Icis 
foulagczdaiis  lextremlte  culls  rontrcdtiits^ 
Sc  ne  craignez- vous  pas  qu'il  vous  abandon- 
ne  ,  commc  vous  les  aurcz  abandonnez  ? 

Ce  font  des  crimincis  ,  il  eft  vray  j  &  nc 
feces- vous  point  ?  Les  mo'jvemens  3  pcut- 
€tre  involontaires ,  d'une  paflion  avcugle  & 
inconfidcree  *  les  one  portez  b.  quelques  de- 
ford  rest]  ue  les  Loix  punilFenc :  mais  ncncn- 
tretenez  vous  pas  dans  vos  cosurs  qui  font 
d'aucanc  plus  dangereux,  que  I'on  lesy  laif- 
ieimpunts  ?  Pour  avoir  uncFoisfaiili,  la  ju- 
iliceleur  a  ofte  la  liberte  de  mai  faire  i  Sc 
vous  vous  confervtz  Ic  droit  de  pech^r  fou- 
vchc ,  Sc  de  pecher  touj.  u^s  raalgre  les  aver- 
cKfemens  6c  les  remords  de  votre  confcien- 
ce.  Vous  n'avez  pas  repandu  le  fangde  vos 
freres  j  mais  combien  de  fois  iivez  vous  flecri 
leur  reputation  par  vos  medifanccs  ?  Com- 
bieia  de  fois  avez-  vous  trouble  leur  repos  par 
vos  inquietudes  ?  Combien  de  foisics  avez- 
vous  abaridonnez  a  kurpauvreic  par  votre 
avarice  ? 

Quel ledifFeren cry  a-t*il  done  entre  ces 
hommes  pecheurs  Sc  vous ,  Cmon  qu  ils  por- 
tent la  peine  dc  leui  s  pechcz  5  6c  que  vous  ea 
faites  vos  pluilirs ;  qu'ils  en  gemiltenc,  6c  que 
yousen  tiiomphez  j  qu'ils  ks  r^rcnt  pM  la 
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penitence  ,  dc  que  vous  les  augmcntez  par 
voire  infenlibilice  ;  dc  qu'enfin  i!s  font  entrc 
hs  mains  de  la  juilice  des  hommes  pour  obce- 
nir  la  miiericorde  de  Dieii ,  aii-iieu  que  vous 
eces  peut-ecre  entre  Ics  mains  de  la  juftice  dc 
Dieu ,  fans  vous  mettre  en  peine  d'obcenir  fa 
mifericorde  ?  Or  Jl  n'y  a  point  de  moyen  plus 
fur  pour  racheter  vos  pechez  ,  que  d'a (lifter 
ccux  qui  decedent  les  leurs.  En  foulageanc 
leurs  mi  feres  corporellcs  ,  vous  remedierez  a 
vos  necefficez  fpirituelles- iVous  leur  donne- 
rcz  lieu  defaire  plus  tranquillement  leur  pe- 
nitence 5  par  des  aumones  qui  feront  des  dif- 
podtionsala  vocre.  Au-lieu  que  (i  vous  les 
abandonnez  ,  vous  repondrez  a  Dieu  de  leurs 
troubles,  de  leurs  fouffiances  ,  &  peuc-etre 
meme  de  lear  defefpoir,  Voyez  le  danger  qui 
vousmensce. 

Enfia  ils  font  captifs  &  prifonniers ;  &  le 
Saint  Efpric  loe  vous  a  -  c'll  pas  averti  que  qui- 
conque  commet  le  pechejcft  efclave  dupeche? 
Ya-c'ilde  chaine  plus  pefantc  qa\m  habi- 
tude inveceree  ?  Votre  avarice  ,  votre  ambi- 
tion ,  votre  vengeance  ,ne  font-cepas  des 
liens  done  vous  e  cs  comme  environnez  ? 
Qif  eft-ce  autre  chofe  que  la  vie  de  la  plupart 
des  hommes  jqn'un  firvitude  continuelle , 
die  faint  Grego'ie?  Oi  voic  les  paffions  do- 
mtnereneux  fucctfllvement.  Sonc  ils  dega- 
gez  de  Torgiidi  ?  ils  fc  plongent  dansTavari- 
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ce.  Sont-iis  dehaksde  Tamouf  des  biens  ?  ils 
tombent  dans  la  molclle.  Ainfi  ks  vices  s'en- 
trepoulTanc  ,  &  cyTanaifant  ces  eipriis  fugi- 
tifs ,  chacun  a  fon  tour ,  ils  ne  font  pas  plu- 
lot  afFapchis  dc  Tun, que  I'autre  Ics  reprend, 
§)C  Icsremet  a  la  chaine.  llschangent  de  ty-, 
rans  ,  &  non  pas  d'etat  ;  &  le  dernier  qui 
s'en  rend  le  maiire,  venge  tous  les  autres  de 
Tin  jure  qa'il  leur  ayoic  faice  en  s'echapant 
d'eux.  Si  vous  vonlez  que  jefusChrift  foit 
votre Hbcrateur,  ii  vous  dcfirezd'entrer  dans 
Ja  liberre  des  enfans  de  Dien ;  i\  voasfentez 
le  poids  de  vos  pechez,  repandt z  aujourd'hay 
largemenc  vos  aumones  ,  Smvcnez^-vous  ^  uzmtmo. 
diloic  rAoocre  ,  des  prirunmers  y  comme  yjf-ivnao- 
^onj  ettez^  en  fnjon  vohs  meme  avef  enx.  quim  fi- 
La  charice  vous  doic  lier  avec  eiix  >  &  vous  ^^^^J^^^^' 
devez  leur  aider  a  porter  leurs  chaines.  Vous 
devcz  voir  en  eux  Timagt'de  ce  que  vous  eces; 
iinon  il  eft  a  craind-e  que  Dieu  ne  vous  iaiile 
dans  cette  captivite  ipirituelle  j  dc  que  vous 
ne  foyczenfia  |ettez  dans  ces  tenebres  exte- 
rieurs ,  fi  vous  nfgligez  dexercer  la  miieri- 
corde  a  i'egard  des  malheuieux ,  a  quielleeft 
h  plus  neceiTaire. 

Qaelle  calamite  eft  comparable  ^  celle 

d'un  prirorinter  }  Sc  queliss  paroles  allez  la- 

me.sirables  pouroent  pdn  Ire  ailez  vivement 

cette  e'pcce   c  miicrc  ?  V -as  rcprefenteray- 

e  ces  piUcni) ,  co  im.e  de^  uglons  niaudites 
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ouil  nctomDw  nipluyeiiirofce  j  011  la  repu-^ 
tacion  fe  flecric  y  011  fe  perdent  les  fjperances 
dela  fortune,  les  con  Tola  dons  de  i'amitie, 
les  commoditez  de  k  vie ,  &  Ic  reposmcme 
de  la  confcience.  Voiis  decrirai-je  ces  cachots> 
ou  plutot  ces  fcpulcres  funcftes  cii  Ton  enter- 
re  des  homn:its  vivans  y  qui  fe  voyant  commc 
livrez  a  la  mort ,  ou  Tactendent  par  le  fup!{<* 
ce>  ou  la  fouhaicenc  par  defefpoir,  ou  la  (ouf- 
frcnt  deja  par  leurs  peines  ?  Vous  repreitnte- 
ray-je  ces  hcmmes,  que  la  juftice  a  f^parcz  du 
Fugitivl      commerce  du  monde ,  qui  font  comme  echa^ 
provlden-  /"^^  ^  ^^  fYevidencc  de  Diea  ,  die  ie  Sage ; 
tiflf^  pour  qui il  femble que  le Solcil ait cefl'edclui- 

dansune  foiitude  affrcufe  nes'entreciennenc 
quedu  rcpentir  des  crimes  qu'ils  ont  commis, 
ou  de  la  crainte  des  fupliccs  qu'ils  ont  me;  i- 
tcz ,  &  qui  n*ayant  pour  touce  nourritutc 
qu'un  peudc  pain  t^'empedans  leurs  larmes, 
foutiennent  un  rede  de  vie ,  pour  fe  referver , 
oil  a  la  peine  qu'ils  doivent  fouffrir ,  ou  a  la 
penitence qu'ilsdoivencfaire?  Vousparleray 
jc  des  malheurs  de  leurs  families  defolees  i  dcs 
cnfans  qui  pleurent  la  capcivitede  leurs  percsj 
des  pcres  qui  plcurent  la  pauvrcte  de  leurs  en- 
fansi  des  meres  qui  ne  peuvent  par  leurs  Coim 
veiller  fur  la  conduite  de  leurs  fiilcs  i  des  fil- 
les  qui  ne  peuvent  par  leur  travail  fournir  k 
h  fubfiftance  dc  leurs  raercs  j  quelqucs  ennc 

mi 
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mis  qui  ieor  iiiluitenc  j  peu  d'amis  qui  les  coa- 
folenc  5  point  de  gens  ehancabies  qui  les  afli- 
ilenc  ? 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  touchant ,  6c  dfi 
pardculier,  dans  ia  condition  des  prifonniers, 
c*cfl:  qu'ils  foufFrent ,  &  qu'ils  nc  peuvent  de- 
fnander  da  fouiagemenc  ^  qu'ils  foncnecefli- 
teux  ,  &  qae  ieurs  necellicez  font  cachees.  II 
yatancde  pauvres  parmi  ies Chretiens.  He- 
las  1  difons-lea  iu  hontc  de  tant  de  riches  ; 
maisencore  ne  lone-  ils  pas  tout-a-fait  aban-" 
donnez.  lis  ont  la  liberce  de  promener  Ieurs 
mifeies  ,  quelque  mifeiables  qu'ils  foienc  : 
^uelque  diirecequ'on  ait  aujoard'huy ,  a  For- 
ce de  fe  plaindre  ils  font  q  I'on  s'attendric  dc 
qu'on  les  plaint.  Ils  viennent  ji^fqa'aux  pieds 
dcs  Autels  incei roraprc  nos  Vceux  &  nos  prie- 
respour  exciter  notre  picie,  en  nous  montrant 
fcLirs  p!ayss,oa  nous  racontant  Icurs  di/gra- 
ces.  Ils  vienneiit  juLqu'a  no3  portes.  par  des 
cris  picoyables,  (alliciternocre  chaiite,  & 
snandier  nos  aumones.  lis  (e  rencontrent  fur 
noschemins,  ou  ils  etalent  le  debris  de  ieurs 
corps  bieireZj  on  les  reftes  d'une  fortune  mal- 
beureufe.  Les  Hopitaux  font  toujours  ou- 
verts  5  qui  exhalcnt  par  tant  d'endroits,  les 
foupirs  des  languiil'ans  ,  qui  montrent  a  qui 
.veut  Ic  voir ,  Fimage  de  tanc  de  mifcresd:  tant 
^'infiimitez  difFercntes,  Tout  ccla  tft  capable 
4attendrir  Ics  ames  les  plus  bat  bares.  La  conaL" 
Tm&  J  I.  X 
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psllion  que  ia  plupari  dcs  hommes  ont  pour 
leprochain,  n'eft  que  dans  le  fens.  lalan- 
gueur  3  la  maladie ,  les  playes  font  dcs  fpeda- 
clesquitouchent,  &:quivonc  des  ycux  juf- 
qu*au  coeur  :  foit  que  la  prefencede  Tobjet 
nous  eniouve ;  foit  que  nous  ne  puiflions  re- 
fufer  ce  reircniimenc  a  la  Nature  i  foit  que 
nous  payons  ce  tributa  une  Fortune,dans  la- 
quelle  nous  pouvons  tomber  nous-memes  , 
nous  ne  pouvons  reliftera  la  ccmpsffion  qui 
nous  follicke  pour  des  mifercs  qui  nuus  lone 
connues. 

Mais  ceux- 1^  font  dans  le  centre  dc  ia  dou- 

Ieur&  deramertume  du  coeur  qui  rouflfrenc 

fansecre  plaints  j  6i  qui  ecant  hors  dc  lapor- 

teede  notrc  viie  3  font  audi  hors  de  la  por- 

tee  de  nos  charitezcomme  font  Us  prifon- 

niers.  Ceft  pour  cela  que  Jefus-Chrift  nous 

irfirnuis,    ^fdonne  expreirement  de  les  vifiter.  f'ayete 

^,  iV. csr-     fral4de  &  en  frtfen  ,  &  vot^sne  rnat^eKpas 

Eo^n  V :fi-     '^ifi^e*  II  faut  avoir  pour  ei>x ,  non-fculement 

une  mifericorde  de  tendrefl'e  6c  dc  compal- 

lion  ,  quand  on  eft  infoime  de  ieurs  befoins; 

mais  encore  une  milericorde  de  curoifuc  ,  6c 

d'inquietude  ,  pour  les  decouviir.  Ce  n'eft 

pas  allez  de  leur  aporter  une  fois  icy  le  tiibut 

d'une  aunione  paftagere,  pour  fe  difpenfer  dc 

les  iecourir  durant  tout  le  cours  de  i'annet : 

il  faut  aller  dc  temps  en  temps  reconnoitre 

Ieurs  neetflite^  ,  6c  Icur  rendie  les  ofiicesde 


uiTiis  rre. 
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piete  qu^is  ne  peuvenc  veuir  eux  memes  vous 
demaiKdcr.  Ne  croyez  pas  etre  dechargezdc 
cecce  obligation  ,  par  le  foin  que  pretid  d'eiix 
uiie  pecit  nombre  de  Dames  Chreuennes,qai 
foncrevivre  dans  ces  detnkrs  cemps  lezele, 
Sc  la  charicedes  Praxedes  &  des  Prifcilles  ,  G. 
rcnommees  dans  les  premiers  ages  de  rEglife: 
leur  exempie  vouscondaranera,  &  leur  foins 
ne  juiiifieronc  pas  voire  negbgencc  devanc 
Dien. 

Moins  vos  ames  font  portees  a  la  pitie  , 
plus  vous  devcz  les  attendrir,  en  leur  prefen- 
"tant  le^objets  plus  capables  de  les  toucher. 
Ne  confultez  pas  tant  votrc  delicateire  5  en- 
trez  dans  ces  priCons,  &  voyez  ce  qui  s'y  paf- 
fe.  Vo'is  nc  croiriez  pas  cere  bien  loge  ,  Ci  la 
magnificence  des  meubles  ne  repondoic  a  la 
grandeur  des  baftimens.  \\  vous  fauc  des  mai- 
fons  d'hyver ,  des  maifons  d'etc  ,  dit  le  Pro-  ^;,„. ,, 
phece.  Voyez  ces  cachots  inhabitablcs  dc 
pourcant  habitez ,  qui  dans  un  etroic  cfpace 
renferment  les  incommoditez  de  tous  fes 
temps  ydc  pxefque  toutes  les  horreurs  de  la 
Nature.  Sortez  de  ces  lieux  parfumcz  ,  ou 
vous  entretcnez  votre  delicatelTe,  venezrcf- 
pirer  un  moment  cetce  martelle  odeur ,  qui 
vous  fera  fouvenir  que  vous  n'etes  que  cor- 
ruption &  que  pourrriturc.  Eloignez  vous  un 
peu  de  cettc  troupe  de  flateurs  qui  vous  envi- 
yonne  ,  qui  s'etudieavousdivertir&a  vous 
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complaire:  venez  voir  dcs  hommes  abandon- 
ncz  a  leur  malheur ,  pauvres  >  fans  qu'aucun 
riche  les aili{le;malades,ians  Medecin  qui  Ics 
gueriire  i  affligez,  fans  Ami  qui  les  con{oIe3& 
cequivous  paroitra  plus  deplorable  ,  igno- 
rans  dans  la  Loy  de  DieUjfans  Catechille  qui 
Jes  inftruife  ;  penitens ,  fans  Confefleurs  qui 
les  abfoivej  precsa  marcher  dans  les  voyes  de 
Dieu  5  fans  guide  qui  les  y  conduife.  Jefus- 
Chrift  ne  veus  a  pas  exhortez  a  ks  fecourir 
dans  leurs  befoinSjmais  a  les  vifitcr  dans  leurs 
prifonss  fcachant  bien,  die  faincChryfcflo- 
aie  5  qu'ii  n'eft  pas  poilible  de  les  voir ,  pour 
peude  pieteou  d'humanite qui  vous  refte,fans 
Jes  plain  die ,  fans  les  con  foler,  fans  les  (ervir 
de  vos  oftices  3  &  fans  les  afliRer  de  vos  au- 
nnones.  Quele  recit  que  je  vous  fais  aujour- 
d'huy  de  leurs  nectffuez,  fade  nai:re  en  vous 
ItdtCiid'y  remedier  >  &  i'envie  de  hs  mieux 
connoitre  !  Craignezque  Dieu  ne  vous  jugc 
fur  leur  pauvrete  ,  8c  fur  vos  richelFcs- 

Vous  vous  trompez,  fi  vous  croycz  ecre  les 
mciircs  dc  vos  biens  >  &c  qu'ii  vous  fcic  per- 
i:riis  dc  Ics  piodiguer  en  depenfes  vaines  <&  fu- 
peiflues.  Si  le  Souverain  Juge  vous  demandc 
compte  de  la  moindre  parole  oifive ,  pour- 
quoy  ne  vous  le  demandera-cil  pas  de  vos 
depenfes  inutiles  ?  Si  le  luxe  eft  cruel  &  per- 
mckiix  en  tout  temps,  ne  le  devient-il  pas  en- 
€oi:£  plus  dans  un  temps  ou  le  nombre  dcs 
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pauvrcss'eftmalcipiie,  &  oil  les  riches  me- 
mes  fe  plaignent  qiieleurs  richeiTes  font  di- 
minaees, 

VoLis  votis  trompsz  encore,  fi  vous  croyev; 
vous  ecre  acquit ez  de  toatle  commandemenw 
de  la  charite  par  quelqaes  legeres  aumones. 
L'Ec'iture  fainte  nous  apprend  ,  qii'ii  fauC 
prop  rtionner  nos  dons  ^  nos  b:ens;qt3e  ceux 
qui  oncheaucoup.devoien'  donner  beaucoupy 
Sc  que  la  msfare  de  nos  richcires,  doic  cite 
eelie  de  nos  aumones.  Donnez  done  d'aucant 
plus  abondamment,q!je  vous  ne  poiredczque 
le  bien  que  vous  donnez  aux  Pauvres  >  parce 
queceluy  la  eft  employe  pour  vous,  pour  v6- 
tre  faluc ;  fans  cela  >  vous  etes  pins  a  plaindrc 
que  les  pauvres  memes  j  car  lis  feuffrenc  dans 
cette  vie,  qui  eft  piff  jgere,  &  vous  vous  pri- 
vez  de  Tautre,  qui  eft  eterneile. 

Jefas-Chrift  n'a  jamais  parle  plus  fortc- 
meut ,  que  centre  les  riches  pen  charitables. 
11  a  vouluq.ijeleiir  damnation  fuc  un  ardcle 
de  Foy  J  8c  que  leur  fentence  Fuc  ecrite  en  ver- 
mes Forme's  dans  fon  Evangile  j  parce  que 
Ferraanc  ks  entrailles  de  leurchante  a  leurs 
FrereSj  comme  dit  faint  B^file,  ilsfe  FerraenC 
celles  de  la  mifer icorde  de  Dieu  j  &  que  trai- 
tantficruellemcnt  Jefus-Chriften  la  perfon- 
ne  dcs  paavres,  desmalades,  des  prifonnierSf 
ils  temoignent  par  leurs  adions  quails  aiment 
mieuxTavoir  pQurvengeuf  5c  pour  cnnemi^ 
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que  pour  ami  dc  pour  defenfeur  >  quand  II 
viendra  dans  fans  gloirc  jugei  totu  Ic  monde. 
PalTe  le  Ciel  que  vous  foyez  du  nombre  de 
ceux  a  qui  il  lera  dit :  Vtmz^tnfans  hentts  de 
mon  Pere>Yectvez^le  R&jaume  qm  vous  a  ete 
dfftine.  Parce^ue  faycufaim,  &  vonsm'a^ 
lez^  denni  a  m<nngtr  ;  jay  lu  fiif,  &  voHS 
tnaieZs^dorifie  abotre  ifetots  r.ud  »&  'veui  j 
rn'ave:^  reuetUy  j'etois  maUde  &  frif&nnUr , 
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C  I  N  Q_U  I  E'  M  E 

EXHORTATION 

FAITE     A     PARIS, 

POUR   LES   SOEURS 
D  E    LA    C  H  A  R  I  T  E'. 

QU  A  N  D  je  fais  reflexion  fur  tant  de 
fortes  de  be  loins  ,  tons  egalement  pi- 
toyabies  ^  8c  tons  egalement  prelFanSaqui  fol- 
licicenc  la  piete  5c  TaffiftanGe  des  Fideles  f  j'a- 
voaequenousneponvons  alfez  nous  exciter 
les  uns  les  aucres ;  &  qneqiielque  bonne  in- 
tention qiie  nous  ayons  /nous  fuffiTons  a  pei- 
ne, nous,  a  precher  la  charite  ;  dc  vous,  Mes- 
DAMEs  ,  3  Texeicer.  Les  pauvres  de  tons  c6- 
tez  implorent  le  fecours  des  riches.  Cenx  que 
la  honie cache  >  Sc  ceiixqac  la  nktili  e  pro- 
djit ;  ceux  qui  font  abaridonnez  a  la  eampa- 
gae,<S<:  ceL>x  qui  fonc  foiblement  afliftez  dans 
Ifs  villes-  Les  Hopitaux  font  comme  acca- 
blez  :  les  anciens  tombent  de  leur  propre 
poids  5  les  nouveaux  nont  pas  la  force  des'c- 
lever.  Des  Comaauaauiez,des  Semlnaires, 
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des  Vierges ,  dts  Precrcs  dcjeius  Chriftcfe- 
mandcnt  d'etre  fecourus.  U  fort  du  fond  dcs 
prifons ,  des  cris  touchans  &  lamentables.  Il 
cftaife  de  juger  par-la  que  les  mifcres  lore 
multiplices  ,  &  la  charite  refroidie  5  que  Je 
mondteft  devenu  ou  ma^heureux^ouinfen- 
fibk  5  &  que  i^Eg^lifca  fujct  en  voyant  Tecat 
ou  font  la  plupart  de  fes  enfans,  de  gcmir,  ou 
pourla  pauvrete  desuns  joupotir  le  peu  de 
pitie  des  autyes. 

Walheur  a  ceux  qui  fe  rebutent  dc  ccs  im- 
portunitez  forcees  &c  necelTaires  ;  qui  crai* 
g  Mu  de  tomber  dans  le  bcfoin  a  force  d'en 
vouloir  retirer  les  auti  esj  &  qui  fermant  leurs 
cntrailles  a  la  mifericorde  qu'ils  doivent  h 
leurs  freres>  en  voyant  tant  de  pauvrete,s'cn- 
durcillent  au-  lieu  de  s'attendrir,  &  eceigncnt 
Ja  charite  parce  qui  devroic  ia  rallumerl  Mal- 
heurenxaccnx  en  qui  la  multitudedes  miiera- 
bles  ecouffe  Tabondance  de  la  mifericorde  .  & 
qui  deviennent  impitoyables  pour  avoir  de- 
vant  leurs  yeux  trop  d'objets  de  piece,  ll  faut 
que  nos  foins  s^'etendent ;  que  les  efpaces  de 
norrecofur  fe  dilatent  a  mefure  qne  les  bc- 
foinsdu  prochaiu  s'augmentenc.  La  charite 
qui  felon  Saint  Paul,n'a  point  debad'e  ploa- 
(ie>  a  pourtant  une  fage  &:  noble  emulation  > 
par  laquelie  elles'efforcede  fufEre  a  tout  ,  & 
voudroit  ailifter  tous  lespauvres  cgalement^, 
parce  qu  die  les  aime  tous  egalemeot* 
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Mais  comme  il  eft  difficile  defacisfaire^ 
taiic  de  devoirs  ,  &  remedier  a  des  mifcres 
differences,  nous  vous  Ics  propofons  fepare- 
mcnt,  nfiu  de  reveillcr  vOi'rechariiefans  Tac- 
cabler ,  dc  de  voiis  donner  lieu  d'aflifter  vos 
freres  fans  vous  ecre  ^  chargf^.C'eft  dans  cettc 
vue  que  vous  vous  aireoiblcz  (Ifrequemmenc 
&  il  utilementjfelonque  les  neceflitez  publi- 
qaes  prelfent.  Mais  aujourd'huy  dans  unc 
fcule  efpecedecharice,  je  viens  vous  les  pro- 
pofer  toutes,  vous  demander  comme  une  au- 
fiione  univerfelle  s-  6c  procurer  unfecours  ge- 
neral a  tous  les  pauvres  de  Jefus-Ch  ift,  en 
r^coiuantces  faintes  &  charitab'esFilles  qui 
les  fervent,  &  qui  confacrent  leur  vi2  Sc  lent 
fanre  pour  cdle  de  tousles  miferables. 

Vou^  le  f^ivez.  Me  s  d  a  me  s,&.voas  eti 
eies  fans  doutedeja  touchccs.  Renon9anta 
tous  les  (bins,  &c  ^  tons  Its  interets  domelH- 
ques,cllesle  font  fait  comme  un  meftier  de 
la  charite-  Eles  out  trouvc  le  fccrec  d'etre 
paavres,  (&  defairepourcant  du  bien^tous 
les  pauvrcs.  Eiles  one ,  comme  Marthe ,  avec 
une  fain ce  foiiici:ude,  fervi  Jefus-GhriftjCn 
la  perfonne  de  tous  eeuxquiGntfoutfert  com- 
me JcAis  Chiift  Ar:»res  avoir  blanchidansles 
pranques  laborieulesde  la  mifericorde  Ghre* 
ti^ntic  jap:  es  avoir  long-temps  ciie  de  leur 
pcece&deleur  courage  des  Forces  que  i'age 
^  lecuvail  one  e-puifces  i  plus  confiifei  de 
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n'etre  plus  en  ecat  d'aflider  les  autres,que  d'e- 
tre fcrcees  dedemander  qu'on  les  alTifta  c'eft 
avec  rcgrec  qa'ellts  vous  tendenc  aujourd'- 
Jhui  leurs  mains  ufees  dans  les  miniftercs  de  la 
charite ,  pour  recevoir  qiielquc  fccours  dans 
Icurs  infirmitcz  &  dans  leurs  mifercs. 

Les  Saints  Peres  noasenfcigncntqu'il  faut 
confiderer  Taum  one  com  me  un  raoyen  jufle  , 
eficace  i  8c  facile  de  nous  fandtifierdans  Ic 
Chriftianifme.  'Jtifie ,  paree  quUJ  eft  d'obliga- 
tion  indifpenfabk  pour  les  riches  },ejflcace  ^ 
parce  qu'il  produit  des  effets  de  graces  pour 
ceux  qui  la  donncnt  &pour  ceux  qui  la  rccoi- 
vent  j^«7f,parcequ*il  ne  coute  quequelques 
biens  exterieufs  &  periirab'cs,  pour  iefquels 
Dieu  rend  dcs  biens  fpiricuels  &  etcrnels. 
D'ou  je  conlus  que  vous  ne  f^jauriez  fairc 
d'aum6ae/>/^i  ^afls  que  ceile  que  je  vous  pro- 
pofe  3  parce  qu'elle  a  ece  meritee  ;  flus  utile  , 
parce  qu'elie  fera  mieiix  employeei/?/;^^  atsee^ 
parce  qu'elle  vous  decharge  en  quelque  f^^oa 
du  travail  exteiieur  de  la  chance  dont  ces 
bonnes  Soeurs  fe  chargentj&  qu'ainfi  vous  ne 
f^auriez  faire  un  meilieur  ufage  de  vos  biens. 

Qoe  fi  Taumone  eft  uae  juftice  pour  tous 
Ics  pauvres,  combien  le  doit-elle  cere  davan  - 
tage,  pour  celles  pour  qui  nous  la  demandons 
aujourd'huy  ?  Si  c'eft  un  droit  aquis  ^  la  pau- 
rrete,  y  a-  t'il  une  indigence  plus  grande  que 
la  kur  I  Ell^s  one  faic  \  Dieu  ua  iacrifice  de 
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leurs  blens  &  de  leiir  indaftric  5  &  ne  fe  font 
pas  meme  referve  Ic  travail  &  le  fruit  de  leurs 
propres  mains-  Les  foins  qu'elles  one  eu  de 
fcrvir  les  pauvresdes  Icurs  jeunes  ans,  neleur 
ont  pas  permis  d'acquerir  pour  le  temps  des 
infirmitez  dc  de  la  vieilkde.-  Sans  s'arrcter  i 
ces  precautions, ni  a  ces  prcvoyances  humai- 
ncs  5  qu'infpire  la  prudence  dc  la  chair  id- 
les one  mis  Icur  confiance  en  Dieu  feuJ  ^  5c 
eomme  elles  one  cte  les  inftrumess  de  fa  Pro- 
vidence, elles  en  ont  voufu  etre  eomme  les 
fujets.  Voiis  lesrepreTenteray-je  ayant  poiir 
tout  bien  Its  bonnes  eeuvres  quVllcs  ont  fai- 
tes/courbees  fous  le  poids  des  ans&  dcs  fati- 
gues j  trouvanta  peine  dequoyentretenitun 
lefte  de  vie  5  qn^clles  ontconfLimec  dans  Its 
Hopitaux  ,  n'ayant  d'autre  rdlburce  que  cel- 
le  de  leur  patience,  ni  d'autre  fond  que  ccfuy 
de  la  piete  pnblique  ?  Voiis  expofenyje  Us 
incommodicez  6c  les  dangers  ou  ellcs  font 
dans  leur  retraite  ?  Unemaifonouvcrte  d'un 
eote  ,  chaneclante  defautre,  dont  une  parcie 
n'eft  pas  encore  habicable  ,  &  Taiure  eft  deja 
ruinee;  ouTon  n'a-ni  le  moye n  de  rclever  Te- 
dificequi  tombe  ,  ni  le  moyend'achcver  ce- 
lls y  qu'on  a  commence  ;  &:  ou  Ton  eft  tou- 
jours  cxpafc  aux  injures  du  temps  >  ou  prets 
d'etre  accable  fous  des  ruines. 

Mais  encore  n*ont- elles  pasmerite  d'etre 
affiftees  par  les  fecours  qa'elles  ont  donnez 

Xvj 


49*        CinqHieme  Exhortatim, 

auxpauvies  ?  Comme  qui  Q  i  h  i'Amef  ^ 
droic  de  vivre  de  rAutel ,  qui  fea  a  la  chari- 
le  5  a  droit  dc  vivre  de  la  charite.  Quelle  Par- 
roiire  ne  les  a  pas  apellees  a  !a  penible  dift  i- 
bution  de  fes  num6nes?QtieI  Diucefe  n'a  pas 
refTenti  les  efF  ts  de  leur  charite  vive  &  agif- 
fante  :  Qiiel  HojJtal  n'a  pas  tiouve  dn  lou- 
lagement  dans  leur  adrefTe  &  dans  Icur  vigi- 
lance ?  Dans  quelles  foHibies  piifons  n'onc- 
dies  pas  porte  les  confolations  ?  Qnelle^  in- 
flrucftions  n'ont-elles  pas  donnecs  aux  igno- 
rans  de  la  camprgne  }  Qjelles  converfions 
n'ont  cllcs  p  sFiiies  dans  Its  lieux  infedca 
de  Thciefie  ;  meflant  adroitennemt  les  ii^ftru- 
€l:ions  avec  Taufrione  ,  6c  conduiiant  a  lafo)? 
par  la  charite?  Q^fHe  injuftice  feroit-ce  done 
de  les  p(  i ver  de  la  rccornpenie  de  Icurs  fervi- 
ces  j  &  qui  pourroit  fe  ji.ft  fier  de  ks  avoir 
abandonnees  dansleurs  neceffiez  cxn  ernes  ? 
L'aumone  fit  un  mcyen  de  p-iis  efh'caces 
pour  la  fancl  ficationdcs  Fideles  I  TEcriture 
Sainrc  eft  pfeine  dcscfttts  qu'elie  produit  ': 
tanro^c'.  fl  ttne  can  quicceinc  le  feu  de  nos 
pafHons  :  tanco:  c'cft  ane  fimence  qui  n  nd  au 
centuple  :  tanior  c'tft  la  ranf.vi  des  pechrz^ 
uwoi  ct^k  funitmem  &  le  gage  de  nos  cf- 
perances.  Ceptndant  qoelque  ucilite  ^uicti 
revienne  ,  tlit  ne  s^ecend  d'ordinaire,  qu'a  ce- 
luv  qui  ifcoic,  &  a  celuy^  qui  donne.  Mais- 
I  aiinione  emre  ies  mains  de  ces  chdiitabics 
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^  Fiiles  ,  fii  d  fieavccabondance.  C'eft  parccs 
iccouis  qu'elles  entrecieniient  rcfpric  de  leur 
Inftiti;t,&  qu'elles  s'excixent  aax  exercices  de 
piece  ;  ceil  par  ces  fecours  quVlles  forment, 
&  qu'elles  alT^imblenc  des  FjKcs  ,  a  qui  elks 
donneiicdes  Iccons  de  mifericorde  jdont  el- 
hs  eproavent  la  force  &  le  zeic  ,  pour  ks 
rejidre  ekpabks  d*encrer  dans  dcs  minift-^rcs 
de  la  charitc  ,  d'encreprendre  k  travail  que 
ks  autres  ne  peuvenc  porter ,  &  de  fuccedtr  a 
celks  que  I'age  ,  ks  farj/gaes  ,oa  i'^snfirri-iice 
on?:  mites  hors  d'ecat  deconcinuercts  Taintes 
pratiques. 

Mais  ce  qa'il  y  a  de  plus  confiderabk  dans 
raumoneque  vous  leur  fakes  ,  ckd  que  vous 
achecez  kCitl,  fans  qa'il  vous  en  coute  au- 
€une  peine.  Pourqu<'y,  die  Saint  Cbivfofto- 
fne,  Jefas  Chrift  dans  le  jour  redoutable  de 
fon  jugemenc ,  ne  condamnera  t'll  que  I'ln- 
fiumanitede  ceux  quiauront  reFufe  d'affif- 
ter  ks  pauvres  ?  Ell-ce  pirce  que  cette  du  ete 
eft  p  efqueinfeparabie  de  la  capid'te&  de  k 
pok(iim  des  rit:hetr-'S  ?  Eft  ceque  Dieu  puis 
touche  des  intercts  de  fes  creauifes ,  que  des 
fiens  propres ,  ne  trouvera  rien  de  plus  punif- 
fable  J  que  k  peu  de  foin  qu*on  aura  eu  de  ks 
fecourii  t  Eft  cequ'il  a  voula  parcerte  forme 
de  fentence  tenirkshommes  dans  ks  devoirs 
de  la  char.'ce  (^  de  Tunion  Evangdique  ?  ll 
gft  Vfay »  aj  jiue  ce  Pa€,  mais  c  eft  priacipaie- 


i 


494     CinquUme'  Exhortation. 

mcnt  parceq  i'll  n'y  a  lien  de  i\  aife  ;  qu'orr 
eft  d'autanc  piiis  inexcu fable ,  &  qu'on  meri- 
ted'aucanc  plus  d'ecre  condamne  ^  qu'on  a 
reglige  de  refervir  d*un  remed:cfi facile  ^d 
prompc  ,  &  fi  r^Iutaire. 

En  { ffct,  M  £  s  D  A  M  E  Sr  fi  je  vous  propo 
iois  de  ces  aufteres  vertus ,  qui  erucifient  la 
chair  &  fes  convoitifes  ,  &  qui  font  commc 
une  Reparation  reclle  de  I'ame  &  du  corps  :  Ci 
je  vowsexhoitoisdVntrer  dans  an  cnnuyeux 
&  difficile  detail  des  infiimittzS^  des  mife- 
res  humaincs  ;  d'cxercer  une  chariie  labo- 
rieufe  ;  de  porter  le  poids  du  jour  &  de  I* 
chalcui;  deg:?gnei  le  pain  d'autiuy  a  la  fuenr 
de  vo-re  vif.ge,  de  procurer  lerepos  dtsmal- 
lieureux  aux  depens  da  vo.rc  ;  &:  de  facrifier 
votrc  vieau  fer vice  des  prifons  &  dcs  Hopi- 
taux  :  vous  trouveriezdans  vocre  condition  ,. 
ou  du  moins  dans  v6;re  delicauflcdes  exeu- 
fes  ^  des  pretexces  pour  vous  en  difpenfer. 

Cescharitables  Filles  vous  decbargcnt  de 
tous  ces  foiiis  embaratTans:  ellt s  les  prennenc 
t^^us  pourelles.Eliesontti.'e  de  leur  pauvre- 
tc  nTieme  de  quoi  fecourir  les  pauvres  par  leur 
travail  ,  pourquoy  ne  tirerez-vous  pas  de  v6- 
tre  abondance  &  de  vos  richedesde  quoy  les 
affifterclles-memes  dans  leuis  befoins  ?  Elles 
prodiguent  leur  propre  vie  ,  pourquoy  ne  fe- 
lez-vous  pas  quelquelaigelTe  de  vos  biens  I 
ainii  vous  aurez  le  mericc  de  la  chariie  fans  en 
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avoir  les  diffxciilcez.  Vous  ferez  ce  que  Dieu 
voLis  ordonne  >  &"  vous  ne  ferez  rien  ds  ce 
que  la  Nature  refafe  ,  vous  donnerez  &c 
vous  ne  fouffrirez  pas. Vous  femcrez  fans  pei- 
ne en  ce  monde,  6c  vous  reciieillerez  en  Tau- 
tre  les  fruits  de  votre  piece,  qui  feiont  la  pdx 
^  la  gloiie  ecerncile* 


sKsi>fe^^ 
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T.  z^  z  on  penfe a  fadsfaire  fes  paflions, &poinn 
du  rout  a  faire  fon  falut,  3  o  o  .les  paflions  domi- 
nent  fucceifivement  dans  les  hommes,  4  78.47^ 
P^^^«r:&£veques, leur  devoir,/. T.i  6  3iln'eftpa5 
permis  auxPafteurs  &  auxEveques  d'etre  medio- 
crement  vertueux,  1 6  j   quel  doit  etre  leur  deiin- 
terelTemen:,  z66*z6j.  pourquoy  Dicu  permet 
la  cheiite  des  Pafteurs,4  i  <?  quelle  doit  etre  leur 
difcretion,4 1 1  .qualitezque  doit  avoir  un  verita- 
ble Pafteur  ,  j  o  j  .  les  moeurs  des  fideles  depen- 
dent; ordinairement  de  rexeniplc  de  leurs  Pa{^ 
teurs,  ;  i  3 .  qualitez  neceflaires  dans  la  vocation 
d'unPafteur,i/.r  6.  18.  1^.40. iln'y  arien  de 
ii  grand  que  les  fondions  d'un  Pafteur  &  d'un 
Eveque,  ii.r.  7/ 

fauvre  3  PHWvreti ,  comment  les  gens  de  naiflai^ce 
-doivent  fuporter  la pauvrece  yi.T.  8  6.  quelle 
compaflion  on  doit  avoir  pour  les  pauvres,  II.T. 
4  o  o .  on  cioigne  de  Iba  efpric  I'idee  de  la  pauvrc-  * 
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Ifs  pauvres  aunefois  regardez  corrime  des  Saints  ^ 
4  J  6.  la  pauvrete  eft  quelquefois  un  obftacle  a  la 
^converlion  ,  461 

^eche,  peche  oiiginelj  comment  nousle  contradons, 
;.  T.  4  c>  JO.  pechez  des  perFennes  elevens ,  plus 
grands  que  ceux  de  autres,  j  1.  j  3 .  ils  font  la  caufe 
des  pechez  des  inferieures ,  i^i«^.  pourqiioy  Dicii 
ROUS  a  laiiTe  rinclinationau  peche  ,60.  commenc 
la  vertudiminue, ■comment, Icpeche  augcmenie  , 
4 8 .peche  de  tempcramentjy  7.7  S.propordonner 
la  penitence  a  fonpeche,  ijz.  13  3.  la  penitence 
^ft  le remede &  Ic  prefervatif du  peche,  146  147 
il  y  a  une  double  malice  dans  le  pechez  des  Roys  , 
II.  T.  91.  cequi  entretient  Thommedans  le  pe- 
ch6,  110.  X  1 1 .  le  peche  a  prefent  ne  fait  prefque 
plus  de  honte ,  zx^.  nos  pechez  font  la  caufe  de 
tous  les  maux  qui  nous  ariivent,  2.  8  ^.  le  peche 
bleffe  le  corps  aulTi-bien  que  Tame  j  33^ 

^echeurs ,  combien  ils  font  a  plaindre  dans  leur  tran- 
quillit6, 1.T.es.ej.W  fauttoujoarsefperer  pour 
]es,pecheurs,&  craindre  pour  foy-meme,  1 1  8. fa. 
premiere  difpofition  doit  ecre  de  tout  fouffrir  poui' 
pourDieu,  i  ij-.cequ'il doit faire pour  une  par- 
faice  cdnverfion,  1 1 8  -il n'y  a  rien de  plus  ordinai- 
-'-ie  aupccheur  quede  caciier  Ion  peche,  z  ij.agi- 
-  •  tationdespecheurs,  37© 

^eUge  ,fon  cara<aere  &  fa  dodrine,  7.T.  115.114 
Fenitenccy  rhomrae^naiflant  dans  le  pech6,n'ai;  pouc 
la  penitence,  /.  T.  48  .difpofition  de  la  pliipart  des 
penitens,  1 1  j ,  1 1 6 .  foibleil'e  des  peni.ens,  1  ^  o.Ia 
'penitence  dc  ia  Magdelaine  propofee  comme  ura 
jnodelle,  166.  i  67.1a  peni.ence  eft  le  remede 6c 
le  prefervatif  du  peche  ,  i4  7.chacuntrouvc  des 
f  aifons  de  fe  difpenfer  de  la  penitence,  147.  1 4  8 » 
penitence  Iache,genereufe,4  55.  455.  commenc  ill 
faut  ufer  du  Sacrement de  Peni.cncc,  i /.T. 6  7 . 6  8 
^ires  d*  rneresycc  que  produit  leur  mauyais  exeraplc, 
Tot^e  J  J.  Y 


TABLE 
T.T.  J  4.  faufle  tendrefle  de  peres  pour  leufs  en- 
fans  ,  176 
I^  Pejie ,  fes  efPets ,                                    I.  T.  j  j  8 
la  Piete,  eft  plus  noble ,  plus  utile ,  plus  fiire  j  &  plus 
neceflaire  dans  ies  grands  que  dans  les  perfonnes  da 
commun  ,  /.  T.  31)  .quelle  doic  etre  Ja  piete  des 
Roys,  5  z  6.  lien  de  (i  funeftea  la  piete  que  le  com- 
inerce  du  monde,  37/.  mauvaifc  liumeur  de  cer- 
taines  perfonnes  qui  font  dans  la  piete,//.  r.ixj. 
3Z4.n6tre  piece  n'cft  fouvent  qu'aparence,  1^5. 
la  picte  &  la  vertu  font  la  fource  de  la  fclicite  des 
peuples ,  512, 
Tredci^teur.  defaut  des  Predicateursens'etabliffant 
juges  de  meritedes  Saints,  pr^f.  p.  xx.  quelles  doi- 
vent  etre  leurs  vues  ,                            i.T,  ,3  ^9 
Trefomption  ,  combien  elle eft  a  craindre  ,      .  2.T..  9 
hsPretres  doivent  ^re  faints, I. T,  i6  1  .conversion  des 
Pretres  plus  difficile  ,  j  z  4.  ce  qui  fait  que  tant  de 
Precresfont  inutiles,  //.  T.  i  1. 1  x.  malheurs  qui 
arrivent  de  Ce  que  ies  Pretres  s'ingerent  trop  toft 
dans  le  miniftere  ,14.  Icsfondions  des  Pretre*  les 
engagent  a  etre  plus  purs,  40.  Famour  de  Dieueft 
une  des  plus  grandes  difpodtions  3  la  Pretrifc,  44. 
4  5  .la  premiere  Si.  la  principale  fon<Sbion  desPretres 
eft  d'offrir  le  corps  de  Jefus-Chrift,  ;  5 .  c'cft  dans 
la  ConfefTion  un  cxercice  trifte  &  penible,  60.61. 
q-uel  doit  etre  ledcfintereflement  des  Pretres,a Te-^;^ 
gard  de  leurs  penitens  ,  6  i.  63.  Dieu  recompenfe 
la  fidelitc  des  Pretres  ,  6  6.  6  7 .  dignite  du  Sacer- 
doce, :'/.  T.  ^"2.6.  43  9.  ce  que  les  iidelics  doivent 
aux  Pretres  ,4^7 .  ceqii'on  erXeigne  atix  Pretres 
dans  ies  Seminaires,  41^.  prdmefTes.que  Dieu  fa?ic 
a  ceux  qui  aftiftent  les  Pretres  de  leurs  biens,4  35 . 
ceque  Dieu  demande  aux  peuples  en  faveur  des 
Pretres  ,  457.458.  dangers  ou  font  expofez  les 
Pretres ,  Sc  kurs  obligations,  440.  4  4 1.  Pretres  - 
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Mgnes  du  Sacerdoce  ,  441.  les  fideles  doirenl 
concribuer  a  la  faintete  des  Pretres ,  4  4  4 

Priez-e^jprefque  touKS  lesprie  res  font  intereff6es,r.T'^ 
147-rourcederinudlite  de  nos  prieres,  4  7  4.47 f 
quel  eft  le  motif  ordinaire  dcs  prieres,  qu-e  ron  fait 
dans  les  Eglifes  ,  //.  T.  180.  utilite  de  la  priere^ 

rffncfpe.  Saint  Auguftin  croyoit  deux  principes 
eternels,  Fun  du  bien  &  Tautre  du  mal,  I.T.  107 

f^ifonniers,  leur  condition  malheureufe,  JI.  T.  47  4 

^  rafliftance  despriionnierseft  uneaumone  univer- 
felle ,  Ibid,  motifs  qui  nous  obligent  de  les  fecou- 
rir  ,  47J.&  deles  vificer,  48* 

Ja  Frofperite  difliperame^  /.  T.  j  1^.  5-30.  pour- 
quoy  Dieu  permetlaprofperice  des  mechans  ,  IF, 
T.  i  4  o .  357.  combien  elle  eft  dangereufe  ,  J  kid, 

Trevideme  ,  la  Providence  a  choiii  des  hommes  ca- 
pables  d'inftruire les  peuples  ,  Ii.T.  101.  preuve 
de  la  Providence  par  ks  chaftimens  que  Dieu 
exerce  en  cette  vie ,  //.  T.  5  3  8 

Trudeice  fans  zele  ,  ou  2ele  fans  prudence,  ce  que 
c'eft>  2.T.  44^ 

% 

RECONCILIATIONS,  il  y  cn  a  pcu  de"  fin- 
ceres,  7.  T.  307  308 

'Reltgiet^fes  trop  attachees  aux  biens  temporels,  /.  T. 
4  5>  4  .ce  que  c'eft  que  la  vie  religieufe,  //.  T.  3  7  o 
ce  qu'^en  penfent  les  gens  du  monde  ,  3  j  5 

ReUgto/iiXitw  defi  commun  que  le  manque  de  religion^ 
II. T.  3  o  1  .ce  que  fait  la  religion  fur  i'efpritde  cer= 
taines  pratiques  ,  199 

ies  RtcheJ^es  ne  nous  viennent  ni  du  hazard  ni  dela  na- 
ture, //.  T.  380.  le  mauvais  ufage  des  richeffes'ne 
vient  que  de  ce  qu'on  ne  veut  pas  connoitre  qu'el- 
les  font  un  don  de  Dieu,  f^iisf.pourquoy  Dieu  don- 
ne  les  richeiles  ,38  i .  les  richefles  dans  leur  fottr« 
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ec ,  Icurs  effets  &  leurs  ufages^  4  it  i,  riches  £ok» 
vertpeucharitables  J  48^^ 

la  Refurr  5tim  d^  Jefus-Ghrift  eft  la  plus  grande 
preuve  de  fa  divinite ,  I.  T    4  o  7  4  o  8 

la  Rttr    te  recommandee  dans  TEcriture  5  /  T  174. 

*  quels  fotitles  (ujcts  ordinair^s des  retiaites  de  ce 
temps ,  179.  180.  184.  retraices  qu'on  peut  fe 
fairc  dans  le  monde  meme^  181.  qtielles  font  le; 
letraitesqu'on  choiiic,  5  4  3-  utilite  des  rettaites  3, 

444. 

les  Richejfes  font  les  premier  defir  d'un  homme  de 
Cour,  /.T.i_f7 

]g^ey.  le  coeur  des  Roys  ejl  dans  les  mains  du  Sei^neuf 
comme  une  eetu  couraniisl.  T.  3  o  c^^fuiv  default 
ordinaires  qui  s'opofent  au  faint  des  Roys  ,  304 
quel  eft  lepouvoirde  la  royaute,/^f^.  la  premiere 
fond:iond'un  Roy  eftde  bien  regler  fes  Eftats,  30^ 
piete  des  Roys^quelles^  5  r  ^.pechez  des  Roysplus^ 
grands  que  ceux  des  autres^  ll^T.  ^  i.  verjtables 
jRoys ,  %7% 

S 

SAciBDOCE.  Voyez  Fretret. 
iaint  3  ce  qu'il  faut  honorer  dans  les  Saints ,  fref, 
f  V  c'eft  une  fainte  &  falutaire  pratique  d'invo« 
quer  les  Saints,  viij,  •yiv.  comment  ils  entcndene 
nos  prieres,  ix.  -x.  xj.  xij. 
>3ous  devons  etre  faints  parce  que  Dieu  eft  Saint ,  7. 
T.  2..  le  peu  de  foin  que  nousprenons  d'imiter  les 
Saints,  5.  4.  Dieu  a  fait  tout  ce  qu'il  faut  pour 
nousrendrc  Saints,  7.  le  Chretien  peut  dire  qu'il 
eft  Saints,  Be  en  quel  fens,  9.  Dieu  veut  que  nous 
foyons  Sain.s,  paKe  que  ce  n'cft  que  par  la  fainte- 
se  que  nous  luy  reflemblons,  11.  Dieu  ne  nous 
<donne  tous  les  biens  qu'afinque  nous  foyonsSaints^,. 
ihid.  Dieu  nous  donne  toutes  les  graces  neceftaires 
four  etie  Saints^  1 3  .fi  nous  lie  femmes  pas  Saints 
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^en'eft  paslafaute  de  Dieu,  mais  la  n6tre,  t4 
pourctre  Saints,  Hfai^c  eviter  la  prcibmpron  & 
la  parelTe  ,  ibd,  comnVenUI  eft  a  feou  difficile  de 
devenir  Saints,  i  f  .  on  peut  dcvenir  Saints  Jans 
toutes  foe  es  de  conditions  ,  x  i  excufcs  de  ceux- 
qui  pretendent  qu'il  eft  di^cile  de  devenir  Saint* 
dans  le  monde.  ^y 

Scince  difference  de  la  fcieneede  refpnt&.de  celle 
du  cceiir  ,  l.T.  359.  fcience  ie  I'elprit,  combien 
inutile  ou  dangereufc,.  5  7  3  .^  7  4.  quel  eft  la  fcien- 
ce qu'enfc-igne  le  Saint  Efprit ,  II.  T.  19  ^.  ce 
c[u*ou  enfeigne  aux  Pretres  dans  les  Seminaircs  5 

47; 
SMat  pr6textes  pour  excufer  le  peu  de  Coin  qu'on 
prend  de  fon  falut,  /.  T.  6 .  comment  il  faut  enten- 
dre ces  paroles,  Operer  jon  f^lm  avpc  crainte  ^ 
tremhUment ,  i  4 .  le  moyen  le  plus  fur  pour  faire 
fon  falut  3  eft  de  ne  fortir  pas  des  bornes  de  fa  vo- 
caiion  ,  p  6 .  on  peut  faire  fon  falut  dans  le  mon^^-" , 

Stns  ce qui  nous empeche  d'avancer  danslaveuu, 
e'eft  la  trop  grandc  liberte  que  nous  donnons  a 
nosfens,  /.  r.  345 

Solitude  Voyez  Retraite.  Lafolitude  n'eft  pasexem- 
pte  des  paftions,  7.  T.  189.190.  i8  1.1 8  3.3  40 

$up*>rbe  hommes  fuperbes,//,  T.  148. 149-  defaut 
ordinaire  aux  hommes  fuperbes.  i  j  o.  ce  que  perd 
rhomme  fuperbe  en  cherchanL la  gloircj,        i  j  e 

X 

/f Pt^E  n  t  a  t  i  U  r  ,  fes  artifices,  7.  T.  1 8  p .  1 9 o 

JL  i8i.  2.8  3.  3  40 

Tentations  en  quoy  confifte  le  comble  des  tentationSa- 
7.T.  67.  difficulted'y  refifter,;^jflf.  188.  dan- 
gers de  s'y  expofer  ,_t^i<^.  vaincre  nos  tentationr- 
dans  leur  fource  3.,  |,4  © 
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V 

VA  N  I  T  e'  la  fingularfte  fnfpire  la  vanite  ,  f.  T^ 
194.  vanite  des  Ecckfiallicjues ,         IJ.T.  j& 

Vet-  f  jlavethe  nc  depend  pas  desccuvres  de  ceu3g 
qui  i'enfeignei.i ,  /.  T.  ^o^.  108.  verit^de  fp6- 
culation  ou  de  pratique  ,  //=  T.  io  ^ 

Fer//^  5  Diculc  prij  cip"  j  le  modele  &  la  r^compenfe 
de  la  vertu  ^  / .  T .  5  .  faufles  idees  qu'on  a  ordinal- 
lemejit  de  la  vcrtu  ,  1  _f ,  on  pent  douter  fi  la  vertBt 
d'ur  ho^-nmeefl  veritable 5  3  8.  39.  comment  la 
vertc  .  n^  M  e  c'ai  s  I'hommc  ,  ^8.  les  perfbnnes 
vcrtueiif^b  aceoucairees  a  cenfurer.  les  aoitres  , 
J 4  9'  ^  )  o.  ce  qui-noiis  empcche  d'avancer  dans 
la  vertif  ,  eft  !a  ti  op  grande  lib^rte  que  nous  don- 
nons  a  nos  fens  ,  3  4.  j  .  3-4  6 .  en  quoy  on  fait  con- 
fifter  la  vei  tu  ,  //.  7  .  4  6  •  il  faut  toujours  avan- 
cer  en  vertu,  1 1  y .  Japicte  &  la  vcrtuiont  la  four- 
cede  lafelicueiespeuples,  j-^t 

VtB'  f  J  comment  apt^^a  vidoire  on  ^^t  traiter  le 
■vaincu,  /.  T.  306.  307 

Y'tt  nmrnur^f ,  fans  amour  du  monde ,      ll.T.  \\6 

les  V  .  r^f  5  de  Jefus  Chrift  s'eioigneni  du  commerce 

i    du  moPfde  J  ir.T.  374. 

Vec^tf  jijl^i  ed'uneinauvaife  voca  ional'EftatEc- 
c'efi^ftique./.T.  5  T.le  moyen  le  plus  fiir  pour  fai* 
refonfa^reftuene  poini  Ibrtirties  bornes  de  fa 
■vocaLion ,  9  6 ,  on  inspire  la  vocawian  a  des  enfans^ 
par  des  viiesd'intereftj^  ^9  4' 

% 

ZE  1  i  pour  le  refped  du  auxchofes  faintes^/.To 
3  2  8  .  i  /.T.  I  7  _f  .  ce  que  c'eft  que  le  xelc  fans  la 
^prudence,&  la  prudence  lansle  zele,J,T.  ^^6,^^y 

i    I    No 


'  ExtYa.it  dpi  Privilege  da  Rgj,  \ 

LOuis  par  la  grace  de  Dieu  Roy'de  France  &cle 
Navare.  A  nos.amez&  feaux  Conl'sillers  ,  les 
Gens  tenants  nosCours  de  ParIement,Maiftre  desRe- 
c^ueftes-oruinaires  de  noftre  Hofttl,  Grand  Confeil  , 
prevoft  de  Paris, Bailiifs,  SeneCchaux,  leurs  Lieuce- 
iiants  Civils  ,  &  au.res  nos  jufticiers  qu'il  apartien- 
dra  ,  Salut  Noftre  bienameJeSieur  Rigaud  Di- 
redleur  de  rimprimerie  Royale  &  Libraire  a  Paris  , 
NoLisayanLfaitiemontrer  qu'il  deli roit  faire  reira- 
primer  ies  Panegynques  &  amres  Sermo's  iu  Steur 
livejqiie  de  Niimes  ^s'il  noU'S  plaifoi:  luy  acordcr  nos 
Lettresde  continuation  deprivilege  fur  ce  neceflairesi 
Nous  avons  pcrmis  &  pcrmettons  par  ces  prefentcs 
audit  Sieur  Rigaud  de  faire  reimprimex  ledit  livre,en 
un  ou  plufieurs  volumes,  en  telle  forme,  marge  ,  ca- 
ratStere,  6c  aucant  de  fois  que  bon  luy  femblera^Sc  de 
le  vendre  ,  faire  vendre  &  cebiter  par  tout  noftre  Ro- 
yauncie  pendant  ie  temps  de  fix  annees  confecatives  , 
a  comp  er  du  jour  de  la  date  defdites  prefentesj  Fai- 
fons  def^ncesa  coupes  perfonnes  de  queiquequalitcSc 
condition  quelies  puiflenc  eftre  d'en  introduiie  d'im- 
pEfilion  eftrangere  dans  aucun  lieu  de  noftre  obeif- 
iance  ;  &  a  .ous  Irapriraeurs,  Libiaires  ,  &  au:rcs , 
d'iinprimer,  faire  imprimer,  vendre,  debicei,  ni  con- 
trcfaire  ledic  iivrc,en  tout  nien  parcie,  fans  la  permif- 
:fion  exprefre&  par  ecritdu  Sieur  expofan:  oude  ceux 
qui  auroi.t  .iroiL  de  luy  j  a  peine  de  confifcadon  des 
exempiaires  conzrefaics ,  de  quinze  cen.s  livres  d'a- 
Hiandecontrecliacuii  des  concrevenantSjdout  un  tiers 
a  nous  >  un.tiersa  rHoftel- Dieu  de  Paris  ,  rautrc 
tiers  audit  expofant,&  de  tous  depens,  dommages  & 
incereits  j  a  la  charge  que  ces  prefentes  feront  enrc- 
giftrees  tout  au  long  (ur  le  Rsgiftre  de  la  Coramu- 
naute  dcslraprimeurs  &  Libraires  de  Paris,&  ce  dans 
tioismois  de  la  dauc  d'iceiles  iq^ije  i'imprefUon  dudk 


Trvw  fera  faite  rfans  nofireUoyanme  &  nbn  ailletiTS  , 
en  bon  papier  &  en  beaux  caraderes  ,  conformemenc 
aux  Regiements  de  la  Librairie  ;  &  qu'avant  que  dc 
i'expofer  en  vente  il  en  feramisdeux  exemplairesdans 
rjioflre  Bibliotheque  publique .,  iin  dans  celle  de  noftre 
Chateau  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  noftre  tres 
cher  8c  Fcal  Chevalier  Chancelier  deFranccjle  Sieur 
Phelypeaux  Comte  de  Ponccharcrain  ,  Comman- 
deur  dc  nos  Ordresjlc  tout  a  peine  de  nullit-e  des  pre- 
fentes  j  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  en- 
joignons  de  fairs  joiiir  Icdic  expofant  ou  fes  ayans 
caufe,  pleinement  &  paifihlement ,  fansfouffrir  qu'il 
kur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empechement.  Vou- 
lons  que  la  copie  defdites  prefentes  qui  fera  imprimec 
au  commencemencou  a  la  fin  dadit  livre  ,  foit  tenue 
pour  duement  fignifiee ,  &  qu'aux  copies  collation- 
nees  par  Tunde  nos  amez  &  feaux  Confeillers  &  Se- 
cretaires ,   foy   foic  ajouftee  comme  a  rOriginal. 
Commandons  au  premier  noftre  Huiflier  ou  Sergenc 
de  faire  pour  Texecution  d'icelles  tous  ades  requis 
&  n«ceflaires ,  fans  demariicr  autre  permiilion  Sc 
nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Chartie  Normande , 
&Iettresace  contraire  i  Car  tel  eft  noftre  plaifir, 
Donne  a  Vcrfailles  le  cinquiemc  jour  de  Fevrier  fan 
de  grace  mil  fept  cens  huit ,  &  de  noftre  rcgne  le  [fl^ 
Kantc  cinquieme.  Signe  ,  par  le  Roy  en  fon  Confeil, 
IE  C  o  M  T  E.  c^  fcelU  du  grand  Sceatt  de  cite  jnune^ 

Regiftrefsir  h  Regifire  N*.  i.  de  la  Cemrr.unaHte 
des  Libr aires  ^  Imprimeurs  de  Paris ^ag.^i'H-.  N** 
$97'  confermement  aux  Reglemens  ^  notamment  h 
VArreji  du  Confeil  du  i^.  Aoufi  170^.  A  Far  is  ce  6. 
Ae  Man  17 08.  Signe ^hom^  Sivsstres,  Syndic^ 
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